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Um grand philosophe de l'Alleiiiagiie a dit que 
lauteiir qui fidl imprimer son ouvrage peut se 
regarder comme ayant reçu la mission de parler 
au public. Sans doute , c'est une vérité incontes* 
table pour les écrivains d'un génie supérieur ; 
mais si quelques hommes privilégiés peuvent 
croire le succès de leurs productions pleinement ^ 
garanti par le talent dont elles portent l'em- 
preinte , une telle assurance ne saurait convenir à 
des auteurs médiocres; peu connus, ils sont obli- 
gés de chercher hors d'eux-mêmes et dans un 
nom impoiSBl un abri contre l'obscurité : seul 
moyen pour eux d'échapper à l'oubli dont ils sont • 
menacés. 
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C'est donc un bien heureux présage pour moi, 
que l'extrême bienveillance avec laqueUe Votbb 

Seigneurie a permis que mon livre parût sous ses 
auspices ; le snifrage d un juge compétent ne peut 
qu'être d'un grand poids aux yeux du public. 

Grâces soient rendues à Yotrb Sbiguborib , en 

qui les qualités du cœur rehaussent l'éclat d'un 
sayoir peu commun et d'une naissance illustre ; 
à Vous, Milord, qui, de tout tems ami de rhunia- 
nité, donnez cliaque jour des preuves de la plus 
noble philantropie. Le tribut de mon admiration 
est le prix légitime de votre mérite éminent. 
Permettez que je place à la tête de cet ouvrage 
* l'expression de ce sentiment et du profond respect 
avec lequel je suis, 

Db Votrb Sbignbueie, 



Le très-bumblc et très- 
obéissant serviteur, 

Philippe SARCHl. 



Pour peu que l'on soit versé dans Tétude des langues, 
on doit être convaincu qu'il y a des principes généraux 
communs à toua les idiomea, et dea règ^ea particulièrea 
à chacun .d*ènx. Gea principes , et aurtont Tidentité 
parfaite que Ton observe entre une foule de mots dans 
un grand nombre de langues , conduiaent à la consé- 
quence naturelle qu'il a exiaté jadia un langage uni- 
▼erael , aondie commune de toua les autrea , et dont lea 
mots que l'on rencontre épars dans toutes les langues, 
sont les débris de l'ancien édifice. Ainsi , comme l'a dit 
aaint Augustin : 

La tradition religieuse (a) et la raison concourent à 
foire voir que ce langage univerael et primitif est l'hé- 
breu. Cet idiome y conservé chez les enfiins de Hëber, 

maigre la confusion des langues, dans toute sa pureté, 
s'est perpétué parmi les descendans de Jacob (J>) \ chez 
lea autres branches sémitiques > il a aubi diverses altér»> 
tiens, et s'est partagé en plusieurs dialectes qui, en 

traver&ant les siècles, ont accueilli de nouveaux mots et 



{a) Genèse xi , i et 6. 

{b) Lors de leur dernière entrevue , Jacob et Laban ayant i\t\t un mo- 
nument , quMIs appelèrent Monceau de Témoignage, Laban lui doaoa ua 
nom chaldéen et Jacob ua aom hëbrea (G«nr<r| XXXi , ^j)- 



changé la forme des anciens. Les langues des autres tri- 
bos Noachide» ont éprouvé le même sort ^ ndiome dea 
Grecs, quoique trèa-riehe de son propre fonda , n*en a 
pas moins retenu un asses gprand nombre de mots 
d'origine hébraïque (ai). 

Plusieurs de ces mots se trouvent dans la langue la- 
tine , dans d'autres idiomes qui en sont dérivés , et même 
dans les dialectes teutoniques. Enfin , quelques antres 
mots hébreux ont passé dans les langues modernes sans 
Tintermédiaire soit du grec, soit du latin. 

Quant aux principes communs à la plupart » si ce n*est 
à la tetaUté des langues connues, il est évident que : 
• Après les inteijections par iesqudles s*échappe spon* 
tanément, et comme malgré nous, l'expression des pre-; 
miers sentimens de la nature, viennent les sons articulés 
formés par le seul mouvement des Urrres* Ces prémices 
du langaf^e ont dâ être employées d'abord à désigner 
les êtres qui, les premiers, fixent l'attention des en- 
fans. Aussi les monosyllabes ab, em, ha, pa, ma, le 
Ibnd des mots >àn et nku» sont-ils à peu près les mê-' 
mes (comme le dit Adébmg)^ dans toutes les. langues 
de l'Ëimpe et de TAsie septentrionale. 

La plupart des mots contiennent une racine énonçant 
ridée principale, et des signes vn/ri^bles pour les aooes^ 
soirée. 

lies accessoires sont marqué*' ait oommemSement ou 
à la fin des mots. 

Les consonnes sont, pour ainsi dire, la cbarpente de 
l'édifice que présente une langue-mère $ aussi sont-elles 



(ci) Vojcz Ogerio, Grmë ti Zaiinm LingiM hAnumonits* Veoel. 1764* 
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conservées, autant qu il e»t po^îble, dao» les langues 
déméca qui, à leur tour, donnent nakaance à d'autret 
idiomes. H n'en est pas ainsi desToyélles qui , pour con- 
tinuer la métaphore, peuvent être envisagées comme 
des hors-d œuvre , que Ton change à volonté sans nuire 
à la structure de Tédifioe. 

L'affinité qui rlgne entre certaines consonnes et 
qui dépend du mouvement des mêmes organes, permet 
de les substituer les unes aux autres. 

La même cause amàne une semblable permutation 
à l'égard des voyelles. 

L'ordre de succession des consonnes est quelque- 
fois interverti ^ alors les mots présentent une double 
forme usitée concurrenunent. 

n y a des articulations qui semblent convenir natu- 
rellement aux idées qu'elles représentent (a). 

Les langues portent individuellement le caractère 
que leur imprime, soit la position géographique» soit 
l'état physique et moral des nations qui les parlent ; 
aussi chaque idiome, et souvent même chaque dialecte, 
se distingue-t-il par quelque nuance particulière qu'on 
appelle le génie de la langue. Cependant toutes les fois 
que les peuples sont obligés d'emprunter à leurs voisins 
les mots dont ils ont besoin dans leurs relations habi- 
tuelles, les langues s'entremêlent et perdent successi- 



(a) C'est ainsi que g<aënlcm«at 
c marque la cavité , 
cr — le bruit , 
fi la rapidiiéf 

g — l'élévation^ 



d marque la clôture , 
f — l'ouverture , 
fr "-^ la croissance, rétenduCf ou 
C avancement , 
l — la tendance^. * 
si — lastabiim. 



vement de leur originalité. Ce n'est que dan» les pays 
d*un accès difficile, et chez les nations qui sont restées 
dans un état d'isolement , que le langage , même après 
une longue suite de siècles , a pu conserver jusqu^à cç 
jour, presque sans mélange, sa pureté primitive et 
originaire. Cette vérité indubitable s'appliquera sur- 
tout aux Livres Saints dont le texte a été préservé de 
toute influence étrangère. En efiFet, il n'est personne 
qui ne reconnaisse la source antique et sacrée de la 
langue hébraïque dans la simplicité et la régularité 
de ses formes , dans la douceur de ses sons (a) , enfin 
dans sa marche à la fois rapide et régulière (^) qu'on 
pourrait assimiler à celle de l'armée des Croisés dont 
le mouvement peint par le Tasse était 

Rapido si , ma rapide co» legge (r). 

C'est pour mettre en évidence ces qualités particu- 
lières à la langue sainte, que je me suis déterminé à 
augmenter le nombre déjà assez considérable des gram- 
maires hébraïques , et après avoir mis à profit tout ce 
que j'ai trouvé de bon et de vrai dans les ouvrages les 
plus estimables que j'ai pu me procurer, j'y. ai ajouté 
des aperçus nouveaux et non moins utiles. Ainsi le livre 
que je présente au public réunira aux avantages que 
peut offrir un traité élémentaire pour les commençans , 



(a) 11 suffît de comparer Th^breu avec rïtalïen , pour se convaincre qu^un 
très-grand nombre de mots , quoique de signification différente, ont abso- 
lument le même son dans l'une et dans Tautre langue ; p. ex. : 
Ara, badi, càvA, d6rii^ elle, lama,matta, nodi, oki, pelle, etc. 

(Voyez mon Kssay on Hebrew Poeiry. London , iSa^ > p» i3o.) 

{b) Voyez le Principe général , § 9^. 

(f) Gerusal. liber., c m, st. a. 
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les déreloppemeos que dësil^t trouver les (tenoimes 

plus avancées dans un cours complet de kngue hé« 

braïque. 

*0n me reprochera peut-être d'avoir donné trop d'é- 
tendue à la théorie des point»-yoye11es ; mais je suisinti- 
mement conTaincu qu'il faut suivre Texemple donné 
par le» hébraïsans les plus célèbres (a), et regarder ces 
signes et les variations systématiques dont ib sont sus- 
ceptibles, comme Tame d'une langue qui n'est paa tout 
à fait morte , et les consonnes privées de leurs secours, 
comme des corps ioertes et sans vie. Cette matière est 
trop importante pour que )e puisse me dispenser d'entrer 
dans quelques détails. 

L'usage des poinis-voy elles ne saurait être abandonné 
à l'arbitraire ^ car outre Tinfluence qu'il exerce souvent 
sur la formation des mots, c'est le seul moyen d'éviter 
un surcroît d'homonymes , dont il résulterait des incon- 
▼éntens très-graves (b) . Au surplus la fixité de ces points 
et la valeur matérielle qu'on leur donne aujourd'hui 
sont des fiûts prouvés par les voyelles correspondantes, 
dans les anciennes Bibles grecques et latines 

Avant l'invention des signes destinés à peindre la 
parole , lorsque l'hébreu n'était encore qu'une langue 
parlée , il y avait nécessairement des sons et des pause», 
comme il y avait des articulations. Plus tard, on se 



(a) Cinqarbres, Buxtotf, Quadros , Bellarmin tX Guarintàzm la 
préface» réfutant le système du Dr MascUr. 

{b) Il ne serait point qae^îpn des Siptan/e Semaines de Daniel (xif 24), 
sMI n*y avait pas deax ponctualtontpoor les mois Q^}J2JP O^JJ^V • 

(c) Voyez l'orthographe «les deux moU Jénuaiem et Sion, contenant 
toutes les voyelles. 
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borna à ne représenter que ces dernières , c'est-à-dire 
les consonnes, dont la vue seule indiquait les voyelles 
convenables à chaque mot. Dans la suite, on imagina 
d'en faire autant pour les sons , ou les voyelles , et les 
autres signes orthographiques qui marquent les pauses. 
Cest ainsi que le chant précéda l'invention des notes 
musicales. 

La dispersion dont^la nation juive était encore me- 
nacée par les armes des Romains , fit sentir la nécessité 
de mettre les livres saints k l'abri de toute espèce d'al- 
tération. Dans ce pieux dessein, l'École Massorétique (a) 
de Tibériade qui a subsisté pendant plusieurs siècles , 
arrêta, d'après les anciens manuscrits, le nombre des 

* 

versets, des mots et des lettres que renferment les livres 
saints ; et afin de perpétuer le véritable usage des 
voyelles et des accens de toute espèce , on donna à ces 
signes une figure simple et susceptible d'être facilement 
ajoutée aux lettres , et des noms tirés du chaldéen qui 
était alors la langue vulgaire des Juifs. 

Ce ne sont donc pas les Massorèttes qui ont créé le 
système des voyelles; leur mérite est d'en avoir con- 
servé et transmis l'emploi. Sans eux , la formation et la 
nature des syllabes seraient encore plus arbitraires en 
hébreu qu'elles ne le sont dans la langue arabe , consi' 
dérée comme langue écrite. Au reste, quoique la forme 
matérielle de ces signes date d'une époque moins an- 
cienne, néanmoins l'usage en était connu, non-seulement 



(fl) Ce mot ainsi que le nom HnDO » Massarà, que ces savansont donné 
à leur ouvrage , vient de la racine lOQ {fftossar) , en lalin tradidiT , il 
livra , il remit , laquelle repond aux mots français tradition ^ traditionntl 



zuj 

du teins d'fiidns (a) , mais amsi «mat lui , puisque 
les Juifs de h Chine ^ arrivés dans ces rë(pous lointainm 
âtmx sî^les aupaiB^nt , prononcent les yoyelles à peu 

près comme les autres Israélites répandus sur la surface 
des deux hémisphères (b), sans parler des Caraïtes qui, 
({uoicpie isolés depuis dix ëèoles , ont matériellenient les 
mêmes points^voyelles que les antres Jnift , et ne les 
prononcent pas différemment. 

Dans les deux premiers chapitres de cette Nouvelle 
Grammaire I j'ai exposé tout le malérid de la langue, 
sauf quelques détaib minutieux qui , à mon avis , eussent 
été prématurés , et ne pouvaient que surcharger, sans 
aucun fruit, la mémoire des étudian». Ainsi la partie éty- 
mologique enrichie de quelques remarques et de rap* 
prochemens qu*on aurait de la peine à trouver ailleurs , 
suffit , ce me semble , pour mettre les eommençans en 
état d'analyser et d'entendre parfaitement les livres his» 
toriques de rÉcriture sainte. 

Tout ouvrage didactique- doit constamment conduire 
des fiiits les plus simples aux plus compliqués par une 
graduation convenable des difHcuhés. C'est en partant 
de ce principe que j'ai cru devoir m'écarler de la marche 
suivie par presque tous les Orientalistes en traitant des 
Ifcms avant que de parler des Ferèes, dont les inflexions 
sont beaucoup plus variée». D'ailleurs, plusieurs fermes 
verbales supposent la connaissance des Pronoms y et 
ces derniers celle des Noms qu'ils représentent. 

(a) ^cAe^t.vm, JUSmAm, Tmjl^dkf A#w,c.m, $i3; Tmiimid, 

(b) VojM Jgn. Kœgier, S. J. Notit , 5. S. Bihl. in Tmp. StMtui Haljc 
ad Saiam , i8o5. BtvUier, Dissert, dê Judtms Sinensibus. 
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Le troisième chapitre est entièrement 'conaacré à la 
partie méthoditpie, c'est-à-dire, à la Syntaxe rmUonnée 
et mise en harmoaie avec les principes de la gramoiaire 
générale. La construction proprement dite, lasyotaie 
Egurée et les idiotismes, sont traités dans deux articles 
séparés. La syntaxe hébraïque, comme celles de plu- 
sieurs langues , a été moins soignée que les autres parties 
de la grammaire. La grande majorité des grammairiens 
hébreux ou liébraisans^ sans en excepter le célèbre 
H, D. Kimchi, Vont entièrement négligée d'autres» tels 
que Génébremd, Bellarmin, fferzel. Font traitée superfi- 
ciellement, on bien y ont mêlé, comme Fa fiiit Buxturf, 
ce qui est du ressort de la Lexicologie et de la Prosodie ^ 
nul na envisagé la Syntaxe sous un point de vue philo- 
sopbiqite. Quant à moi, j'ai cm que, pour bien établir 
les règles d'une langue essentiellement basée sur les 
principes généraux de la théorie du langage, il fallait, 
sans omettre ce qui appartient à la mémoire , s occuper 
aussi de ce qui est du domaine de Tesprit et du raison* 
nement. 

Si j ai quelqu'espoir d*aYoir (ait plus et mieux que les 
autres, j'en suis redevable aux Principes de Grammaire 
Générale et à la Grammaire arabe de M. le baron Syl' 
▼estre de Sacy, mais particulièrement à Tobligeance et 
aux conseils éclairés de cet illustre Orientaliste, qui a 
bien voulu me guider dans une tache aussi difficile. 
L'affinité de l'arabe avec l'hébreu m'a conduit à de nou- 
velles découTertes sur des règles qui paraissent pour la 
première fois dans la Syntaxe hébraïque. 

Les trois derniers chapitres forment la partie sup- 
plémentaire, qu'où peut appeler ainsi, parce qu'elle 



XV 

sert de Gompléineot à plusieurs règles de la première 
partie. 

Cest dans les deux chapitres de la Prosodie et de 
L'Orthographe que je suis entre dans les détails de la dou- 
ble ponctuation » c'es^à•dire » de la marche graduée des 
accens rhétoriques qui sont du plus haut intérêt pour 
l^Elxégèse , et les variations des points- voyelles. Quant 
, aux premiers^ j'ai mis à contribution plusieurs ouvrages 
où cette matière* est traitée ex professo (a), et j*ai suivi 
un plan nouveau, après avoir consulté à eu égard le 
savant M. de Cologna • chevalier de la Couronne de 
Fer, actuellement Grandr-Rabbin à Trieste, qui m*a 
fourni des notes précieuses sur la partie étymologique 
de Fouvrage. 

L'étude des Racines étant d'une nécessité indispensa- 
ble, j'ai consacré un chapitre entier à Finvestigation du 
Thème ; je me suis attaché à donner un eiposé dair et 
méthodique des principes à Faide desquels on peut re- 
monter avec la plus grande facilité de la forme la plus 
compliquée à la plus simple y et rendre compte de toutes 
les inflexions dont un mot est susceptible. Toutes les 
lois que j*en ai trouvé Toccasion, j'ai tâché de mettre 
en évidence les mots hébreux identiques avec leur 
équivalent dans qudqu autre langue ancienne ou mo- 
derne. 

Les nombreuses citations de phrases et même de mots 

sont tirées de l'Écriture 5 mais comme il eût été long et 
pénible d'indiquer chaque fois la source à laquelle j'ai 
puisé mes exemples , j'ai du me bornera citer seulement 

(a) Je me fais un devoir de citer avec ^l<^e TouTrage de M. lUtMSt 
Bidiag de Mets, intUvU : KipO^ OK • 
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les livret et les versets d'où sont eitmiu les passages 
coDtemis dans les Chapitres de la Syntaxe, de la Pro- 
sodie et de l'Orthographe , afin que le lecteur puisse 
8*en servir comme des exercices gradués, et coBSulter 
le texte original en- cas de besoin. 

A partir de la Syntaxe > je me suis dispensé par ces 
citations de traduire la presque totalité de» phrases : 
au surplus , tout étudiant arrivé à cette partie de l'ou- 
vrage est censé connaître le sens individoel des mots. 

Dans le dernier chapitre, où il n'y a que des mots 
isolés et ayant besoin d'être bien expliqués^ j*ai rem- 
placé les citations par Texplication en français. 

Enfin, c'est dans des notes répandues dans tout l'ou- 
vrage, et indiquées par un astérisque, que j'ai consigné 
le résultat de mes longues et pénibles recberebes sur les 
étymologies et les tours parallèles en hébreu et dans 
d'autres langues. 

Les Remarques contenues dans la partie élémentaire 
sont presque tontes des observations d'un ordre plus 
élevé f et que p[isseront les lecteurs qui se bornent aux 
notions élémentaires. 

De cette manière, j'ai détadié de la première partie 
les détails qui sont au-dessus de la portée des çommen- 
/çans, mais dont l'utilité sera (acilement sentie par les étu- 
dians qui ont bien approfondi les élémens de la langue. 

Je me croirai trop heureux, si mes^ efforts peuvent 
contribuer à fociliter l'étude d'une langue qui n'est pas 
moins intéressante pour les philologues que pour les 
ihculogiens de tous les cultes. 



GRAMMAIRE HEBRAÏQUE ' 

RAISONNÉE ET COMPARÉE. 



INTBODCCTION. 

Îje recueil des règles que Ton a reconnu avoir ^'té suivies 
dans la marche de la langue antique et sacrée , telle qu''elle 
s'est conservée dans les livres saints , est le sujet de la 
Grammaire hébraïque. 

La Grammaire hébraïque se divise naturellement en six 
parties , dont nous ferons autant de chapitres \ savoir : 

• I. La PRONONCiATioif , oh Ton traite des articulations cl 
des sons. 

II. La Lexicologie , pour Pinilexion et les formes des 
dilTérenles parties du discours. 

III. La Syktaxe , divisée en trois articles , savoir : 

1. Syntaxe simple , pour la concordance et la dé- 
pendance des mois \ 

2. Construction proprement dite , pour Tordre des 
mots ^ 

3. Idiotismes et Syntaxe figurée. 

IV. La Prosodie , où les mots sont considérés re/ative— 
înent à leur son. 

V. L'Orthographe , qui traite de la manière de tracer 
les mots. ■ , • 

VI. La Thf'matologie , pour la recherche des racines et 
la formation des mois dérivés. 

I 



CHAPITRE PREMIER. 

PRONONCIATION. 



^ I . Prononcer^ c^est proférer avec netteté et précision le# 
lettres , les voyelles et les syllabes. Ce chapitre traite ainsi i 

De V Alphabet , ou des Consonnes, 

De la Ponctuation^ ou des Points-vojrelîes» 

■ 

Des Syllabes. 

Des Accens auxiliaires. 

Alphabet. 

2. L^alpbabet hébreu se compose de vingt-deux lettres 
que Pou écrit en suivant de droite à gauche , à la manière 
des orientaux (*). TouU;s ces lettres sont des consonnes ^ 
c^est-à-dire des signes destines à peindre les articulations. 

Remarque. L^ordre des lettres de Palphabet est d''une haute 
antiquité, témoin plusieui-s pseaumes acrostiches, ainsi que 
les quatre premiers chapitres des Lamentations de Jérémie et 
le dernier chapitre des Proverbes. 



{*) Il en était de même chex les ^weiuierî Grecs, qui avaieiu empruaii 
l'arl U'écriie Phéoicien*. 
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Tsadé. 


ù 




19- 


C 


k 


t>iph. 


P 


P 


10 


ce 


r 


Resch. 


•) 




ai 


CGC 


Sch 


Scfain. 


6 




.•la 


QGCG 


Oi 


Tbau. 


l> 


n 



c*) Ce nV&l (£ue dans les livres dUlacliques ilcs RabbiaS| que les letlret 
toul «nplojr^ oooune «ignés des naaiëniti&. 



(4) 

§ 3. La fonne d»€ei Itttrei «t totqonn k mftiie, à P»- 
ocpiiflB de c»»^ ^ êvm : 



D 

DC 
DCQ 
DCQC 

DCCCG 



FmAixs. 



1 
I 

r 



1 
û 

î 

r 



HOM FUfAUt. 



9 



D 

D 

2{ 



• S 4* ^stîi^fqinr Iw lettra qve l'on poumil ooiifoo- 

àf9 lei tuui avec les aatrea« à ctow de k remmblance 
qa^offre leur fignre. 

DPDCDnî in T 1^3 

J 5. Pluticars lelties dont le fon ne peut étrt indi^ qoe 
par apptoumatîoii , ont li«M»2n de qoelqvet ^ckircÎMiement : 

{iÇ ne pourrait être comparé qu^wi h français dans les mots 
honneur^ homme \ a peine a-t-il un autre son ^ue celui 
de la yojelle dont il accompagné (*). 

^ povr la plupait muet comme le pi^cédent ; quelquefois il 
est aspiré comme k h dans les mots français : hardi , 
héros , houbhm « etc. Aii leste , ces deux kttres H ^ K 
n^^ont aipcnn son, k moins qu?eUei ne soient fcoompagnées 
de poîntSHTojdles. 

ft fua èm segtfAi flOBBia Pds^w^ dow des Qne» , eo 
eonum h dmk las mots ItsKsns « Jbi, « A«piw , ço di^s les msta 
sttwnirfs &tlfjH,'Wl^ \ P^qiiinlent de b gnt|uia1s fl se troors dsaa 
les mol» illanfiidi fÔfiûlt, 8^lM||f et dans iss mou «spognoU 
«liya, o^«7'â , codD». £nfio le St se prononoe cspaps dans G^Klf 
9«l en «Uoasnd , et pam , , tiAerto sa it 



} est muet dans certains mots , dans d autres il approche 

du F français. (FqX' S ^4 ) 
t se pronoiioe comme m 1» m6U htoMm kata^ . 

n «ottnnie très-forte , qae Vm lepi^sent» par A ou par 
hh , ftate d'un signe correspondant en français. 

* quelquefois muet , quelquefois ajant le son dan& les 
mots yac/il , jork, 

9 que nous avons pdnft , le m nasal dm n ^ 
, fait Kotir dans , fdttt , g«iid , ha^ à mtÊ^m^ 

y ii^a^t pas d*ëqmif«leiit m fiançais , doit être ngardë 
oemm» mi double e, on tè. 

\l} ayant le point à la droite du lecteur, se prononce ch , 
comme dans les mots chat^ cher , chiche , chose , chour. 
Si le point est à gauche c'est un s double , comme 
dans res&errer^ ressort , etc. 

I 6. Diaprés ce que nous venons dMndiquer, H qui sëra 
mieux dévâoppé dans la suite , il jr a des lettres qui se 
ressemblent sons le rapport éé leur pi^ondhicîaâon , ce sonU : 

s ô 9 S n n a 

i p n n n î 

^ 7, Les lettres se divisent d'abord en sensibles et en muettes^ 
parmi les premières , il y en a six qui sont variables. {Voy» 
plus *a* J 38 , n°. a.) ' ' 

$ 9. Tontes les lettres sont' sensibles et forment des sons 
«rticolés pacle mouvement des organes de la parole , k 
l^eioeption des quatre lettres *V1N, réunies dans le nom pro« 
pre WSX* (/éhu) , lesquelles sout quiescaUei on «wUs». 
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^ 9. Diaprés les organes employés à les prononcer., le% 
consonnes se partagent en cinq classes^ dites finUUes , savoir : 

I. GvTnjB4i4i 1 venant da goner. - y H H K . 

a. Lamams , ..... des lènes. ^ D 1 3 

3. Palatales , du palais. p D ^ ji 

4* LiKGVALEs , de la langue. H ^ ^ (D 1 

5. BsHTAUSii ^ ..... des dents. C)^- ^ & D T 

Bemarqm» ' Les consonnes de la même famille penrent 
w vemplaoer mntiieUement; il en est de même des quatre 
lettres ^nfr( (J^ojrez h Y*, dutpitre.) Au teste , R et P ne se 
trouvent jamais en contact à .la seule eiception du nom propre 
VrvV* (I. Chron. U. 34) 

PoiNTS-VoTELtES. 

i — ■ — » 

} 10. Les mots (i4ibreax n^étant formés que de consonnes^ 
ont besoin, pour êttc prononcés, du secours de certains 
signes conventionnels, destinés à représenter les différente^ 
émissions de voix , ou les voyelles des langues modernes. 
Ces signes s^i^pellent pmntt-vcfcUes , et leurs difféiens chan- 
gemens forment le système de"* la Ponctuation» 

(j^ II. Les points-voy elles sont au nombre de quatorze; on 
les (lis lingue en longs , en brefs et en semi-hrejs. Les longs 
et les hrefs^ qui sont les uns et les autres au nombre de 
Ctft^, répo^^^ent tour-à-tour aux cinq voyelles j e, ^ , 0, 
ou. Les quatre autres, appelés senù-brefs^ a ^ «1 <m, nîçnt 
aucun é^valent pour les' sons s et ou. 

(*) La .lettre ^ appurUeut, en ^elque sortei i la ùmiSk n R N 1 
puisque sous on oertain rapport *1 aiiit ordiaaûemc&t la imrche dct 
|attnialtt. ( Vof% cAiipilrto V. Du d«girisc h «s géia^ ^ 



n 
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Exposé des Points-Voyelles, 



LoKQS. 



Brefs. 



!. FIGURE. 


EQUIVALENT. 


Kametz, 




â 


daus bktir. 


Zéré, 


T 


ê 


» bcte. 


Grand chirick. 




• 

1 


> ^i^e. 


Cholem. 


• 


o 




Schoureck. 




ou 


> bourg. 


Patach. 




a 


» bâttre. 


Si'gol. 




e 




K/tiiricK mineur» 


• 


• 

1 




Kametz rapide. 




au 


» be&u. 




T 




bout 


Kibboutz. (*) 


3 


^ ou 

s u 


> ou 


• 


but. 




• 


e 


> besogne. 


Chateph ségol. 


v: 


e 


» bélier. 


Clialeph patach. 




a 


> badin. 


Chateph kametz. 


3 


eau 


> bonheur 



Semi- 
Brefs. 



il» 1^ 12. Tous ces poinls-voyclles se mettent au-dessous de leurs 
consonnes , excepté : 

1°. C/zo/tfTO , dont la place est en haut : ^2 {yi*^ns) bô. 

2". Schoureck , dans le corps du ) : {mépris) boiue. 

(*) D'aprës l'civmolo,;ie du nom ([u'il porte, le Kibbam^ pourrait 
bien être français, où ce qu* était probableioent le » (y[>«ilon^ che» le* 
Gicc« aucicii«. 
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TABLEAO ALraABÉnQQB 
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BEPRÉSEKTAHT TOUS LES POINIS— VOYELLES. 



3 1 


^ n i î rj 


1^ ^ ^ 


? : 


û n î 1 n 

T- T T T T 


1 J 3 N 

▼ T T T 




D n î 1 n 

V V V V 


1 : 3 N 

V ¥ V V 


•• •• 


•V •« a* 


"» :> 3 

** ## 




É3 n T 1 n 

• • • • • 




" • 












3 < 


■■r II F fil 


^ ':i î3 ^^ 


p ? 

• • 


0 n ï 1 n 

• • • • * 

• • • • 


• • • T» 
• • • ■ 






n u D îtt ^ 

9 t tan UBP 1*^ 




s s t : : 








1 4 a «S 1 










^ p j; 4 ? 





c 



• « 



Remarque. Des cinq lettres iioales ^ ) 0 *] U n'y ' 
en a que deax qui ^nwent être aocompagnéa de ppinte- 
vojeUes, savoir: ^ ajût ordiii4KiiimU<4m:imtef, mais quai- 
qnefoîs Aamett l»!^, al ; qui dans certains cas prend kameU, 

§ i 3. II y a une certaine aflfinité entre les voyelles^ on les 
différentes émissions de Toix mo<lifi<'(.'s par les oiganes de la 
parole Par suite de cette affinité, les points-^ojelles se 
rempJaoent oo se chi^gent de mène, savoir: 

Patach et Kametz. pére. 



ait . 3^ 



— Kameiz rapide^ yn^ * ^ 



dit Chasouph. 



r 



' • ^ - fils. / ' " 



( i4* Deux Yojelles seti^i-^èves .ne se rencontrent jamais 
au commencement d*nn mot ; le $cheva simple est le seul qui 
poisse venir deux fois de suite, soit au milieu, soit à la fin 
des mots. tiCs trois sdteva composés ^ Tun de pakÊch , Tautre 
de hmetz et le dernier de ségoî^ 'rendent le son fugitif du 
sdiei^a tant soit peu sensible. Ces sdiwa comptât accom- 
pagnent presque toujours les gutturales jrnnK , difficiles à 

C*) Ou ponmU appela a ToyeOe guttaiale, x gmiurtle et palatale, 
1 pahule pim>, o cuira fattiuale efchbiah, ou hbiaUetubUale pbs 
pnnonoée* 




concilier avec le son trop faible du scheva simple (*), mai» 
qui peuvent être accompagaées de scheva^ ajaut le son d''e 
muet comme en français. 

f{KfmiiTn\ Usera TW ^ magnifique, fort UltO 

je ferai 7\\tfV» 

$ i5. Les voyelles Mmi-brèvei ne se trouvenl jamais dans 
un mot sans ^tre suiyU» on précédées d^uo^ antre voyelle 
longue on brève , les semi-brèves composées ne viennent jamais 
^ la fin des mots , ni deux fois de suite. * 

J i6. Le diotepk ségoï (^'•) appartient exdosivement aux 
gutturales , tandis çpie les deux antres semî-bièv<s composées 
M rencontrent irnssi avec 1^ antr^ lettres. 

Syllabes* 

§ 17. Une lettre nkmie à une voyelle forme une tyllahe\ 
quelquefois la syllabe se compose de deux lettres et d uue 
seule voyelle. La voyelle fait ainsi syllabe avec la consonne 
dont elle est précédée ou suiv ie. Le sclieva simple étant muet, 
fait syllabe avec la lettre et la voyelle précédeutes \ étant 
sensible , il ne forme qu'Aline demi-syllabe. Chaque voyelle 
appartient nécessairement à une lettre qui lui est particulière , 
ainsi il n^ a pas. de diphtlicjugues en hébreu. 

§ 18. TiCS lettres finales ne sont jamais accompagnées de 
points-voyelles: lorsqu'elles sont sensibles , elles se rattachent 
à la syllabe précédente qui par là devient mixte. Quand une 
lettre est sensible par Teffet de s^ propre vojelle , la sjUabf 



(*) On se rappellera «ne fois pour toutes que quand il est 
ipsstîaa ds êeheva sensible , on doit entendre scheva compose pour 
ks gatMfilss* 



Digitized by Gopgle 



( ■» ) 

s^appelle pure : ainsi les syllabes finales sont presque toU' 

jours mixtes , et les autres tantôt mixtes ^' lArït6t pures. 

coeur aS, B^lus ^2, quoi HO, mère Dt< 



poisson bonne aventure TJ, assez 3^, hlé^Jils *ia 
germe nCÎ^, ^on/ HîfO , ^e/ n^, pain DH^ 

semaines T\^y\2W, empire HD'JDD, /W2r* ni!i"1K, row D'D'?0 
T vv ; - T-: 'T : 

^ Tvh'p^*ilsmarclieront\ob>V^ Us se réjouiront VlDftf^ 

5 19. Les voyelles sont censées venir après leurs lettres respecti- 
ves; mais il n'en est pas de même du patach dit fiartifTOM} HnO 

particulier aux gutturales et H, lorsque Tune ou Tautre ett 
la dernière lettre du mot, et quand la lettre précédente est 
accompagnée d'un point-voyelle, autre que patacJi et Kametz. 
On prononce ce Patach comme s^'il appartenait à un K que Ton 
suppose exislantdevantn ou devamy pour empêcher que Tarlicu- 
lation de ces gutturales ne devienne insensible: 

( (Réach) odeur nn 

prononcez comme j ^-^^^ ^Schoang) riche vy 

J 10. Les quatre lettres >inK 8.) sont muettes ou quies- 
centes^ lorsqu'elles sont dépourvues de points-voyelles, soit au 
milieu , soit à la fin des mots. Leur effet est de rendre lon- 
gues les voyelles précédentes. 

en/ans de Lévi M"? *33i ou i« , il voudra n3É<N ^2 

Remarque, 11 y en a quelquefois deux de suite à la fin 
des mots ; 

Uon elle K^H, hi «p, donc «<1D'*N 

5 21. L effet que produisent les deux lettres ^ et ^ dans 
Jei syllabes , exige des obseivations particulières , savoir : 



t 
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Le y final , sans point-voyelle , soit seul , soit k la suite 
àfi ^ quiesctntyêe rattache à la lettre précédente ponctuée 

e ou »\ dans ce cas il en i^ulte une s^Uabe mîxle , et le \ 
• le fon de Y dmf'Aiiaiw , r^e« viie» 

namibt ^rnois prùuamder dos ordonne 1g 

sur lui rhv^ son père 

2*. 1a ^ final non pooctHé devient anaii Bemible , lonqu^ 
est précédé de Tune des trois voyelles a , o ^ ou» 

hàU ^^^â, peuple quan^ >no 
pwonqi» lionM maddl 

J M. Le 1 est piincipalenent poru-voyelk , en ce quMl 
sert, pour «iosi dire, 4b Be|»poirt au 0»km et au Schoureck. 

I. Le "i (yau cholem) se prononce de deux manières : 
comme voyelle (o) , après une lettre non ponctuée au mi- 
lieu ou à la fin des mots , il fait syllabe avec la lettre pré- 
cédente k li^[uelle il va servir de voyelle. 

son roi à lui « fMiài as^yme nttO 

piononoev màkb matsoih. 

Gomme co n s o nne (vo) , à la suite d\uie lettre ponctuée i 
îk fonne 'une sjHabe mixte avec la lettre suivanle : 

. fiMé préceptes DUO 

.pi^noncez ngavone. ndtsrçdu 
a. Le ) {yai* schoureck) seul etunt^ leprésqitant de la 
voydle ou , n^est jamais consonneC 
vous Jmre% «DUn, lionceau mèjp!r£r }i0^/eulim, 

ACCERS AUXILIAIRES. 

( s3. La pi énen c i ati o n , et souvent la significatioo 4es 
Pffil, d^pcni^ àe eeriains signes dits jioeens, hè$ «us, appar* 
tenant aux mots considérés isolement , s^appellent auxiliaires 



• 
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puoe i^liHlf Mt d^im gatba Mooaii à k pim mcia ti im. htê 
aoties, dimt il iera|Milé ploi tard, senreot à hPhModieet à 
la Ponctuation , c^est-ânlire à indi^pc r kl ayUabei sur le»- 
' quelles il faut appuyer , à séparer les périodes et à marquer 

les membres de chaque période. 

Les accens indispensables à la j^ronoDcialion , sout au 
nombre de quatre : 

^ 

1. WXl {Daguèsdi,) 9. p^ep (Mappick.) 

Si sno ( Métheg.) 4. ^po (J^akkaph.) 

§ 24. On appelle Daguèsch un petit point placé dans le corps 
de presque tontes les lettres. Il est de denx espèces: Tun 
léger ou doux , et l'autre Jbrl ou redoublant, 

1*. Le Daguèsch léger est un accent particulier aox lettres 
h 9 311 3 qui, de dooMti oa aspiréâ, deviennedt ftMet 
.par Tefièt de oe point , dit accent diacridiipâs ou âistinet^; 



douces ou 
aipirits* 








h 




a va venir, v ^Jt 




g 


â 


a s'éleva très-hata^ HN^ j 


à T 


à 




U puisa de Peau. H'^'I 

•t T T 




k 




deux fois autant, n^lpmin^ 


pk D 


P 


e 


.vigne Jhrisxantè, n^lQ 




t 


n 


certes lumourras. nïO^ 



Remarie» Sàns Daguèsch le 2 se prononce entre & etv, le 3 
un peu moins fort que H ; le n a chez les Juifs allemancU le son 
de D , les autres Israélites le prononcent d on pent-^tre es^œ 
le â des Grecs modernes ou le (ik dct Anglais; mais on an~ 
rait de la peine à détenminer Pefiet du WSH pour les dem 
lettres na* 



I 
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li Le àttpèMk fifH mârqae le redoublement de la lettre 
bù il est placé, eiisn s^appelle-t-O rmltiKft&mi : 

Il fut pris njP^, a désira njK, COmé&^c HÇtJ 

np-pî; nnfc hd-ok 

Remarque. L^identité matérielle du^ {vàâ séhoureck) avec 
^ ( vûu daguèsch ) pourrait amener Tinconvénient de les prendre 
l'un pour Taulre , s^\\ n'y avait pas un moyen infaillible pour 
les demcler : le premier , qui est toujours voyelle , est recou- 
naissable à Tabsence de toute autre voyelle , tandis que l'autre , 
toujours consonne , se distingue par le point-voyelle qui 
se trouve au-dessous \ ainsi de deux qui se suivent im- 
médiatement, le premier est 1 dagiAsch , et l'autre \ schoureck 
ibnnant ememble la sjUable vou* 

J*espérai ^ ordonneras n^HH^ Bré TVjjn 

ils ont convoité 1i«n»\ iniquités nIVI, on Ca ordonné ri^r;i 

^ 25* Le Mappick est une espèce de li/jTl > mais particulier au 

h final de certains mots, lequel par l'effet de cet accent se 
cbange de muet en aspiré* 

Bêlas ni , il s'*€te¥a na3« son /ils à elle n:3 

J a6. Le Méiheg ( frein ) est un accent^ euphonique ; 
indiqtié par une ligne perpendiculaire placée à cdté d^un point» 
vojelle précédent pour j marquer une pause légère : 

Elîe ne sera pas parmi vous CD3lna »Tnn JÏ^I, 

^ 27. Le Makkaph est un véritable /rfl/«-d*'imton, dont k figure 
et l'effet sont les mêmes qu'en français. Il sert à réunir 
deux mots pour offrir l'idée de rensembie que ces mots 
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liés présentent à Tesprit. Il peut y avoir deux et même troij 
r|po qui se suivent. 

Sur tous les peuples D'tlT^S'^y , le désert de Sin P?""'}']» 

et tout ce qui est en eux. D3"'^tt'{<"^3''n{<^ 

^ îB. Tous CCS accens , à Pexception du mappik ^ borné à 
une seule lettre dépourvue de point- voyelle , exercent tour— 
à-tour une influence directe sur les voyelles auxquelles ils 
appartiennent, et principalement sur la prononciation du 
scheva et du kametz^ selon les circonstances ^ de manière que r 

1. Le scîieva^ est tantôt sensible, tantôt muet. 

1, Le kameiz^ tantôt long, tantôt bref. 

^ 29. Le sdieva est sensible lorsquUl donne un demi- 
son à la lettre qu^il accompa^e, et avec laquelle il forme 
une demi-syllabe. Cela arrive : 

1", Au commencement des mots ; 

écoute V^^^ . cJievreau ^3, au commencement n^lC'j<">3 
-: ' • «n 

a*. De deux scheva venant à la suite Tun de Tautre , le 
dernier est sensible : 

ils se réjouiront MIDfe'', ils se muliiplief'ôni p^S")' 

: j • • •* 

3*. A la suite d'une voyelle longue : 

gardiens D>']Dlîû', ton étranger Y}?, ' elle a dU .T^D» 

4'. Même après une voyelle brève , quand la lettre ponc- 
tuée sclieva^ est en même lems marquée par daguèsch : 
tanctuaire f^orfcr nsT 

T • • 

5". Egalement lorsque la lettre ponctuée scheva est répétée 
immédiatement : 

me voici '33.1 , louez ^^S"ï 
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JUfÊarquà, Okf àsm. derm«t cas, 4 piépranett» padâr, 
n^en font qa?mi seul , puisque le dagÊièsA fort piodnit Ul 
méine jefiet que odai da ledonblement yisîUe ( J a4- »*• a }• 
Cqpendant nous les avons distingués comme ont fait la plu* 
part des gràmmaîrièDS. 

J 3o« Le S(^a s^jappdle iàimtsSbîe où imiet^ lonqu^il 
n*a aacim son , et ra ûire syllabe vrec la kttie pié* ' 
cMente; ce qui ânrrre ; 

1°. Régulièrement après une voyelle brève : 

ta teiue , Abraham omatC * * 

encensé ncpD « grm»M 7t3B^K , eowerfure HD^D 

»»\ sir vi*., 

3*. Même après une vojell^ longue , lorsqu'^il acqaieit «ne 

certaine consistaoce par le métheg^ dont il est suivi : 

o&js , retournez^ 6 femmes rOàtS^ n^S^, de nuU 

3*. Lorsque le icAera placé à la dernière lettre d\ui mot s 
if jem vni , fof, femmie 

4". Quand deux scheva se trouveat.à la fin des mots ^ alors 
ils sont muets Pua et Tautre : 

vérité mfp ^ dm a pkura I^S^ 

Xi • • ***** 

5 3t. Le kamelz est naturellement une voyelle longue 
dont, le son est â , mais il change en bref et prend le son 
àU'au dans des cas particuliers , savoir : 

1°. Devant scheva qui devient muet par . Teffet de la 
voyelle changée en brève (^^ 3o. n". i..) . 

Ubre ^K^&n , sag^ HDSn 

a*. De même devant une lettre qui ayant dagtétdtîem^ est 

ceu$ée double et avoir scheva ( J 24. n*. 2. ) 

Cpn (•J'Jjn, fcUs^i grâce »Jân 

De la racine { pour< ' 

/n-j f chante^ 6 toi^femme '^T 



■■■ ■ , - ■ " ■■ ; r 

s*. Euilt stdvi éfi makhaph qui se trouve après nne lettre sktsirê ' 
que K ou n ; . s • 
il fera irruption sur eux 03*J**^D] , tout homme B^^É<^3 

■ A la suite d^un autre kameu sur lequel on appuje par 
TefTet du me'theg : 

qu'ail retourne « il demeura 13'! 

Remarqùe. Quelque utiles que soient ces qaatre règles que 
les grammairiens donnent aux commençans , elles ne sont 
pas snilisantes pour établir la véritable différence entre kametz 
long , voyelle afGne du patach , et kametz bref apparte- 
nant au son au* La confusion de ces deux sons renverserait 
le s^rstème général de la ponctuation , et 6terait le moyen de 
distinguer plusieurs homonymes , dont la signification dépendf 
de la manière de les prononcer : p. ex. 

^ scHAMÉRA elle a gardé niDli' 

prononcez a long / ^* ' 

JzACRÉRA elle s''est rappelé rno} 

K T;»T 



^scHAUMEiLA garde niQS^ 



jzAucHERA rappelle toi n"^3t 

Cette double prononciation est fondée sur Torigine de* 
mots et sur TafEnitc des voyelles ( J i3) : 

1*. Le kametz , voyelle affine du patach , ne dément Ja- 
mais son origine d'*A long , même par l'un ou Tautre des 
quatre accidens particuliers au kametz bref \ 

avant scheva elle comptera, niBD7 



t;it: 



à côté de »)|?D de grâce , que je puisse parler wn"l3niC 
malgré daguèsch ; maisons D'P^J toi HF^H 

nonobstant la pause opérée par C terreur nriD'fcC 
le ano entre deux Kametz» ) ' t«t •• 

) elle fut prise nnpSj 
f t't;. 



t • * 



««liiai fti4e ëqatriltnfii %wo d«s r^jêk» aflbes/ 
<^%o2ein pn &ftcnirvcÂ,.($ l3.) ) d'aatKf dérivant d^one nnitie ' 
jpoiKtiiée même* Cest ainsi que Ton peut motîyer lei ^[oatre , 
tèglet d^-dftwus , ($3i.) . 

ï^uivaleutdtL^^, ^TÇ, Venant dejrn" ' 

Venant de jlU 



Il en est de même pour ki deux nioli dtés pins hant, 

aUoogés aa no«^-T3! msi mow 

»8 • Tt t:t t|t 

pour ^ - -tott^ 

Les Juifs allemands et polonais ( ces derniers étant aussi 
de race allemande ) , ne font aucune différence entre les deux 
kametz , et donnent à Tun et a l'autre le son au. Cela est 
évidemment cont-aire k la tradition de tant de siècles, témoin 
les mots Abraham , Sara , Isaac , Amen , Halleîufa^ dont le 
kametz est remplacé en grec par et en latin par a. 
Cette prononciation ne peut être attribuée qu"'à Tusage 
ou plutôt à Tabus existant dans la haute Allemagne , 
de èoiifondre a avec o. C'est ainsi que même dans la 
langue écrite , il s^est glissé £)bem pour 3(|^|f||(M0«M») 
(Vojes le diotionnaîle d'Adelang , let. A.) 

An reste il est pronvè que les Garaîtcs, séparés des antres Jnift 
depuis le VIII'* sfè^ de Tire chrétienne et scnq>nlen8cment 
attachés wag. anciens usages , prononcent les verdies comme 
ies rabbanites aiutres que les Polonais et 'les Allemands. 

Plusieurs grammairiens modernes parmi ces derniers ont 
commencé k se convaincre de ce que i <>us venons de dire 
à ce sujet. 
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(Voyez ncn!^ n*IIÛt< par M. Moïse Lemûns^ km&ùiréj 
i8o8, et Tlpjn TD* par jR. Salomon Cohen dit Hanau). 

Nous finirons ce chapitre en donnant, comme Tont fait 
plusieurs grammairiens , pour exercice de lecture , le verset 
suivant (^Sophonie III, 8 ) , dans lequel se trouvent , au ^ff 
près , toutes les lettres de Talphabet avec les cinq finales , 
tous les poinl^-voyelles , excepté ckateph-kamelz , et leà 
àccents auxiliaires , hormis Mappick, 

□r*? -on pb 

: T-; \i * " f.«t 

au jour de { Seigneur | parole du [ moi | attendez ( ainsi 

est I mon jugement | car | pour dévastation | mon lever 

des royaumes | pour assembler | peuples | pour amasser 

Tardeur de ) toute | ma colère | sur eux | afin de verser 
T • T :l* 

I 

sera dévorée [ mon zèle | par le feu de | car | ma colérè' 

la terre | touie 



CHAPITRE DEUXIÈME* 

LEXICOLOGIE. 



]!^0T10]SS PRÉLIMINAIRES.: 

J 3a. La Lexioologis (*) tnitç des différentes parties - da. 
disoGnn cam^ésé»^ autant qoe possible, comme des moM 
isolés et senkmcqt par rapport à leur foime et ^ à leur în- 



^ 33. Des lettres accompagnées de leurs points-vojrelles se 

forment les syllabes. 17») 

S 34. Les mots dfone sjUabe s^appdlent mona^ttabeti 

jardin [3, dos 13 , fiUe nS, ;a, roèrc DiJ /?èr<f DK 
Gens de deux syllabes, dissyBahen 

Ceux qui contiennent plus de deux syllabes , pcfy^Uahui 

wfaimSks DS^ntnDK'b, ^loOef 'D'3313, /«ne nn' 

• • • 
Analyse des Mots. 

35. Le .moyen le plus*sftr d'apprendre une langue quel« 
cxtnque, et partîculièi«me4t*'lliébreii., c'est d^analyser les 
9iots pour en connaitra les élémens. 



1 



(»») 

( 36. Ces clémens sont: le radical ou la racine K^'^fe^ 

énonçant Tidée principale altach(fe au mot, et les accessoires 
indiquant les rapports secondaires de genre, de nombre, etc. etc. 

§ 37. Des vingt deux lettres de Talphabet, il y en a onze 
«qui sont employées à former la racine, et jamais à indiquer 
les accessoires , aussi les appelle-t-on lettres radicales 
nVtS^'^K' niTIlN ; on les trouve réunies dans les Quatre mots 

mnémoniques : "T^^Ç VU ^^2, ^lî? (*) 

• Les onze autres lettres contenues dans les trois mots mné- 
moniques ]n"'{< dSd^ "Ç'^ s'appellent serviles y parce 

qu''elles servent principalement à marquer les rapports acces- 
soires; ce qui ne les empêche pas d'être parfois radicales^ 

§ 38. Le radical contient communément trois lettres : 
// mangea \ du pain de \ Jlèur de farine , pb*D DnJ? ^DJJ 

Quelquefois deux : 

« étranger âgé 2^ "'a 

On en trouve aussi de quatre : 
pommeau ciselé de fer^ '>î"^2 "înÇD 

^ Les mots de cinq lettres sont rares ; 
pourpre rouge , ^'^'îlJl. î^^")ï 

5 39. Les serviles se placent de trois manières : 
i". Devant les radicales, préfixes \ ce sont les quatre lettres 
" formant le mot tt/s'^N (je vêtirai) 

« • 

(•) On pounait traduire ces mots; est un 'peu illustre la tige 
* d^Espagne 

' . (**)Moïie et Caleh fort\ ce« mêmes lettres forment aussi le» trots 
mois li^^C* Dr'3 riK'D Moïse nous a écrit. 




Bevani oa après le radical > préfixes ou affuees \ eUe» 
iont oonteniies dans le mol 0'£[ia iPonUfes) 

3'. Tantôt avant, Untôt après les lettres radicales, tantôt entre 
FuiMoa l'autre de ces lettres : préfixes, aj fixes on épenthétiquesh 
oe sont les trois letties du mot ^y^{mo/k sigM^ m»^ souiuUt. ) 

FORIIB. 

$ 4o, Quant k lpa forme, les mois sont primilifi ou déri- 
vés: les primitifs sont ceux don| rorigine lemoitle àTe»- 
iance de la langue: 

téieV^H^^ rOi Tj^, (enlaûn vir) homme Jt^'f 
Les dérivé viennent dés primitifs de U même ndne: 
r. A Taide de quelque servile ajoutée eu ndical : 

eomnuneemeni rSIf^^ reine «to^ femmenShf 
a*. Par le seul changement de» points-voyelles : 

3'. Eii ledorfilMit lea deiix piemièiep letti«« ^ 
^fècfJkiomrtUc murrir^çofuenir'^l'y^, grain i^i 

4. En retranchant uue kttre radicale» et en ajontant une 
servile: 

de ^«J: (avorta) ' ) Mû ctor^ . 



S 41. Les mots se dûrîsent encore en simp^ et en com- 
poiA : ib sont rin^^ quel qu^cn soit d'ailkuts le nombre de 
lettres, quand ils appartiennent k une seule et n^me racine. 
Les composes sont formés de dein moU dont viênt 

d^ime racine particulièjR. 



(»4) 

Quantité Prosodique et Type. 

I 4^. Les mots se distinguent aussi relativement à leur (/ufl/i/t// 
prosodique^ c'est-à-dire , au plus ou moins de lems qu'il faut 
employer pour les prononcer. Sous ce dernier rapport , ils 
sont barjrtones ^ ou oxj'tones : 

BARTTC^•ES y^^o (en bas)y lorsqu''on appuie sur la dernière 
sjllabe. 

vengeance Dp3 , chose , lien , laboureur 

yTT JTT " 'T* 

OxYTOHES V 'jP^O (en haut) quand on appuie sur la pénultième: 
œuvre bvk y sel Jlho* vêtement 1:2, tente ^.IX 

Bemarque. Les dçux mots techniques V^te et "P^y^D sont 

clialdaïques ; ils marquent la place où est le ton , dit accent 
tonique ^ soit en bas , vci-s la fin du mot , soit en haut^ vers 
le ccmmeDcemeîit. 

§ Il faut aussi considérer les mots d'après leur type , 
c\*st-k-dire , d'après la forme particulière à plusieurs d'en- 
tr^cux. Ce type , commun à un certain nombre de mots , 
s'^appelle '?pK/D {poids , calibre'). Les mots sont censés être 

d'un même calibre , moins par Tidenlité que par la marche 
et par la cadence de leurs voyelles. Sous ce rapport, il n'y 
a pas la moindre différence entre zéré et ségol de la pre- 
mière syllabe , ni entre ségol et patach de la deuxième , ce 
derm'er étant particulier aux deux gutturales ]; et H., Sont 
par conséquent du même tjpe : 

semence y'^U front DÎÎD, ^ofci7 toK^, douleur b^n 

•3» li'importancc de la formation et de la quantité pro- 
sodique des mots , exige que nous fassions de Tune et dq 
l'autre le sujet d'un chapitre particulier. 





( ^5 ) 
Parties du discocrs 



^ 44* difTérens mots dont se compose la langue^ sont di« 
yisés par les grammairiens hébreux en trois classes: la première 
pour les Noms^ la deuxième pour les Verhes et Ja tioisièrae 
pour les Particules. Tout en suivant ce système, on a senti 
la nocessilé de traiter du Pronom dans un article à part (*). 
Nous dirons donc 

I. ARTICLE , Nom. Dit' comprenant le Substantifs 

V Adjectif et les Nume'ratifs. 

II. ARTICLE , Pronom. '133 les Pronoms mots , et les 

serviles afTîxes pronominales. 

III. ARTICLE, Verbe '^yjD, le Ferle elles adjectifs verbaux. 

IV. ARTICLE , Particules n^D ■> V Adverbe , la Preposi- 

T • 

tion^ la Conjonction et Y Interjection. 

5 4^' Toutes ces parties du discours sont dc^clinablcs , 
c'est-ù-dire, qu'acnés peuvent prendre diflcrentes fonnes, k 
Texception de presque tous les Adverbes , des Conjonctions 
et des Interjections^ qui ne varient jamais. 

ARTICLE PREMIER. 
NOM. 

5 ^fi.IjQ Nom peut désigner ; 

1°. Une personne ou une cbose : Nom substantifs ou 
simplement Nom, 

a". Une qualité qui peut convenir à une personne ou 
à une chose: Adjectif. 

(*) roy . Schrœder , Imtilul. ad fundaœenU lioguac bebraicsc. 



{ »6) 

3°. Une certaine quantité de personnes ou de choses 
Numératjf ou Nom de nombre. 

SUBSTANTIF. 

^ 4'7* ^® iVom, ou nom. substantif ^ D2f]?n CK^. est un 

^' VVT 

mot que Ton emploie pour désigner les personnes et les 
choses : 

Sciffneur , province HinO. prince K'tî'J 
T T • : • T 

^ /{8. II y a plusieurs espèces de noms, savoir : 

i*. Le nom propre îll&'win Qyyn qui marque Tîn- 

dividu de manière à le faire distinguer des autres individus 
de la même espèce : 

Jourdain \'r\'V f Sinaï ^yu , Moïse r\^û 

■ «M w a mm 

a*. Le nom commun Dîfyn Dlî^, est aussi une 

• •• ~ V V T 

marque distinclive, mais commune à une classe entière 
d''hommes ou de choses : 

Fleuve inJ, montagne in^ prophète NOi 

TT T • * 

5 4q. Les noms communs se subdivisent en phjrsiques^ ou 
concrets , et en métaphjrsiques , ou abstraits \ 

Le nom commun physique izi QK^, indique un être qui 

T T 

existe dans la nature et frappe les sens : 

Champ mtîf . charriot / cheval D1D 

V T 

Le nom commun métaphysique énonce une de ces choses 
qui n''existent que dans notre esprit : ce sont des qualités 
considérées comme si elles étaient, pour ainsi dire, isolées, 
abstraction faite du sujet qui en est doué : 

prudence n^i^H r sagesse nODn / vaillance ni1Z33 
T : t: T T : 



(«7) 

^ 5o. Outre Pidée principale indiquée par le radical^ Je 
nom exprime tour-à-tour les accessoires qui lui sont com- 
muns arec plusieurs autres parties du discours , savoir : 
le Genre , le ombre et les dlflerens rapports qui, dans quel- 
ques autres langues, s'^appelleut Cas. 



rENRE. 



5 5 1 . Les Noms sont : masculins ^ féminins , épicènes ou 
communs. Le genre est souvent conforme à la raison, mais 
plus souvent encore fondé sur Fusage. 

^ 52. D'après la raison : 

1*. Les noms propres des individus mâles , leurs dignités 

et leurs professions considérées à leur égard , sont du genre 

masculin. 

2°. Les noms propres, les dignités , les métiers exercés 
par les personnes de l'autre sexe, sont du genre féminin. 

3". Les noms des animaux suivent ordinairement le 
sexe respectif. 

fy. Plusieurs noms féminins sont dérivés de leur équi- 
valent masculin , considéré comme genre dont le féminin 
n"'est que Tespèce : 
reine n3^0 , roi "nSo, sœur frère ni* 

T :- ' V V T T 

noum'cepJOî<,rtourrta'<?r]DS, prophétesse r\i<^2^^prophète t(^D3 

V... T • ; «T 

génisse H^yj^ veau bilT, jeune hréhis r\iff "22^ af;neau^-2 

§ 53. Quelques noms sont particuliers à Tun ou à Tautre 

des deux sexes , soit pour les hommes , soit pour les animaux ; 

esclave^ ^"inSlfi^ esclave^ P-^y mère ON père 
servante^ S * serviteur^ S " ' 

dnesse pn^< , dne llon , hrélîs br^Mier 

après rusagc,la plupart des noms sont du genre masculin \ 
les noms propres des fleuves et des montagnes prennent le genre 
de leurs noms communs, dont le genre masculin est de pure 



(»8) 

çonvcnlion, el qui est attribue à tous les objets représentant 
ridée de grandeur ou de majesté : 

§ 55. Sont du genre féminin : 

1°. Les noms métaphysiques ou abstraits en H muet pré- 
cédé de KametZy et la plupart de ceux en n 

cdUance n'"^3 , lettre n"J2X , bénédiction HDIa 

•••••• tt: 

royauté DVD^O 

Presque toutes les parties du corps humain que la na-> 
tm'e a formées deux à deux : 

main l» , genoux Tina , oreille J^k 

tient îK^, pied , ceil ]*V 

3". Les noms propres de villes, de provinces, de pays, etc., 
à cause des noms communs respectifs qui sont sous-eulendus : 

Tjrr . Jérusalem Q'^WrV , Bahjrlone 'JDa 

•~ T : *• 

Perse , Srrie D"»N , ^^P^e DnjiD 

4°. Un grand nombre des noms que Tusage seul peut faiie 
* connaître (*) : p- ex. 



bras );^"^îi ventre VûZ , doigt ySîfX , pierre ÏZH 

arcturus tî^'j; , nuage , langue jllf^^ , glaive 3-in 

T T W 

univers ^2r\ , caille vb\t^ ^ corne pp , oiseau Tffîy 

.... f m y y • 



(*) Lm grammairiens ont établi comme règle ge'aérale que les uoms . 
des êtres iuanimt^A sont de Tan et de fautre genre; mais cela duit 
s*enteadre de manicre à ne jamais s^ëcarter de Tautorile de la Bible. 



t ^b) 

ÉpICÉ!7ES. 

§ 56. Cest ainsi que Ton qualifie les noms qui tout en 
conservant le même genre et la mcme terminaison , peuvent 
se rapporter aux animaux de Tunet de Tautre sexe; 

liAsc chameau ^03 , aigle IK^J , gros bétail npa 

TT V V 'tT 

rÉM. colombe^ pigeon Hjl', hirondelle if-ji , lièvre DD^K 

T : vv 

^ 57 . Pour démcler le sexe d'un animal indique par un 
nom du genre épicène , on y ajoute souvent le mot 
•)3T mâle , ou nspi femelle, {y oyez Lêvit. \ % 3 et 10.) 

Communs^ 

§ 58. On appelle noms du genrè commun cenx qui , 
sans changer de signification , sont employés indiiTcremment 
au masculin et au féminin. £x. 

voie , arclie |nK , signe nlK 

soleil tt'Ct:^ 1 venf, esprit n'") , camp TXtXyQ 

Nombres. 

^ 59. Il n^ a en hébreu que à.eyiii N ombres '.\e singviier 
pour Xunité^ et le pluriel pour la multiplicité ^ cependant 
plusieurs substantifs ont une terminaison particulière appelée 
Duel^ pour indiquer la réunion de deux objets. 

Pluriel. 

5 60. Le pluriel &e forme du singulier^ auquel on ajoute la 
terminaison ordinaire pour le Mjsculin après chiricV 

pour le Féminin ni 
nl!i">N vays l^nx, D^"in montagne IH 

.^61. 11 aiTÎve cependant, et mémo très-souvent, que 
des noms masculins prennent au pluriel la terminaisorr 



(3o) 

hl des noms féminins , et ces derniers celle en , parti- 
culière aux noms masculins. Dans Tun comme dans Tautre 
cas , la terminaison doit être considérée comme extraordinaire, 

MASCULINS. 

nnJ lumières n: , niWD3 siè^e ^<D^ , nbx père 3K 

: • ' •• • T T 

FÉMINIIfS, 

GnvW or^e 7\iv^, D'ESH froment HDn, D*ir« pierre 

J 63. II y a des noms masculins ou féminins qui admettent 
tour-à-tour le pluriel tant ordinaire qu'extraordinaire. 

Féminins, Masculins. 

n^ps:^ Q»y2K^ jemame y2K^, r*) plûl'pn □^J1'?r /ine/re îl^H 

"l'il 11 0':iC' an/ï<re n:'2' , zb^^ filD' D'D' /our 
T J'T tt t : »t 

63. Quelques noms ont deux formes pour le singulier, 
et une seule pour le pluriel ; dans quelques autres Qu'est pré- 
cisément le contraire : 

□"•K^^N, D^!Ç^'Î<» homme , ril-i:^ ceinture} ^^^^ 

' T*t ' * * f t 't 

D^;&':,nn&'î< ^^'"'"^ ^^^^ ^^^^^ r\mit^ 

* T ' f r - 

Remarque. Le pluriel masculin D^i2^"'K est moins 
usité que Fautrc celui du féminin niilC/N ne se trouve 
qu'aune seule fois , encore est-il employé dans un sens défa- 
vorable. (Ezéch. XlII.ii^. /ii.) 

(*) Voye» h 100. 



(it ) 

} 64* (Quelques noms n^ont point de singulier , et quelques 
autres n^onl poiut de pluriel : ceux qui manquent du singu- 
lier, sont en petit nombre , p. ex. 

\ 

reins nl'Ss , «^curiej nl"^K, aloès.< on 
▼ 5 r\ / 



1 



cécité Û'">i:D, vie 0^>n , amours cnll, 

• •• • • • — • 

^ 65. Ceux qu^on ne trouve jamais employés au pluriel , 
sont : 

i". Les noms propres : 
le torrent Kischon îl^'p , Sara rr^fe^ , Joseph. r\n^y 

• I. TT 

1. Les noms des métaux : 
cuivre nK*n3 , argent nos (*) , or 3nT , fer ^)Tia 

3. Les saisons et les occupations rurales : 

hiver F|"^^ , saison automnale P]*DX , printems 2^Dî< 

moisson 1»!ip , labourage z^nn , vendange -\»S3 

4. Plusieurs mots abstraits ou métaphysiques : 
profondeur poy , honte ni&'a 1 longueur jit( 

largeur an*^ 1 jeunesse nyîl , vieillesse (**) 



(*') Ce mot est uscqptiblc do nombre pluriel lonquM s'agit « comme 
en français , de la monoaie £ute du me'tal indiqué par ce mot. 
{Exode, 25). 

(**) Les deux mots Ij/i et |pf) ont un pluriel correspondant dans 

Dniyji et □»:ipj 

(For- Aben Etra nlPîi ^^D Berlin 55i8 [1768] pa^. oi> 
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> 

= 5. Lès corps par agrégation et les noms collectifs, c*'est-k-dire 
Ceux qui, sous la forme du singulier présentent à Tcsprit 
ridée de plusieurs personnes ou de plusieurs choses : 

sable "Jln , armée > homme DIH 

TT 

assemblée DTi; i petits enfanr F]D , lait zhn 

T" - T T 

réunion ^np , menu bétail ^^'i ^oiseaux de proie 

Remarque. Quelcpies noms collectifs sont employés au plu- 
riel , màis seulement pour indiquer plusieurs réunions d'hindi-» 
vidus séparées les unes des autres: 

D''?'n armée "J^n , DMa nation v^a 

nIiOif armée k2!^ , Û*Dy peupU Dp 

T : T T • - T 

6. Il y en a d'^autres que Tusage seul peut faire connaître : 
bouche PQ m. barbe jÇî m. ventre jI33 f. 

Duel. 

§ 66. La terminaison de ce nombre, particulier à certains 
noms 53) , est calquée sur le modèle du numératif D^B^ 

(^deux). Le duel se forme du singulier en y ajoutant la termi- 
naison précédée du patach caractéristique que prend \i 

troisième radicale: • , 

n^iiS pied '^II'^ , D':îX oreiUe m 

, _ j - r „ y iç 

Ce nombre convient proprement: 

1°. A presque toutes les parties du corps humain que la 
nature a faites doubles : 

Les deux rangs de dents 0]^^ , ies^ deux narines D^QH 

i". Aux objets que l'art a formés de deux pièces pareilles : 
Une paire de souliers W^hv^^ les deux hattans d^uneporteQ^phl 



(») 

* , • • 

^ 3*. A deux éffotpm da jour qui se paitagent en deux : 
Pheurt Ai nîiM DJ'm , A» crtjwioifef ditêoir (*} 

4*. Aux duMi que Ton eouidèit« oomiii» féaniai «nao»> 
lue dt dm: 

iiflnarfue* La fonne du dœl qu^a le oom D^D est 
{«lifiée pair r«ialjie éàmà/p^^ Veaa ëtaat oooipiîiée â^lfd^ 
gèfie et d^orri^ène. On peut en dire tviant de tlMOfÊf (ciel) , 
êoU comme dérivé du précédent , soit parce que la voûte céleste 
est ceaiée toe double , leUtivenieitt tns deux pAke de 
l%efûoii* 

> 

§ 6t. Les nom$ des objets composé de deux parties dont 
IHine ne sanxait servir samPantre^n^ont que klbinieda dael: 

D^antiês ont le dnel àcAté dn pluriel; qnelqaefob U duel 
ippaitiept aù sent pnipie« et k pliuM a» sens figuré 

Jbmtes ^iJi confinent 0 .^^ ^ .>2e«venru 
comef , T^t '00nies(^**)Q^y\^ corne |nç 



(*) L^ëqmrale&t en anglut i»âigtU ne diffèie da BM hSbtm , « 
m ate.q>i*il a^^ppl^aa anx niépuiiilei du Mttie mrniimr à cens da 
ioir. Lt degiéier {sài% appiilMnt à It ndna S-QT (ff mlt«) 
«PP«t< à "IPD («/ «tt'wc&i a «Bstingua) , d'où ricDi 1^3 (maXw}, 
(R. O, Sjoichi.^ Cmimi* la GanèâÊ») 

(**) On troaTt auiti 0^3^^ ce ^ anire toujoun è la stihe de raitidc. 
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CAS ET otouNAisoir. 

§ 68. Dans plusieurs langues, telles que la grecque , la 
latine, etc., etc. , les noms prennent certaines inflexions, et 
aprimeiu par lents terminaisons respectives les rapports des 
uns avec les autres. Ces inflexions , appelées cis ( de casus , 
GlUTB ) , n^existent non plus en hébreu qu'*en français. Il 
n^ a que le rapport de possession >oit ^^traction , die 
'dhcttu^ qui, en Iiébreuv^oit indiqué pat- nn genrç d'in**' 
flexion tont-*&r-fiit partîculter ( $ io5* ) 

• ^ 69. Les autres rapports s'énoncent en français par 
des prépositions , et en hébreu moyennant la presque totalité 
des serviles préfixes dont il a été déjà parlé ( ^ 3^ ) , ' 
savoir: 

2^ ( pour l^^, de) , terme d^éloignemetit ou dtipart. ablatif. 
j détenniointf' imcLE. 

alIoCBtif. VOCATIF. 

\ signe d'nnion* GonjoNcnr*- 
3 similitude on comparaison» ccMPABA-nr. 
^ altribùtiMv BâTv; 



(introduction, ^qoe. locâi» 



(manière, 



ou mOJCn.' UrSTBClfElITAU 

Remarqae. Il 7 a encore deux autres rapports , savoir : lè 
relatif conjonctif exprimé par le W préfixe , mais qui ac- 

coiiipiigneiareDMnt'']es noms , et le rapport objectif dit aocn- 
fatif, leqod «ppaiticnr à là sjntaae. Le narnSnatif indiquanl 
le sujet s^énonce par lui-méme.^* 
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S 70. Les diflerens chaijgcmeps de poncluaiion ou d^aalrc» 
accidens amenés par la présence ou Tabsence de rarlicle, exigent 
^ue les noms hébreux soient divisés en deux décUiiaiaoQi^ 
Pane sm$ article el raotie a^gc tartick. 

» 

DiQhtvktiùvB. 
Du nom "ÇJ ( moi, /^oro/e, c/wjc J. 
Atec L^ttncLS. Singulier. Sans article. 
limiun. « moi 



Ablat. du mot 

Toot. ^ le moiê 

Gonj. tff Zf^iKM 

Gom^. eomnw mm 

Datif, au mot 

tMt dbÀi 1^ moi 



*QT1 mot 

▼ T- 



ttun mot 
"ID'in é mot! 



•Il 



T T 



T3"TO 

T rt 

"1313 comme un mot 
lÛTtp à tm moi 131^ 



^Q'nni ef Ml mof 

♦ T- : 



T T- 

Pluriel. 



Nomin. /isr mo<f v Q^*)*}^ 
AUat. des motf D^'^3"inD 
Vocat. d les mots / O'IDin 



Onij. la les mots D'"12im 

•T :-: 

Comp. commelesmots Û'nDlS 
XfcaiSf. our mol» □^"Q'I^ 
local. <2taif les mots 



lès mots D'1!l*l 

4j moif on^in 



des mots D>"D1Ï 
commêdesmois^^yiQ 

mots o^nji'i^ 
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( 71. La difTëï^ce entre ces deux déclinaisons est, comnk^ 
nous renoDi de le dire, le résultat de pliuieun accidens^ 
MToir : 

I*. Lis D ptéBan ngim àt Vàbkl^ repréicnlaiit k pré-^ 
porftîoii }0(^} (S 69. % «B tetîoit Midk et cafen^ 

place le \ par daguèsch dans la lettre suivante, qui est censée 
devenir double mais devant le H article incapable de 
recevoir daguèsch^ le chirUX se change en la vojelle «iBne :téré. 

a*. Deux scheva ne pouvant se suivre immédiatement an 
commencement d'un mot i4*)i ^ cônjonctif ne coi>- 
serve son point-voyeUe naturel, qui est scheva^ que dans 
la déclinaison avec Tarticle , et dans l'autre , seulement au 
nombre singulier \ au pluriel sans article , le 1 se trouvant en 
contact avee le scheva de la première radicale « change son 
poiot^vojelle en sckourecL : 

S*. Les trois préfixes 3^3 dont le point-voyelle naturel est 
également scheva y étant aussi en contact avec le scheva de 
la première radicale au pluriel de la déclinaison sans article, 
remplacent leur scheva par chiric^ bref \ et le schevà de la 
lettre radicale devient ^ là muet ou quiesceni : 

cmyrA cna^A ona-o 

4^ Dans la déclinaison avec Pakiclé, ce§ Uois kttws 
changent leur scheva en patach pour représenler le Tt «rtidc 
qui reste si^primé ; 

on^-^ O'TJ'^^ ^'"1315 

(•) Le rompUcemenC du n par le redonbleaient de la lettre suimite 
ajaat i\À imiti par lc« grecs, a passé dans la langue latine et ses dé- 
riTécs: o\ji.Lc/.^r, de et lot^Vf immoùile^ illégal ^ pour in-mo- 
Me^ ùt^^cgal , etc. 



( î? ) 

s*** La forme du vocatif est la même pour les deax dcclinaÎMMit; 
l|pais cette identité n^est qu^apparéiite, puisque dans la déclioaiioii 
f^tec Partide Je n est à la fois détamdmaiif et iMoattifi 

' Tt-- »T- 

^■dis ^ue dans Tautre il ne saurait élie qpL^aUocutjf, 
Remarque. LViflboffjT le tronre aussi sans prdfixe 

^ t^reî ne couvre pas mon sang '01 'MÇ"^** K'JJJ 

§ 7a. Le mot adjecUf signifie qe qoi est destiné à être 
ljiMité(*};il ajoute efTectivement mie qualité au sujet indiqué 
eu «oiis-^lMBndu. L^adjectif est nominal^ lorsqu^il nunliûi 
on nom ; fer&dl qaaad il exprime le sn^ qui fait où qui en- 
dma IMoB*^ prtmomkkd sHl indique la çudité dn snjeft 
idalirfMil à pwtédf I^'ad^sdif nomind «^âppdh 

sisKplsment tf^^ed^ 

^ 73. L'adjectif nj<1nn 0^ $e distingue principalement en 

cirœnstandel et en ifuài^catifi dans le premier cas , il mo- 
difie le substantif par une drconslaaoe qoi existe hors dn 
sujet : teb sont les num^tatiis , soi « dem , trois \ dans 11liitK»« 
l^jectlf délenmiie le nom en îpdiqnaat nue qnaUté'qoi existe 
«rn qi^ ti^qpose «Ualer cUmis le si^ : 

heau W , Um, 310 , amer ^ , bUanc p^' 

J 74* Les adjectifr qoaUfiçatifr sont de deux espèces ; les 
lins ^noooent des qualités physiques qui ftappent les sens i 

(jgréabk à VoreiUe 2^^^ lisse p^H , douv pIPD » rouge QllK 

0% bain a4fe^^àa yeébt a^fieio , aè^ietn. 

3* 
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Les autres indiquent des qualités métaphysiques qui dépendent 
de notre jugement ou de notre opinion: 

»W/e p'^J , riche , jjrudent ÎDÎ , sage DDn 

§ 75. Les adjectifs ne sont, à proprement parler, ni du 
singulier , ni du pluriel ; ils ne sont ni masculins , ni fé- 
minins ^ leur genre , ou leur nombre est celui des noms qu''ils 
accompagnent. . ' ' 

roispuissans D'y^{J ♦ '*^' ^^S^ 

vaches maigres TlDin Dl'^Q , génisse rousse nQlî< H^O 

5 76. L'adjectif qualificatif va se joindre à son substantif 
moins par la place matérielle qu^il occupe près de ce der- 
nier, que par lé conjonclif Qri toujours sous-entendu. Le 
nom étant souvent supprimé , Tadjectif est censé contenir 
ridée d« sujet qu^on tiouve en ajoutant au mot qvi: celui, 
celle , ceux où celles : 

le rage ( celui qui est sage ) a les yeux 1K^Î^*13 Vi^JF 0 jnjl 

attentifs ( littéralement dans la téte ) ; 
ne pille pas le pauvre ( celui qui est pauvre )< 

5 77» Les adjectifs se divisent en réguî\çrs, et en irré- 
guliers. Les réguliers énoncent communément des qualités 
physiques. 

Adjectifs Réguliers. 

J 78. Les adjectifs réguliers ont des accidens qui leur sont 
communs avec les substantif^ , et d^autres qui leur sont par- 
ticuliers ; parmi ceux-ci figure" principalement la mesure de 
l'intensité, c'est^i-dirc, le degré de la qualité attribuée au snjet. 
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BBGRéS DE GOMPAEâlfOU. 



^ ^9. Les qualités énoncées par la plupart des substantifs 
sont susceptibles de plus ou de moins relativement à leur 
intensité \ on peut les indiquer : 

%\ Sans ancon éguà an àegfé ât cette intensiU. 

ft*. Avec comparaison entre diven degrés. 

3*. Sous le rapport d un tlcgré de la même qualité supé- 
rieor à celui qui se trouve dans tout antre sujet indiqué ou 
non indiqué. * 

S 8». On BppéÛt patit^h digré dtla qoalîlé éAonoéenns 
oompaiaison, et égard an pins on moins dHntensité: 

bas ^SS^t. hoiit d , petit grand ^fU' 

liocsqife do. fe eompaipison laite enlre dent sniets doués 
de k même qualité, il résulte on jugement qui leur attribue 
le même d^gté d''i]|lei|ntéi T^gfilité estindiqnée par 3 préfixe : 

grimdcommeUmsrOK^hilXi hdk comme lahme riX^^sriS^ 

^ 81. Le comparatif est le degré d'intensité plus ou moins 
grand dans un sujet eu égard k. un autre. Ce rapport est 
ipdiqué par la préposition, |D et plus souvent par le D 

préfixe qui en est le vicaire , et qui se place devant le sujet 
dont Ja qualité* est énoncée comnla jexîiltat à un degré 
inférieur. (*) 

plus grand que le premier.^ n' Jîifi'K'Vj jp 



pb»amerqmki marr fl1ât)*)D* . 

(*) Cest coaime Tablatif laiio Tenant à la suite d*aii adjectif aa 
comparatif : Tydide* melior pâtre* (Horat.) L^idéc d^éloigntment y est 
indiquée avec raison, puisque celui qui esi superienr, on inférieur à un autre 
en une qualité quelconque, en est naturellement plac^ à ua« çert^iuf 
4i>taiioe paf r^ppou à la qualité qui leur eat eonuBaone» 
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J 8a. Le degré dît Superlatif marque la qualité avec une 
iotensîtë supérieure à celle que Ton suppose dans tout autre 
sujet indiqué ou non indiqué. Il est absolu ou relatifs 

^ 83. Le superlatif est absolu ou ampUati/^ lorsquMl n^j a 
pas de sujet indiqué , et que le haut degré d^intensité est 
énoncé d^une manière indéterminée. II peut être exprimé 

1*. Par on adverbe, comme très ou Jbrt en français , ou 
par le mcme adverbe répété deux fois de suite: 

en trè^ande quantité IKD 31, très-bon iHD Dl» 

le part est très-^n 1«D iKD y^Hr\ rO^D 

: : ' VIT T 

a*. Par des locnu'ons hyperboliques , contenant Pidéc d^une 

comparaison impropre: 

tesjugemens xon< (profonds comme) HS*^ DlHà'J 5|*ÇBÇ^p 
le grand ahpne» 

3*. Par un des attnbuts de la divinité, ajouté an sujet sans 
indication de la qualité: 

Cèdres de Dieu (très-élevés) ^î!*'!?!* 
terreur de Dieu (très-grande , panique ) O^O^Jf. ^Zi"J[! 

flamme de Dieu (trè*-véhémcnte) ^^^tD^^ 

4*. Par tm adjectif ajouté à celui qni exprin^e la qualité 
véritable du sujet : 

homme parfait (parfaitement) juste O^on pns B^'*? 

5*. En répétant Padjectif deux et tqême trois fois : 
Cest très^mauvais^ dit Vacheteur nMpQ 10»^ JH 

très^aint e^tj? «'IT^ B^îljJ 

ic la rendrai très-désolée ruO'lC^N HIP iW 
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JEîa ajoutant une autre fonnc tirée de la même racine r 
émnément âowmt 0^9?^ 
génisse très-belk njE)"'g; Hjay 

7*. En ajoutant à un adjectif employé dwi» «n itm p»- 
pre un autre adjectif pris an figmré : 

^rmd et amer HIO^ n^TJ ' 

$ 84. Lorsque le haut degré d inten3Ît(5 est dnoncé d'une 
manière détermm<^ par rapport au degré de la qualité qui 
se trouve dans un certain nombre de sujets nommés, le su- 
l^eilatif &i relatif ou ^OfScL Ce rapport peutr-«tre indi^: 

I*. Par le a pttfxé ijomié^a si^el Mrrmt de terme de 
«opparéim : 

* * ■ • 

iet plus ignorons parmi le peuple Dga 0'"jy3 
la pilm hdb parmi Us fiâmes ont^d^ 

En ffcfttaf»» Ifi «vjcft 000» la dépendance du niéme nom 
au pluriel sans <m avec le artide: 
esclave des esclaves G'Tay T3P roi des rois 

cMRfiigue des can^ On'jÇl mtUu^desuMi^itieiiQ'^twax 
ligner» . ' * " 

3% B^yvnt wi 9^ aceompigné'd'^nii adjeotif pvopomioal: 
ïe plus petit de Ses enfims m 

Aâ)ectî& InrégiiKers* 

S Ces adjectift exprimant des qualités abstraites ( J 74-) 
te distinguent par leur ferme: ce sont tantdt des mots ap- 
pailenant à la dasse des Particnlcs , tantdt des terminaisons 
ajovléas-an noms on anx vèribes. U 7 eo a plufîeuis espâ^es. 



/ 
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DÉMONSTRATIF». 

J 86. La qualité énoncée par ces adjectifs , c'est le rapport 
de proximité ou de distance entre la personne ou la chose 
dont on parle, et celui qui parJe. Ces adjecUTs représentent , 
quoique d une manière irrégulière , le genre et le nombre di^, 
sujet Ils sont masculins^ féminins ou compmu; 

^Communs. 

SfBGVp. < celui-là jt,;, 




C€Ue-4à 




ceux-ci r\bM 



PLURIEL. ^ 

^ celles !?ÎCn 

-T 



cçUes-là 



n3n 



ceux-là 



non 



INTERROGATIFS. 



ÇS']. Ces adjectifs ne sont qu'au nombre de dciix , dont 
l'un pour les personnes et Tautre pour les choses : leur 
forme est invariable , quel que soit le nombre ou le genre 
des sujets qu'ils accompagnent: 

que sont ces choses là f H^K HD , qui? quoif C"0 HD) HO 
qui est avec moi? 'HN .qu^esl-ce que, cela? 7\\ HD 



CONJONCTIFS. 



Bd. L^adjectif conjonctit, que les anciçns grammairiens ap- 
pelaient pronom relatifs modifie le nom précédent et le rcpré- 
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lente pour le rapporter à la proposition tnivanie.' H icr^ 

ainsi à lier deux propositions en les réunissant en une teole. 
Lu hébreu, ce lien est formé par la particule "Jtt^it ou la ser- 

vile préfixe \â qpi en est le yicaire. 

• 

a 

§ 89. Le mot est un véritable nom, le seul qui éùmtc» 

ridée de la totalité d'un seul et même objet (rou/), ou Tuni- 
versalilé de plusieurs objets (^tous). En sa qualité de col- 
Jectîf^ il n'a pas de pluriel , si ce n'est celui des sujets sous- 
entendus. Comme substantif, il peut exprimer les diSéreiis 
rapports indignés par les servUes. ( J 69. ) 

PAnoinniiQiiBS* 

• * 

S I90. Ce fonl de véiitaUes a4iectifi dérirës des noms pro» 
j^ies dlunnme, de TÎlle et de pajs; Us marquent la qualité 
tiommmie à plusienrs fndiyidus ^ et qui est celle d^étré issus 
dtee même «oudie« ou nés dans on même paj^s* Un tel 
adjectif s^appelle patronjrmûjue DH^n 

S 91. Ces adjectift se foniient des noms propies respectift 
anxqnels on fijoute ^ préçëdé de Chiriàs. pour le mascr siiMul. 

OU • • . pour le féminin . . • 

elles terminais, ordinair. nf « • • • pour le pluriel • . , 
ninsy 0^2^ nn^y n^-^Dy hébreu ^"i2y £Ser "^Dy 

^ 92. Quand le mot primitif est terminé en H muet, ou 
en Q , run]ou Pautre disparaît dans les patronymiques, tandis 
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□^•nn» rwp , JW'(*)nv!^ /ndb* rrnjr 

D*rvi2 hà^t0^ ou n4ili^ ^ ^Ç'jS Gaza. 

Remarque. Plusieurs autres adjectifs sont calqués sur \fi 
modèle des pa(ron}rmi<}ues. {FojrcM k YI". chapitre^) 

AcGiDEirs aamuiis aux Nom» AjMscnFS. 

. J 93. Noiit imarquc 78.) qae ks ad|wti& M, 

4e9 McideDs qui Im tont commiiiii aveclei nom \ oei ai>-_ 
ddfins sont an nomhfe de quatre, sayoir : 

I. La formation de plusieurs mots féminins dérivés de |eu^^ 

Suivaient au genre masculin. 

p. Celle dn nonibn plorielt 

m. %^éax d^annenon on de régime. 

EV. Les diminutifs et augmentatifs. 

J.gS, Cas aflddcns lont indigais pa|i le dtangemenl , le_ 
letnmdwment ou l^^ddition jd» cMinas lettns \ nuis en- 
core pins sonrent pat la modifipitioo on radpucissfement des 
points-rojeUes , tek que Kamett , Zérë^ Chokm et ^Si^oZ. 

§ g4« Cette modification des divers points-voyelles est basée 
sur un principe général est conforme au génie de la langue. 
Lorsque les mots son| allongés par Fuii de ce^ quatre acci- 

C*} Le BOt Jtt^ Hax diiectaoeiit de «Hff per le diangwMot dn 
n upiré en la labiale aspirëa ph ; l'afBnitë des deux a^irations, produit 
fOiiTH Pcfisi que Tiuie et Tauu-e m rcBiplaoent : hetptnu et ffespar 
m laiia» fSfHuit tons les dcn 4e êaitepot» C'est iM qee Pou a 
Usw4 le BMt Tnic Vf^rhud^ tjrpe et égmknt do ans J«i& 
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do» <m càtrenwiil, il faut qM j ait mie espèce de oomijpeD- 
salûm entre la qmauUê mmériqae des oonsoBnes et la qualité 
on là quantité proiOtUque de» Tsydlesi Les mots sont souvent 
abrégés pour que leur marche deveuue pluà r^ide los ra|>- 
proche davaulage du mot suivant. 

L Fojuunon 
Di nuiiiiiBa mon ffooniis. 

^ gS. La plupart des noms féminins sont dérivés de leurs 
primitifs masculins , auxquels on ajoute H muet précédé de 
Kametz^ ouf) faisant syllabe avec la demière radicale ^ui^ dans 
œ cas, est accomp^ée de iSégol: 

n^ÔK dévorant , bonne il^tD Um Zlû 

. § 96. Indépendamment de cette règle générale concernant 
la terminaison , il y en a d^autres pour la ponctuation des 
lettres radicales , conformément au principe établi ci-dessus : 

Le ZM de la première iradicak dn mot '.primitif se 
diaoge en S^ol^ et te &anet« en Schwa : 

vengeance t\01^\ , génisse rhx^ veau 

a*. Le Choient soit de la première , soit de la deuxième 
tadicale est tantôt conserrc « tantôt rqic^senté par une autre 
toyelle affine: 

TïHfnw noir llflB^ npsn embrassant p2T\ 

t^^^ prqfond pQV * rÇfl statut ph 
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â*. Les vojelles longues placées à la deuxième radicalt 
saiYent la même marche : « 

rrra nça , 4fAropj rte îgi 

rvtWV /aU , hUAe n^HC cerf ^'JC 

4*. Le Zéré «le 1^ deuxième radicale devint jmi^ 
te diai^ en Tauuk : 

ÂlJCBf* éoouiant t9rQ fugitif n-^i 

S*. Les mots diMjUabiquesox^^/on^i remplacent leur piemièie 
YojflUe par dUWck ou patach et Tanlie par jcftera maei. 

nias nfeO» iÊgneau irad , ooflKm nV3l V^i 
nDB mufel /«àie rxshû roi 11^0 

▼ W Tt~ 'vv 

6°. Les mots ftmlnins dérivés des masculins primitifs en 
71 muet se forment par le seul cLaogement du Ségol&n EamcU 

mOaék nbh, lA nD> ne' 

T V TT VT 

herghre Hy*! ^r^cr ny*^, vision ni<no n«<"iD 

7*. Les noms métaphysiques on abstraits cer^ADitcrsefonnent 
presque toùjoiirs par le seul changement des poînts-rojelles \ 
dans les harytones , il 7 a H final après KametM^ ou lasjl-' 
lahe t\\ ajoutée an mot primitif : 

pnfùndeut pOy profond pb^, heauié '^t^ beau tXg^ 
êàUiêé n^^DD ùùentà *72D , Mgme HDSn mmÙ OSTI 

n« roBMATiofr và plubiel. 

Noms ^L^sculins. 

5 97. La terminaison ordinaire ou l'extraordinaire Ht 
ajoutée au singulier, allonge les mots « et jr amène nécessai- 
rement des changemens dans la ponctuation 194.) 
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he but de ces changemens est d'abréger, autant que 
possible , la marche des mots alloDgés par la terininaijon ca- 
ractéristique du . nombre ; ainsi la première radicale longue 
ou brève devient semi-brève \ celle de la deuxième , demeure 
constamment longue dans les mots harytones , et se change 
de brève en longue dans les oxytones^ enfin la troisième ra- 
dicale prend le chirick caractéristique de la terminaison oi^ 
dinaire oii choient de Textraordinaire ni* Il s'ei^uit qpe 
la fome du pluriel est pKs^ ideoti^ pour tons les moti. 



Oxvtoncs. 



Plub> 




Sdto. - 


Tl 


aire 








n-i' 




roi 






gardon 




•n 








trOtt 


9- 



Barytones. 




T T 



puissant 



§ 99. Il y a cependant des noms dont le tjpe exige une 
marche plus ou moins diilérente de celle que nous rmom 
d^indiquer, saTx>ir: 

T. TtoU noms changent le Kameu de la deuxième radi^ 

cale en Patach : 

Jaf,in ]^ , D'^l ums ]m « o»)»pa chameau ^ 



I 
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a. Les oxytoncs ponctuas palach et chiHA forment lent 
pluriel de deux mauières : les uns rairent b marche gén^ 
raie, et les autres contractent les deux voyelles en zéré et 
quelquefois en ïametz : 





fonuÙM 






r . « 


'rn 


T": 


'T-t 






• t: 


bouc 






ânon 




• *• 


olirier 




• 


béUer 




• T 


maison 




— 


nuit 





3. Le n final muet et le ségoî précédant disparaissent pont* 
faire place k la terminaison caractéristique du nombre : 

nlltî^ champ mtÉ^, O'jp roseau Hip 

4* Le cholem de la première radicale est conservé ; il en 
est de même du scheva appartenant naturellement à la forme 
du pluriel : 

sort D'^ïrlK tente ^rtt< 

D^na chevreau (*) D^^î* n1n« iton 

•t: «t T-I T-S 

5. Les oxytones en patach Jurtîf remplacent cette Toyelle 
par celle qui est particulière à Tune ou à Pautre terminai- 
son du nombre : 

0^]r»20 source y\30 Olri^ tabîe Tvh 

" compagnon Vp Hinn vent , esprit nn 

6*. La première voyelle des mots renforcée par le daguèsck 
suivant est toujours invariable: 
CD^Î* mttet D^» Onnk tèrriiU 1^ 

I 

r*} La forme du pluriel masculm ordinaira ne m trouve qa^une 
seule fois pour indiquer det lions sculptés, ( I. Roi». X. ao )* 



Les monosyllabes conservent aussi leur voyelliî 
unique, et les oxytones celle de la première radicale , sauf le 
changement des afiines ^ quelques mots ponctués choient ou 
tJùrkk rtmplacent Tua et Tautre fMur kameU : • 

•TT V, « 

8'. Il y a des monosyllabes qui format le pluriel ir- 
régulièrement, «t d'autres ^ui iuivent la marche i^uUèîe des 
dissyllabes : 

unaf um^ oueesn /Mi Mon 

loo. U 7 a encore une antre feime de pluriel particiK» 
lière à un petit neosbie de mots <[ui , ontK 'Uv plmîei 
régulier, peuvent être teminés en ) sensible pr^é de ^afac& 
à la decnièie radicale : 

'ÎÇ • 0'*irj montagne 

yiWj niii^ o*y^n , >Mre , ffm 

^ New f ÉKilm« 

S loi. Les noms iBbnimns sont primitlfii on dérivé : lee 
prlmitift sont quelquefois des monosyllabes , mais pins son- 
gent des dissyllabes autingalier; les dérivé TÎenneal des pri. 

, (*) no feifcAe, a«« point de pluiitL * 



. (5o) , . 

ftiîtifs masctilins auxquels on ajoute H ou n final Si, n'*.4-) 
formant la terminaison naturelle des noms féminins. Il 
s^ensuit qu\iu pluriel les mots primitifs sont imparisylla- 
biques , cl les dérivés parisyllabiques. 

D^ny ville l^y , D)ZV D^3y """S'* 3^ 

•T ' T * T T 

nl"iDy couronne rH^v i nlJD'?î< ^cttve njo'^N' 

T TT-: t;- tt:- 

^ loi. Les mots en H muet rejettent cette finale comme au 
pluriel masculin ( ^ 96. n". 6) ; les polysyllabes suivent la 
marche indiquée Q 98.) pour les masculins. 

□nyfe' orge n'^Vitf D^tSn froment HtSH 

myoi ^wff nyoi nlyD3 co/zmc nyza 

§ io3. Le pluriel des noms en forme de plusieurs 

manières : 

1*. En saivanl la marche générale des masculins \ 

t 

nin^in lance n':n , mn'p'n /"ïrie, ypag-e n*?! 
ninïc'p «rc nit^p , nnby chaîne nby 

En plaçant le Cholem de la terminaison ordinaire devant 
le n fi"^' i points-voyelles des lettres radicales , ne 

changent qu'yen leurs affines: 

nbnD tunique nûns •> niysio a/iwa« nj?3D 

t:'.. V X T- 

imagCy ) _ ^ 

nt"*?]; supérieur r\^lV » nl^^l^D i'^ia^tnaf'o"^*' ^"^^ 

3". En rejetant le pour faire place à la terminaison 
extraordinaire en Q'. 

Q^b^'lf epi pSaii' , D^^rnS braise ^ charbon allumé 0^13 

^ io4' Les monosyllabes appartenant à des racines 
diflërentes , ne sauraient avoir la même marche pour les 



(5.) 

Vojenes qui «cfllÉipagneiit les lettre» radicales du J^laridl. 

nt» fiBk vat , niiN mêf» on 

O^Pp tranche de pain ns , ' i^QfMr "IJ 

m. d^Ahiibiioii* 



. ) left. ItùÊt' wfvm dlMerfé ({ 68.) que le nppeit dit 
génitif est încMqMédHme mtliière propre à la langne. Otst une 

forme appelée par les grammairiens niD^DD (*) , c7fl# eTun-» 

Aerîbn, laquelle établit nue liaison naturelle entre deux nome 
dépendant Tun de Tautre , à Tégard de la postetOon , 
de Yextraction , etc. Le premior de ces deux noms est le 
terme antécédent , et Tautre le terme con^tfuent* Ce lien eptic 
les dekx noms est exprimé en français par de ou par 
mais en hébreu par' quelque variation dans la forme de 
PaBtéeédent pour le joindie tfi * oopse^pwnt ^ qn£ icste ftim* 

} io6. Par Pëiat d'àmanieB , IHdée qnMiMM le tenne 
antécédent , an lîeu d^lCre principale et àbsokte , devient ao* 

cessoire, et se trouve subordoimée an terme conséquent quf 
la modifie. C'est pourquoi le mot antécédent a besoin d une 
marcbe rapide pour se rapprocher le plutôt possible de 
l'autre mot qui lui sert de complément. Aussi la forme 
des mots en état d^annexion e^t«elie abrégée par le retran- 

(*) De J« racine ^ÇD t il appuytt. Les bëbraïuns Pappellflut ea 
lilin : STATUS oDmravcTvs-, itat d» «omfniellMit en de régime. 



C*) En kUn , a grec, etc , c^csi b MkM coiiséq«at qù fnnA 
IMsalsn^; imo regi»^ tpiriim vUm, 
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iliaaait ée ^pidque consonne, ot surtoot par de» du»- 
gèmens de poînts-vojeUes et Inéme de consonne, d'après 
le principe général (J| 940* 

État D^minxioir; État absout. 

pârole ée roi '^^O 131 mot , parole lOn 

respiration de vie G^^n HOtt^j respiration ^ âme 

Uspet^Usdelaierrey^Viri 'jp^ ht peapHe» 0^8^ 

§ 107. La forme des noms en état d^annexîon rarie sou- 
.Teni d^aprèt k genre et d'après le nomkfv amsi qa'il 
suit 

Mascoluv Singuuer. 

J 108» An masculin siqgnUer, iln^ a 
de consonne; mais qoant aux points-yojelleft: « 

1*. Dans les mots batytones , le Annels et le Zéri 
•ont remplacés par Sdwa à la piemière radicale, çt par 
Patach à la deuxième : 

bli du ciel (U mann^) Q^JûW {21 blé TJl 

rancim de sa maUon |j?T ancien^ vieux »|pt 

h cour du roi îftfân l!fn cour nîjrt 

'VV- — t "T 

♦ cœurdeVhomme U^»xf> cœur ^ 

a*. De ^atre noms barytones ponctués comme "^SH , trois 
changent leun points-Tojelles en double êégol^ et le qna- 
tnème en- zdré et t^oL 

^4^ison(imié^ en pierre 1^ Aoîe, cft>£fO|i ttcl 

Je eàlké.tkttahernade pS^OH c$té ^ adste "n*^^ 

le côte de la maison D^SH ^03 c^ode ^Hd 

him uturpé sur unfiir* tois ran ^71 
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3°. Dans les mots oxytones ponctués kametz et scgol^ ces 
deux voyelles se i'oadetit en cholem \ ce qui les chani^ 
en monosyllabes poar rétat d'*annexion: ' 

Jamondujuim GnmnX^- mort 

au milieu du temple milieu '^IH 

Les oryrtooes poncmés pauuh <f thiriéL passent à Tém 
^tauesUm en coatncttnt les. deux TVfeUes en ZM ooumo 
an pluriel dHme grande partie d^entr*eiix 99. n*. ft*) 

moMoit prièn ^^fÇ molrois M 

tannée de Pharaon T^ISX *>^n armée • 



source £eau 0 



1W îVr ( 



* 8r. Les barytones en H muet conservent œtte finale, ei Is 
i^^o/ précèdent y est remplacé par zeré 

k camp tPhraSl ^«c^tc^' «nsno «my» . 
troupeau de brébis {MX rupD sroayiedii rUfPO 

6**» Quelques mots tant barytones qu^oxytones suivent une 
marche m^^.daDS k Ghangmeni de leuis points-voyeUis • 

iHuikides wmitù O'^Sn ^3*1 vanitd Van 

pdrc dt menu bétaii X^Ji K3 |S 

la naiUmêtt'Ph&Ma OYtS^e "SSO MOikm 3S0 

S 109. Stet iovariébles en état de régime les noms qui 
par leur ponctnatîoo se rapprochent natureltoent du lerm» 
«M^éqnent, savoir: ^ 
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i*. Lts huftmm , d«it Xa vpyiAe iê Ut demihmm 
iipife c«t loiigiMe « «t la pnouÂM jc^m «a 4:AofaR; 

puits tPeOM 0)D*Me3 ;niîiir 

ciAn^ySiniia&tiiMiiftyfieiOnn aMipUfoi 
k prix d'un chien 9^3 "^^HO f^ru? 

. s*. Presque tom Ict oijtoiMs djésyllalnqiief : 

tente de Rachel 7nn Tnx «01110 



• 

•t 



••T V 

garçm db JonaAas . :n:lr(^ njr^ 
ej/yrir </e mensonge 



» T 



fi3ton K'IC 



">pa' nn vent^ esprit HH 

3*. Lt {dupait de»' -monosjUabei ajint wie Tojdle 
longue , excepté Kametz qui te cfaoïge en Patûûk t 

hûmnm dt guerrt 

m 

hjmtdetmael 

jour de colère '^'5? 
. I0 walÊiiê de Pharaon ItPf W 
lei mer nnjfe ^ 

. 4*- ^ mooQsyUjJwf q«i changent leur consonne de kngne 
en biève; dansd^antrei, il 7 a ^ muet ajouté au radical: 



homme 

>■ '. 

jour 
chmai 
la 



0'» 

T 



le c/e la servcuite 


noKn-p 


Jils 


la 


trou d^aspie 


îne nn 


trou 


•in 


la bouche du juste 




bouche 

• 


ne 


nid d^oiseau 








père des oipheiins 


• t 


■ 

père 


T 


frère d'Jhraham 




frère 





( s» ) 

Im mat 2Êfmm tnmt qu'iuit tcnla feb «iHi 

V pangogique 2tt {Genèse XYU « s). Le mot }3 fait tomjr 
à-tour , 4{uoique nrement , 133* }3 et même . La fonne 

allongée 1, particulière à la poésie, est commune à plu— 
•ienn noms de Tun et de TauUe genre aussi eo «ut d'an» 
'nexioii : 

méritant détre battu' « rm\ la 

• • • 

Hmepâeau O'D'lr]^ ' source 

« Masgour IPluuel. « 

• . *« % 

I 

^ no. . Pe la terminaison ordinaire Q» il ne reste que le 
> muet , le D en est retranché et chiriÔL se change en son 
affine zéré caractéristique de ceiU trnninaMion \ Pextraordi— 

Im diefs du peuple OÇn Q'K'K^ cA^, tùe «'«S 

peaux de béUers .(^js n'HiT ffeAi^^Jf 



f m. A Tégard des poiiitar^agrd||iaf qui précèdent la 
|iamflkson,Uyale..chiiigemeps que voici : 

c 

- 1**, Lorsque le pluriel absolu suit la mai clie géni-rale ( ^ 9S), 
le scheva de la première radicale se change en paiach 
ou en €hiridk , et le poiAts-Yojrelle de la deuxième eu scheva 



' (56) 

miiet; le cholem ou le schoureck de la deuxième radicale 
y est conservé : 



État d^annexioD. 



État absolu. 



Pluriel. 
les rois de la terre 

I . .. . - 

les savans parmi DMiJI ^DDH 
nations. 

vétemens de Un ISH ^133 

T- 

les anciens du peuple Cyn ^3pT 
' ' TT • 

les grands de la ville "^'j;.! ^"Plia 

• T •• ; 

ofciew cachés dans ^in ^ilDlD 



Pluriel. 

• T : 

n»DDn 

• T-: 
•T : 

: 



rot 



Singulier. 

savant c:2n 

• • ^ 

vêtement 1;3 
vv 

vieillard îpl 
grand 



a*. Les oxylones ponctués z<<r^ et ségol au singulier et qui 
au pluriel absolu, suivent la marche générale prennent se'gol ou 
chirick à la première, et scheva muet à la deuxième radicale : 

graisse de pro- D>D'?l£'n '»2^rL - D^?''!?. grfltwe D^n 
pitialions ' ^ . L,.. 



outres de vin 



outre 



* Remarque. Les deux mots prcsquhoraographes (cor^/c) '^DR 
et "Jin, r^/oiiZeur) se disunguent plus particrlièrement par 
leur ponauadon en état d-annexion au pluriel : le premier 
»uit la marche de "n^D , et Taulre celle de 3}n. 

• cordes de fm^ lin. ^3 
^ fe^ d^^urs de la mort^ 
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3*. Les oxytooit ponctnés dbfem et ségol^ invariables en 
état d''aiin6xion au nombre singulier, ( ^ 109. n**. 3. ) passent 
à celui (lu pluriel en prenant scheva à la deuxième radicale 
et )LameU long ou bref à la première : 

tenÊesdeRU» *)np ^ O'SnK lente 

mois de tannée n-l6^'l ^îÉ/"»n D^B^TTI mois K'in 

4*. ÎjCS monosyllabes 'dont le Vametz ou le zéré est con- 
serve au pluriel singulier , changent Tun ou Faa^e en scheva 
devant la terminaison caracléristique : 

le sang de ton frère ^^Ua OW sang Dl 

h$ arbres de la for^ -Jj^^isy D']<y . flràre 

I ^ • 

Féminin Singulier. 

J 111. La tenoînaison caiactéristi^pie de* féminins dérivés 
ctut n muet on n sans poinlr-voyelle^i ces noms passent .ài^ëtat 
. d'Énnexion en oonsenrant Jeur n ou en changeant n^tÉ cette 
lettre, et le \amets précédent en sa TojeUe brève pataek-^Vi 
ségol snivi dé n est invariable : 

bonne {du côté) de tesprit *^2\l/ bonne rdI9 

tunique de soie rJn3 tunique rJn3 

' • V .s * % 

« 

J. iij. Les points^jelles bfttent leur mardie pour se rap- 
procher du tenne conséquent ainsi {pCîl suit : 

I*. Le boHMCs de la premîèie ladicale «H remplacé par 

fthevai 

1 * 

êœur ^Aarmt iSlK nihM iimr nVlK 

•s- -8 * 

<r bord de la mer UVy l^fff Bord HS^ 



(58) 

a". Le zéré iniUal est tantôt conservé , tantôt changé en 
scheva : 

, la terreur qu'inspire wi roi 'î\^0 HÇ^ÇJ terreur HÇ^Ç 

tangle du coté du midi ., 0^ HMO angle HKD 

3". Lorsque la première et la deuxième radicale sont Tune 
et Tautre ponctuées kametz^ ces deux points-voyelles sont rem- 
placés par deux ségol , et pai patach derant les gutturales : 

empire de pontifes D»3n3 PS^DD empire yiD^DO 

famiUe de Séred '^î^pH nnEB^D famille nnStt'O 

4°. Les polysyllabes en H muet non précédés du D ser- 
vfle, comme les précédens , et ponctués scheva à la première , 
changent le Vametz ou le zéré de la première radicale en 
scheva \ le scheva de la première est remplacé par chirù\. 
ou segol^ et par patach devant les gutturales : 

labénédicliondes hommes QnW> r\2''\2 bénédiction rO"23 

justes T. . 

les corps morts de tes T|'12J? H^S^ cadavre •^''3^ 

serviteurs ^ * 

le bétail des lévites 0^l*?n nona £>eVm7 HOna 



T' 



la réprimande du sage Djn rnV3 réprimande n^J3 

5*. Il y a des mots où le scheva initial et le zc'r^ suivant 
sont également conservés : 

perte faite par toh frère 1*nx P^3?-^ ^^'"'^ '"73£ 

"tï citerne de Somarie îllDtS' 05*^3 citerne riDia 

bien ravi à un pauvre 'jpfl n^U iten usurpé H^tJ 

' • TV — ; 1": 
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6°. sont également invariables les noms cal^nég sur les mo^ 



4^e» ^uivaxis , si^ul' le 


changement du kametz en 


jtatach. 


la longueur de Varche 


nsnn ^in 

" • V 


longueur 




tare der 9àSkins 




arc 






T M 


aUiance 


ma 
• • 
• 


lei restes de Jacob 




resie 


••• • 
• 


U eapUHuf de Sion 




ct^flii'iid 




la mèrp du garçon 




mère 




jaie deroi 




fi^ 




pittsmu» de Pharatm 




main 


T 

T 


la ville de David 


•T • 


vitte 




FéioNiir Plubisl* 







ii3. Les deux teminaisoiis ^nt les fulnies qu'au muh 
mÛm de oe nonAre , formation des noins en état d'an-- 
neiion eiC néoesMÎtement canainne auK tionts de Tun et de 

rantre genre .-^^ ^ 

-. . 

i**. Le Vametz se change en scheva , mais il est Muerré 
devant y et*"l : " 

heBesàvoir -nM*lor-|to* Mb nlD^ 

• • • ▼ 

ks nuua du jmu^ f^i^ r\^V\ mautUdtpt Xtln 

vaches de Basson Win f^l"® voehes X^HB 

T T - T T 

a". Les noms ponctaés ^c^a è. kameu en état absolu 
suiveiit la mar<;he des masculins (J m. n*. i) en ce qoe la 
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deuxième radîcale prend schéma muet à la stntie de p<uatk 

ou de chirick. remplaçant le scheva de la première pour 
éviter le concours de deux schera au commencement : 



ks servantes de ses serviteurs VOV nlHDK servantes niiTV^Iik 
pays des peuples (nations) 0^13 nfiil^ pay s ,^ terres tUST^ 
hàiêdktions fbt^del . .XD'OV/ nt3*â bénédMtiam nO*Û 
^^4^^ <^ momie D^t^ ntPSJ col^ùfff Ot^j^ 

3MI j^a des nom quî^ ai éutd^aimezioii, ditogait leur 
•inence ordimu're ni comnie s^fls étaient terminis en Q\ tl^ Une 
deuxième radicale prend chateph )Lametz on ihatepk ptttoA: 

ht hauteun de la terre i K^^S hçuteurt ^ ^ 
n ht cornons de Moab SMlD >nKD eanum n^M 

. • T •• -S- •• 

<. Remarque. T.e kametz de la première lettre des mots dout 

le pluriel absolu est terminé en CT, est souvent conservé en 
eut de régime quel qjae aeii h,§/Bm de m^BBù^ ; i ,r. 

maison d'argile •joh 'vî3 D^HS la. maison 
vi!ks/ortiâées 1X30 njT ^ IV 

ly. Diminutifs et acomentatifs. ^ 

$ 1 14' MiÉ^fers noms, tant substantifs qa** adjectifs, prennent 
une Xorme particulière pour indiquer que l'intensité de Tidée 
: ' est augmentée ou atténuée. Dans les adjectifs, il y a redou- 

• ^^ement de la, deuxième II de k.Uoiùèipe ia4i 



V 
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iC presque toujours | (inal précédé du dtolem et qui ac- 
compagne la troisième radicale du mot simple. Les mots 
étant ainM allongés ^ les poiali-fojelks tant cbangés conéor" 
aéineiit as phaeife vuUi : 

NOMS» 

Diminutifi ita jiugmenUUjfh. 

«memênt iTWnr, «on Niwit , ' ti ui l i id m r * Jlc2p mmâiêWf^ 

(lu cou • " ^ ' ' ■ ' 



Diminut^s 



rouge 



novr^ noure 



Remarque. Les Grammairiens ne stiià *^[ldk ' *l^iÉccord nir 
la teiyunaison des doqis ea<)V.,4^ie les uns re§vdent compie 
afigmentative et le> ntitn s comme diminuthre^^/T. «/bJk. Simon 
At-can, Fùrmar, Halie lySS p. 565). Aq reste, ta tehmiitisaii 
ôRk^eii^illItMi <eft%<iginefit^^ que h ^iëÊtèM^ik 

dimmotire en inn^ comme en grec. H parait ainsi qqe 
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^ Il 5. La terminaison du dael^ particulière à quelques 
noms ("^ 66. ) , no saurait être confondue avec les accidens 
communs aux noms et aux adjectifs : nous allons expo— 
iser séparément ce qui regarde cette terminaison en état 
absolu et en état d^annezion» 



Duel Absolu. 

^ iiG. Après avoir indiqué Ja terminaison caractéristique 
du duel , il nous reste à dire que presque toutes les 
r^les de la formation du pluriel ordinaire masculin sont 
communes au duel , quel que soit le genre des noms qui 
en sont susceptibles. Quant à la ponctuation 'des lettres 
radicales , et quelques fois même aux changemAis des 
consonnes, on retiendra ce qui suit: 

1**. Les noms masculins en n muet précédés de ségol re- 
jettent celte finale comme au pluriel absolu , et les féminins 
changent leur n final en n comme les féminins dérivés des 
masculins passant à Tétat d^anneiion ( J iia» }• 



T • 



O^nSK eoitdêe 

Dans quelques noms la forme du duel est dérivée de 
celle du pluriel en ni* 

âaM'miramt Q^n'on nfotn nowam nom 

les deux ponts d^iuinayire Q^nn*? fîn^ planehe H^h 

«UuK myriadei Q'n'â'^ rM2'\ mjrriadû Kt31 



(*) Doubler pareuê 



« eUe était attribuée ans dcus 



(**) Ce mot se uoaen identité dans ks deaa lingnct ittK«nm 
et cspaçaole: nesmo» aiCAMO. 
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3*. Bam mottf tenmaâr en tMmoÊo ae «IM ^ n «laet, 
«tet k ttoîrîèaM radicale |»r«id It paêmA «amoliéfîal^iie; 
Im monà «init alloa^ amyeut^ à latcmmaiMa pfèh 1r WMgnhr 
générale du plnriel (J 

D"ni» mâchoire m*? » . Q^DJ^ fliZe ^33 

4"» Qaelqaes noms dissyllabiques à double Ségol suivent hi 
marofae tracée pour k plurial dw nomi niatfnlifi«(ii ii« n"» i») 

5^ Le Cftoi!ein de la piemi^ lyDi^ se chanfe co «a 
voyelle affine KamHt href^ et la ponctnation de k fom» 

V*K en Zéré comme au pluriel masculin Sg. • a*^ ét 

«n ihif ulkr en ^jtai d^annexion (J loS. n**. 4*) 

G*. Les monosylkbes ne changent kur poiiilvVojeUe, que 
pour j* sobstitaer nue yoycUe affine: 




* dtsdmu ^ . 

$117. La terminaison d« duel en régime étt jÊ^ékitÊmA 
ceUe. di^ plnnij^Vordinaire masculin (J it%.]j f 41 ett esi de 
mène pour ks pomt8-y<^ellea des «dicaks. 

« • 

moins tthàmma " OHM monif 



(64) 

Il faut encore remarquer ce qui suit : 

1°. La première radicale conserve presque toujours son 
point-vojelle autre que kamelz qui se change en scheva long : 

Its j-eux des aveugles '-^^^î^ ^i^?? r^wx D^^^?. 

les cuisses de Phomme K^'Nn *ptî^ cuisses Q*ptC' 

les dents des impies OV^t'T "iK' dents O^iB^ 

les deux de sa sainteté IB^ID ^Dli^ cieZ D^DK^ 

2. Le mot D^D ( ) passe à Tëtat d'annexion de deux. 

manières différentes : Tune régulière et simple , et Tautre 
irrégulière par le redoublement : 

les eaux de la mer 

les eaux d'^Egrpi^ D^'^Î^D^D'D 

iVO.W*y NOMBRE. 

§ ii8. Le nom de Nombre ou Numératif nCCOH Clî' 

indique la quantité ou le rang des personnes et des choses. 
Il est tantôt substantif, tantôt adjectif. 

5 119^ Les Numératifs se divisent en primitifs et en déri- 
vés ; les primitifs s^appellent Cardinaux , parce qu'ils servent 
de base à la formation des autres , qui sont tous adjectifs 
ou adverbes. 

Cardinaux. 

^ lao. Les numératifs cardinaux , indiquant la quantité , 
n'ont de forme particulière pour le genre de la chose nom- 
brée que depuis uw jusqu'à et compris dix. Par une sorte 
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éVzoeptioii à la marohe oïdinaira de la langue , ceux éd 
genre nuttcnlfn prenneiit k teimiaaûoii ordinaire et naturelle 

des noms fc^minins , tandis que cenx du genre fàninîa s'*ac- 
comiuodenl de la fonue ordinaire des masculins : 

J 121 « Depuis mi jusqu^à et j compris mz, les naaiéralift 
sont simples ; depuis ooe jusqu^à oix-^ieuf indusiVement^ ilt 
sont ooa^pof^ , c^est-à^-dire forniÀ de deia nmiiératift sîiiqfklet 
véùdîs. 

J ml Les simples pearent être en ëiat d?asuMzioa devanl 
Un sobstantif consé^ent; dans les composé , le premier nom 
de noadbre est TantéGédent grammatical de celui qui suit , et qui 
reste en état tb^Hn. Ainsi les nnmëratils iÛM^ter sont tantôt 
en état absolu, tantôt en état d^annexkm, tandis que les compçisét 
sont toujours sous la dépendance d^un autre mot avec oa 
sans uae forme particnlicre. 

J 133. Les nnmératifii passent à Tétat d^annexion en sui- 
vant la mavdie des noms , cependant. : 

I. Les noms de dizaine en 13* depuis vinot sont du genre 
commun, et invariables» 

« 

a* Le mot deux dans Pua conmie dans Pautre genre re- 
jette souvent le D 1 et prend la ponctuation du àxuà enétaid^an- 
nexion ( ^ 1x7* )• 

3. Qnatie formes du genre ^bninn ne varient point pour 
Pétai d^amieiion. 

4. Dam les formes composées , le mot deux conserve le Q 
dans Tun comme dans l'autre genre , et les masculins gardent 
leur n ûnal. 



Féminms. NomaB umplb 



àhtobu. 



une 



trois 

cinq 
six 
sepi 
hdi 
neuf 
dix 



I T 

Féminins, Nombres composés. 

• 

« 



doux 

treize 
» 

quatorze 

quinze 
seize 
dix-sept 
êix-Mt 
dix-ney^ 




TV 



(*) Depvb *M)is jnsqa^à «a SndHiranMii let WBnéintifc cndbnu 
tn état dteeiiQB toni en méiM tenu dci ooUeolift. 



I ia4' Les cardinaux depuis vingt jusqu^à et y compris 
quatre-vingt dix sont du genre commun. Ils sont dérivés de leurs 
nombres carrespondaiis d^unité dipuiiiroif jusqu^à nettf et aux- 
quels on ajoute la tanmimâson ordinaire du pluriel masculins 
dont le chÀrU^k, Tft se placer à la troisième radicale du numératif 
dominé. Il en en est de même du mot vingt dérivé de dix* 
Ih woblt toni mvanabks en ëCat d^annezioii. An delà du 
ÇHOirieHPAiff-diKV , 1m nmnératift loot varlMu en étal 
d?amiezion, et ib Moiitdei foimes parlîciiliècei ponr le piurjUt 
et poor le dud. Deux aont inYaiiaUcs en ëcald'kttnexioii* 

Variables. Invariables. 
Ammofs* Absolus. 

fbaUurs cents fjtKO f)ft«© B'?'^ 

d^nùUc . , 

4«.,rri«fc» >roi 2:^:?^ 
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Okdinaox. 

^ ia5. Les munératiis ordinaux sont de véritables adjeo» 
tifs , en ce qu'ils énoncent une qualité relative au rang ou à 
Pordre des perMumet et des choses. Us sont dérivés des cai^ 
dînavZf à rexœptîon de |lB^fin, venant de Hfih (téie^ chef) 

au lieu de TIM exprimant Tidée particulière de Vanité (*), 
La termiDalson des fémbins est pour la plupart la même que 
celle des adjectifs patronymiques. 



iftsr, première 








deuxième 


• •• 






troisième 


• • • 






dixième 









" Les autres depuis quatre jusqu^à nei^ inclusivement , •u''ont 
que la forme en rV pour le féminin ; 

dmndème fl'E^n ^K^W quatrième n'ÎTDl 'Î^'DI 
septième D^JT^^ ^IT?^ MVÂèine H^lS^tf 
newième n^J^K^Çï 'SÇ^i? rï^jPDp^yÇp 

Remarque» ■ Plusieurs de ces numératifs sont employés 
comme des noms s«d)Staiiti6. (Voyez Vr. chapitre.) 

* (*) Cette dérivation «st eoanmuie à plusieurs langues ancienues et 
modernes : en grec np(*y^ superlatif de T^pOÇ , en latin primus 
de prœ % en allenuind CY^ d^cÇc , en auglai^ ^st , identique aveo le 
substantif aUanuuid 3ttr9 (prince) , ooiacîdMit avec le ktm prinotp» 
composé de pr» et de , cottme pne^na, linsi pHno^ jw- 

pmtUttiii «MMify etc. Moratiui prine^ ibei* ÇSn* ur*} 
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1^ iî6. Passé la dizaine, il xi^y a plus de nombrea ordinaux*, 
on y supplée par les cardinaux : 

fc2i%7our Dnfc^vnn«nDl^ le i7.\îour D'ie^ ors 

' •: vj TVT T T •• : s 

^ 127. Les numératifs ordinaux ont souvent un nom sous- 
entendu \ aussi sont-ils tour-à-tour collectifs , distrihutifs , 
proportionnels , ou adverbiaux. 

deux fois t^^D? ' ""^ /ow nn« 

pour la 1*. fois , n'jÇ , pour i"./bw, ^nJK^Kl 

<2a premier rang. ) ^ 

ûf«û/rff, sept fois o'nj;^!:' , D'nyaHK 

1 • • • 

§ 128. L'idée de distribution s'exprimant généralement par 
la répétition des mots , il en est de même pour les numératifs. 

dix à dix n-^WV n'\^V » sept à sept njfZlif H^DO' 

ARTICLE DEUXIÈME. 
PRONOM. 

\ iig. Le pronom '13? (*), est un mot mis à la place 

d^un nom de personne ou de chose^ pour eu éviter la répéti- 
tion fastidieuse : 

il m'a dit : elle est ma sœur. 'nnx 'h"^Ui< N'H 

(*) Le mot '133 vient de la raciac HJO « il donna un surnom' 
Ou a remarque' que tes quatre lettres formaut ce mot , sont précisément 
les mêmes serviles employées comme aflixe» pronominaux. On trouve? 
dans la forme du pluriel Q'^DSn C'^* prontims) toutes les serviles qui 
représentent les adjectifs pronominaux indiquant l'idée de possession 
par i^appurl aux persouaes cl aux choses. (Voyei i 170^- 
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§ iâo. Les pronoms se divisent en pronom-mots , oU 
isolés , et en pronoms affixes représentés par des lettres 
serviles qui vont se joindre aux formes nominales ou 
Verbales. 

Pronoms—MotS . 

§ i3i. Les pronoms-mols représentent principalement le 
sujet de la phrase \ tous les autres rapports sont indiqués 
par des serviles préfixes ( § 6g. ) ou par d^autres mots suivis 
des aflixes. 

§ i32. La déclinaison des pronoms diffère de celle des 
noms , en ce que : 

i". Elle a une forme particulière pour indiquer l'objet de 
Faction (le cas objectif dit accusatif) : et une autre pour le 
rapport d'assemblage ou d'association. L'un et Tautre forme 
dérivent de la préposition , ponctuée choîem pour le 

premier , et ckirick avant daguèsch pour le dcniier rapport. 

a*. Elle manque de VaUocuUf, dit vocatif. Le H préfixe 
y est tantôt interrogatf^ tantôt déterminât f. 

§ i33. Les pronoms-mots indiquent le sujet de Taclion , 
de la manière suivante : 

Première personne. Le sujet de Vun ou de Tautre sexe 
qui parle , ou les sujets qui parlent. 

Deuxième personne. Celui , celle , ceux , celles , à qui 
Ton parie. 

Troisième personne. Celui , celle , ceux , celles , dont on 
parle. 



I 
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DieUHAIfOi DBS IBOPOKS 

V. Pemwwb. P Jurid commun. Singu lier 

voMiv. Nous unû^ ' ciio \ 

ABLA11F. ds nous ^tDD ^ '"^^ ^j2DP 

tvrnsMBotf. e»l-ee tioitff )^3|(n ««f-ce notf ^J^tH 

GovjOKcnF. et nous Ufljl^l >"^* 

ACCUSATIF.^ nCNIf UÇ^Î^ 

ooMFAKATtr. comme nous eomme moi ^^D3 

DATir. à nous (^^) ^ybx ^ Cb) '^'^^ 

• •••• 

mt , fMir mot ^ 
II*. vrasomiB. PLrBiEL. SufouLiEa. 



énUnin masculin 

fiwm. wm ' jnx Dm », toi , n« nnî< 

I ... - ... - : - -1 - 

ABLATIF, ifetw D2D <4î TiQD TîtDD 

lELATir. que vous ?n5«l2^ Dn5<l2^ 9«e nî^Itf nnt<lL^ 

GMfjoReT. «oui narrxi onni n^m 

ACCUSAT. VOUS ' JQIX DHIN toi 'TJflX TJOiÇ 

ooLLBCT. avec VOUS T^HK DOnX «'«c la» TînX TÎH^ 

'V : * V : • II* ! : • 

coMfAB. comme vous j comme toi rjiDI! 

wnr. à vous ( àioi) '"T ' 

Iiminf. «n, /«r mt par toi ^3 ?|3 




III*. PmOBîiE. Plubul. ^ 

témin. Masculin. ' Fémin. Mascul. 
«omit. em^eVes ]7\ QH i^, e/^ Ml 
ABLATIF, d'eux, d'tUcs JHD DHD ^^e^'i ^«ife rUÛD 

Goi«i. et eux , e< elles 7,11 DHI et lid, et elle ^Ml HVTI 

P ..... ; ^ • î 5 

Acctjs. eux , «zfei jni< Dni< .nni< lni< 

• couAcr. tfF«î «oPi eifc» Dnî< » rin5< iDX 

' T • T * ▼ • 

Gow. eommeeux^ f^«|n3Dn2C) comme /i»,tf229nlD3)riC3 

imTBim.en,/7<ir eur,e/Zef]rQ QH^ «n, parlui^elle t3 

Remarque. Les pronoms de la première personne sont le» 
seuls qui soient communs aux deux sexes parée que celui qui 
parle , est censé être connu , mais il n'en est pas de même 
des autres personnes. La déclinaison des pronoms de la troi- 
sième personne diffère des deux autres eu ce que : 

i". Le n piëBxe y est aussi déterminât^ el non pas Œr- 
dusivement interrogatif comme dans les autres personnes. 
' 9*. Plusieurs formes tant masculines que féminines sont 
souvent allongées par H muet à la fin : . 

elle nan \n , eux nan crii . 

(*) Ltf Bonnet conteuuit le mono^llabe précédé de 3 tout ii*av 
emploi esdiaif pour le singulier de toutes les trns penmuice et 1« 
plurid de la prenuère; pour le plnrid des deux antres on trouve 
} t 11 CnlD^ en concnrvenee tifee les Ibnaes sianlest } , D22 

] , onj 



5. 
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3*. Les fennct du féminin èn H précédées de 3 , S 

on n avec Adm^ls pvennent TaGCent dit mappick. 25.) 

an^ eOe HTIK , eile HOiC , â eiZp , en elle ro , 

Pbokoms kmvs^^ 

J i34* Les pionoins •Kprëtentes par des servîtes i3o.) 
se diyisent en trois espèces : 
r. AiSxes pronominaux ; 
a\ Àfifixes verbaux; 
3*. Affîxes nominaux. , 

§ i35. Les aHixes pronominaux sont ceux qui entrent dans 
la formation des proiioms-inots en se jo^^nant k des pr^o— 
sitioos ou à des servîtes équivalentes. Les afTixes verbaux 
indigent tantôt le sujet ( J i6o. ) , tantôt Tobjet de Taction 
a53«) Enfin les affîxes nominaux sont ceux dont noua 
aUôns traiter sous le nom de Possessifs» 

AmxEs PossESsiis. 

^ i36. Les mots appelés communément Pronoms Posses- 
sifs ^ et qui dans plusieurs lana^ues dérivent des pronoms (*), 
sont représentés en hébreu par des affixes vicaires d*up 
pronom-mot qui , à son tour \ est subrogé au nom du sujet . 
possesseur. Ces affixes s^appellent Nominaux'^ parce qu^ibvont 
se joindre aux noms; et Possessifs^ parce qu'ils énoncent 
ridée de la possession. 

Ç iB^. Ces affîxes qui remplacent le nom d*nn sujet 
possesseur, viennent toujours à la suite du nom de la chose 



(*) Kofal, Cêtetiê, •nmnmt de Roi «t de Ciel, 
ton, de MOI, voi. Gw dvnieis étant àtmé» de pioiMmu, l'appelleiit 

adjectifs pronominaux; mais cette dénomination siérait mal à leur 
<qiuTalent ea hékreo oà Tidée de poMomon nW indiquée que. par 
dei proiioiBii afiîxeib 



J 
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possMft (*) i mme améoMent <iib m mtt en tfiat d^mneiioD 
comme ^devant on nom au cas àii génitif {**), Il j a doM 
en hébrea un ëtat d^annexîon pronominal suivant à pea piè« 

la même marche que Tétat d^annexion nominal , c'cst-à-<lire , 
lorsqu^ua nom sert de lerme antécédent à un autre nom. io5.} 

^ i38. Les accidens de point-voyelle, et même ceux de 

consonne , sont h pçii près communs aux deux étîrt* d'annexion 
nominal et pronominal, si ce n'^est que dans le premier, le 
terme antécédent se hâte vers son conséquent , et que dans 
l'autre , il y a allongement , et toutes les formes ne suivent 
pas la même marche à Tcgard des points-voyelle» : 



ma maison maison Israël maison 

•t:» tt:--:» r f: 

ma bénédiction bénédiction Abraham bénédiction 



J 139. Les affîxes nominaux sont pour la plupart des 
terminaisons empruntées à la' déclinaison des pronoms-mots 

pour marquer le genre , le nombre et les personnes , savoir : 

(*) On tromre dam ks «ndeiui cloMi^ae» italims l«a «ffixea nonu- 
nanz imiléi de lliébfea: nuiXLMo (monjrère)^ Uknukuk (ma mère), 
G» toina se coniertent «njourdluii dan» le dialecte de lîaplea et daiu 
le grec moderne. 

(**) Les grammairiens anglais appellent le gémtif cas pottetsif, 
parce que tout adjectif pronominal remplace le nom du posscMenr mis 
au génitif. Par ce motif, on dit indiffiSremment en grec tOV ICOCtèpa 
aw y tiaoïflCaXipa 9 le père de toi, ou lois phv. Les adjectif l^dns 
se rendent souvent en français par des noms au génitif, comme AuuoS} 
ffor. Enfin un adjectif exprimant une qualité possédée, se met trie-. 
bisB.en alkbtst atee le iiam dfnn siqel p assesseur «mplojr^ an-gUif s 

Popere mie 

Non furon léonine , ma di volpe. ( Djste. J 
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I^ Le sujet possesseur, ainsi le nombre et souveui le genre 
de ce même sujet. 

9*. L^objet poMédé pour te nombre de c«liii-cl , mai* non 
pas pour te genre. 

Nous allous donner, comme paradigme des noms sub- 
stantifs suivis des afûnes pronominaux , le nom monosylla- 
bique lî^p , qui ne présente aucun accident soit de cou- 

Mmne , loit de Toyelle dam te femiattoii du plnrid , ni par 
rapport à Pëtat d^Énnezîon. Les affixes pardcoliers à duiqiie 
forme leraient plus diffidtes à retenir étant exposés isoïd^ 
ment que Tenant à te suite d^m nom qui leur sert d^appni. 

OBJET 



I 



2- 



Pluriet 
CBAMTS D'^'l^îi^ 
mes chants 



tes eftdiiif , 

â homme 
tes chants , 

d femme 
ses chants 

à kd 
ses chants 

àeUe 



Singulier 
CHAUT "J^g^ 
mon chant ^"y^j 

ton dumt^ 

6 homme 
ton chant , 

ô femme 
son chant. 

à bd 
son chant^ 

à die. 



nos chants ^y^'VVi notre chant ^JTC? 



vosf^umts^ o'yytà 

ô hommes. " " ' 

3 ? vos chants^ îD^TÉltf 
6 femmes 

leurs dumtf Kt^^W 
à eux ^ 
curs chants ItVll^O 
à elles '» 



votre chant^ DD'^'ltf 

d hommes ^' • ' 
votre chant^ îDTîtf 

6 femmes » * 
leur dutnt 

à eux 
leur chant 

à elles 



T • 



I 



■I 



m 

% 
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. { i4o. IpdépCTidaïament de oe qvut nous avons tmnxpaé 
. plus haxA (J i38), les mmu en état d'anneiion prononbui 
offinnt qiiel^[iiei cbangemeos particnUos oonoeniant leuii 
pomts-Yojellet , puisque; 

I. Quelques-uns suivent la marclte tracée pour Tétat d^'an- 
nexiou nominal ; (l''auties celle du pluriel en état absolu ou 
indépendant de toute espèce d^annexion. 

9. Les formes en DH , p , dîtes graves marchent 

ordinairement de pair avec le r^ime nominal* 

3. Le D dn ploiid ordinaire est retranché et le dkMk 
précédent se change d^i^rès les accessoires de genre « de 
nombre et de personne. H en est de même au duel. 

4« La terminaison ordinaire du féminin pluriel est invaria- 
ble devant -les pronoms comme devant les noms. 

Remarque. Les afïîxes pronominaux viennent quelquefois 
a la suite des uumcraufs ajant un subslauiif sous-antendu : 

( Kojrez la SrtiT^XE J SSa. ) 

J ift La ponctuation des noms baryiones est pour le 
v^me pronominal de Tun et Panlrt nombre la même qne 
ponrrétat du r^me singnlior, à}rexception des fonnes dites 
graves « iVoye» plus haut n*. %• ) lesqoeBes ont les pointa- 
voydles du orégime nominal pluriel* Les oxytons smveni 
la ponctuation dn régime nominal pluriel pour toutes les 
ft»rmes du singulier , et celle de )Mtat absolu pour le pluriel; 
mais les fonnes gràves de ce nombre sont ponctuées contne 
ai c^étaît rétat d^annexioii nominal. 



t 
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J ]4>> Les oj^tones de la forme t(90 ont cela de partî- 
culier , cpe les uns prennent patach et les autres dûridL à la 
pmmtkn. ttu^CÊ^ pov les fennei de Pélat d^anneuon pvt- 
nominal au nombie lîiigviier* 

§ 143. Pour mieux connaître les rapports existant entre 
l'état nominal et Tëtat pronominal , il est utile d'ctablii- un 
parallèle entre Tun et Tautre. 

♦ 

PlDBISE* SlNGVLBt* 

Jnnexé. Absolu. Annexé, Absolu. 

paroles de paix, paroles, parole de vérité^ parole. 

IUgimb PiDRomiuiM 
Sngiiitr Objeàtif. 
«jhjuBerniiyiwc*/. nnSl "^73^ îj^^'l 

. Pluriel Oljeetff. 
si»g»Her «y. ÇP-^^ V-QT '^1 
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RSQOEB NOMOTAL. 

PlubieIm SmauuEE. 
Annexé. Absolu. Annexé. Absolu. 

roir i& iti lem , roîf roi JPhra& , rai 

RéGnn PtiONomNAL. 

Singulier Objeci^. 

singulier subj. TO^D TTDIPD TO^ 

pluriel s^j. I ^Dn^3to î 'DJ'SjÇ tt'Sj'û 

§ i44* Panui les mots de la forme "^^0 U y en aplosiems 
qui , ayant anssi paiaék à la premièn radicale du mot en 
^t d'*amiezîon nominal , oonserrent ce pomt-YO3re0e dans 
toutes les formes du siogulier objectif, et dans les quatre 
giam du plnnel anssi objectif, ce sont par ex* : 



• » • 






• V V 


• - 






treUk 




pajrs 




pierre 








jnt , 
















cAenufs 


t " 


vif 


vra 










pain 




riglu 




argent 








■ j:.r. 


• ! - 






arc 








esclave 
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S t4$* T^Mees prenneût dUrîdi «a Heu de patach ai état 
de régime pmommal, et le letiennent oomine les mots pié- 
cédens gardent leur patach, Exanple : 

'RdGmB Nomutal. 

Annexée Jbsolu» Annexé. Absolu, 

BOÎ? 'TJ9 On|3 |D|TK 

vétenuns sacréê hàbUs hàbU de pourpre^ vêlement 
{de taùuelé.) 

Régime Paonomuial. 
^ngvBer Ob/ectif: 
ttnguËer sidfjectif. nTIJ Mj^ -^f^ TJ-^a ^3? 
pluriel subjecUf. QIJ^ | £3;^^ «-j^ 

Pluriel Objectif. 

singulier subjectif. ryïD vixà TpTjg Tj^Taç nag 

pluriel sulyec^. J Drr-ÏD J DJ'Ta? «HB 
Les noms saiTsns piennent chiriA. comme ^3 

• •••• 

étendart pkde profit 

ys^^ nK*3 » 'Kiî^D' fwo • TOI roi 

I • w îî • • s " "V 

foir yronf sacrifice 

ton 3Dn , WjJ yip , a-ïBD 

chariot intérieur Uyre 

et plusieuis autres^ 
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5 146. Les oxytones dont la première radicale est une gut- 
turale ponctuée 2^r^, changent celle voyelle en son af!ine jé^^o/; 
elle ségolde la deuxième radicale en scheva muet: 

•37:]; 9eau , •p'^n part phn 

îlTy troupeau "ny , On'i?2n douleur ^an 

5 i47' ï^^s polysyllabes ayant segoî ( et patach 
pour les gutturales ) à la deuxième et ^ ]a troisième 
radicale , changent la dernière voyelle aussi en schéma muet , 
et Taulxe reste ou devient patach s celle de la piemièie est 
conservée, ou remplacée par une voyeHe afSne : 

1n"^a« lettre n"i2« , '»n'?1« sottise 

Srw^^i Upte nyur , . inysts anneau nyab 

§ 148. Dans les mois oxytones ponctués Vametz et ségoly 
ces deux voyelles se fondent en choîem^ comme dans Tétat 
d^annesîon nominal ( % loS. n". 3. ) 

• " I- VT . ^ VT 

§ i49> Les oxjrtonès de la forme ^HK changent ces deux 

voyelles d\me manière inégale, mais presque toujours en une 
voyelle affîne, et quelquefois en luiméu après cAo/em, oa 
avant sàieva : 

vbiiK l.f?n« DûSnfcc •u'pnk ^bHK tente .fetN 

VtV:T 'TXT 

ori'nni.>< !nft"^K *n-^N chemin jnk 

v*«:t**^ •;t - 

Dnjn3 «ft^nd omiqve nJDD 



• •••s •••• 
• *. • • • 
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^ tSo. Les cncylones de la forme b^H contractent les detiK 
Toyelles en zéré comme au régime nommai (J iq8« n". 4-) 

•nr' yin r> , ?Jnn ^n*T olivier , oUye nn 

r\Tp été ^ ll^s n'K venaison l'a 

Exceptions. 

i". Le mot maison , sVcarte de celte marche dans les 
formes du pluriel objectif, lesquelles suirent la ponctuation du 
même nombre pour le régime nominal. 

les maisons de VÉgypte O^IÎIO 'P3 

DD^na «^na ri'fta tos 'na 

2°. Le nom D^D qui a deux fqrmes pour le régime nomi- 
nal (5 ii7'I n"' 2), n'*a pour Tétat d''annexion pronominal 
que la forme redoublée: 

3". Le nom D''Dl£^ cîe/, conserve son kametz qui . en état de 
. - « 

régime nominal , se change en scheva : 

les cieux de son sanctuaire t'B'lp *D!É^ 

:'t - 1 

T T ' VT 

Mais les formes graves suivent la ponctuation du régime no-^ 

minai DD'CK' 
V •• : 

4°. Quelques-uns de ces noms remplacent les deux vojellea 
du singulier absolu par chirick transféré à la première radicale : 

In^K^ ronce n*B^ (pour TO) HTy ànon 'V^ 

6 



5 tSi. Les noms barytones masculins en n muet précédé 
de ségol perdent cette finale qui est conservée en état de 
, régime nominal io8. n". 5.): . ' ... 



«^i"? ' T^n? camp njno 

TT XT • VT 

5 :52. Les féminins en H précédé de Kametz changent leiir 
n final en .comme au r^me nominal 112) : 

^ro^a TOia - ofTpie n?*;? hénédicUon hd-is 

5. l53. Les finales N et ' quiescentes dans les formes des 
noms absolus deviennent sensibles par rallongement qu^exigent 
les points-Yojelles particuliers régime pronominal : 

'Xhr\ '^H màhdi^^ iKIDn péché NOn 

t» ""St . • '•tî" • vv 

t:v ''f:v » :• . 

nne ^ne >îw(i >ig i^coa siège »b2 

§. i54' Enfin par le seul effet de rallongement , les voyelles 
des monosyllabes ont une marche moins uniforme dans Pétat 
d^annexion pronominal ^u^en régime nominal ^ car : 

• I^ Le Kametz est conservé dans toutes les formes , 
hors les grayes , lesquelles suivent l^état de régime nominal ; 
dans nn- petit nombre de mots la ponctuation de ces fôimes 
est tout-infait irrégolière. 
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. i', La plupart des monosyllabes ponctaâ téré cbanMii 
_C<«e Tojelle eu son affine cluriek : 

°m teK ipR iç*, »J« o» 



3^ Quelques-uns n'ont cAiricA <ine dam certaines l(»nnes 5 
pour les auires , ih suivent Untôt la ponctoation de VéZ d'aJ 
nciion nominale uiuplariel, tantôt celle dn pluriel aBaoIn; 

• ■ DJ??' (IgÇ') ^Op ypiè nim 

4*. Les aunes Vojdles longues sont invariables , à moins 
quon ne ks remplace par Icuis afBnes respeciiyes. Le zéré est 
parfois compris dans cette règle ; ' 

»7H témoin TJJ . q)* 

H ^'^'^ . ' roche 

Sy Les foimes graTds énhrèiit • régulièrement l'état dW 
nenon nominal du nombre pluriël : 

OD'd; rage des arbres J^yn ^D» /o«r * 

6-. Deux mots cdUectifs conservent IcuTTwadk dans toutes - 
les formes pronominales, satoir: 

.ODB^t: ' peiùs^ enfant. 

^glL m ^Oy. peuple o; 
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^enor^ue. O dernier a une forme dérivée du pluriel O'Dj; 
retranchement du final : WDJf 

7**. Deux autres noms du genre ftmhiiiiiaiitraiiaïqiiabletf 

en ce qu'au singulier ils changent leur potoék en cftirjcft 
tandis que les formes du pluriel marchent régulièienieilt* 

^ma nt| ina ^a *pa /Ue na 
tn^ «PO irm^ <fe ^Mite no 

8°. Les, plus irr^uliers dans leur marche sont les deux 

Buivans : 

03^6 U'Ç n'B VB 1^0 'fi bouchç "fi 

ARTICXE TROISIÈME. 

• ■ 

^ i55. LeTOM (dnlatîn yemcm, mal, paro!e)^h 
mot par exoellence, eu Jiébreu ^JJg ( ceupre , tfc/to/i ) , in- 
dique ipe Ton fait , on çue Pon est ^dqne chose* Aussi 
k Tobe est^îl Pâme du discours, le seul mot qid exprime 
la liaison entre le sujet et l'attribut poor prononcer tm jn- 
gement, et former nne proposition. Outre celte importttioe 
logique , commune à tontes les langues, le verbe, enbébrep, 
en a une autre que Ton pouitaît apppeler iw/?orMilCff ^rfliii^ 
matlcale , en ce qu'il sert de modèle à presque tontes les pap- 
tifs du discours et principalement tulwtwtift. 

I*} Ça swr sa «mvt iOiiltîqM.sn i|elisB>lla« àm la tebfe t 
t^prad â la iMioa nP6 viiibl* te Im taaas pnoansiki 

tUn Jtfy^ comme It phnisl exttaoïdiBBiia O^nfi, àvpà. siks 
dérivé». Le pluriel ordiD«ire Dlf O ue fe (rouYe qa^ooe sçttJe fois 
cniéglni oomiaal (£■!€■• XUI. 19.^ 
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« 

Voix. 

i56. A Texception du verbe ETRE , appelé ver^c abstrait 
ou substant^ , parce qu^il nVxprime que Texistence , tous 
Iti tmxrts qui. renfenueat un attribut joint à Vidét dft Texi»- 
tenoe « portent le nom de vêrhe$ aurUmiff, 

J 157. L'attribut contenu dans uu verbe peut énoncer : 
. I. Uiu action qja» fait le sujet; 

dan» ce cas « le Terbe eut actif MStt' ^JfB 

2. Une action exercée sur un autre, passif 7VB^ *PVQ 

3* Uhe 'manière d^étre ^ une qualité dnsiqet 

indépendante detonte idée d^action,iiBijvM *1Dly 'P^S 

4« Enfin une action faîle un sujet sur 
leqœl elle va retomber, ou par plnsieu» 
fujetlà kfols agiiiant kt uns sur les autres $ 
dans le premier cas , le Tetbe est niwtjkim ) 
et dans le dernier , b^guboque ^ 'l^ ^H*^ 

J i58. Tous ces accessoires sont exprimés enliébreu par des 
formes particulières, nuancées de manière qu^ en résulte sept 
voix ou cocjujpiâsoDs, que les grammainens appelent Q^3^^3 
(édifices. ) ^ savoir : 

I. RAL,pourquelques verbes ACTIFS ou WEUT&ES UJut^ iljît 

II. NimGiii, PAssirde la voix précédente il fia fiât ^W?^ 

• 

m. PiRGvêL , AOnr éneijgique U fit ^]gg) 

IV. PmiGAit , PASSIF id. il fut fait 

V. BiraiaviL ^ aoiif impulsif 01^ ftctitif il faire ^^yOîl 

VI. HopHHGAL,PASsu dupréctident Uf ut porté àéirefait ^yDfT 
VU* HiiftPABGAitt tÉmÈna « on ai<oipaoqv£ jv^ ^Vt^iin^ 
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^ i5ç). Les formes 'verbales énoncent, outre raltribul et le 
lien avec le sujet ( § 157. ) , aussi le» accessoires communs à 
chaque voix , c''est à dire : les personnes , les nombres , les 
tfiliâ , les inp^es et quelquefois aussi le genre du sujet ^ ce qui 
ne 'manque pas de contribuer à la clarté da discours. 

Pebscuses. 

j i6o. 'On appdle personnes le sujet ou les sujets faisant 
« ou étant ce qui est indiqué par Pattribut que contient le verbe ; 
ce sont des pronoNDOs représentés par les senrîles affixes, que 
nous av'ons'indtquées sous la dénomination (TaJJixes verhaux\ 
les personnes sont quelquefois indiquées par des serriles 
préfixes (S »7o-) 

JNoMBais* 

Ç 161. Il n'y a que deux nombres pour les formes verbales: 
Le singulicrTP' pour le sujet qui fait ou qui çst quelque chose. 

Le pluriel Q^an pour les sujets qui font on qui sont c6 

qu'indique Tattribut du verbe. 

Getire. 

5 162. Les différentes formes verbales marquent souvent le 
sexe du ^jet ou des sujets par les différentes terminaisons qui 
repiésentcnt les pronoms rcspeçtif^* ( Voyez la Remarque 
page 7a. } U j en a fiinsi qui sont communes aux deux sexes. 

Modes et Tems. 

$ i63. Considérés sous le rapport des formes matérielles^ les 

verbes Bébreux n^ont que quatre modes : 

1'. Vindicatif'^ par lequel on affirme Texistence du sujet 
avec Tattribut , et qui se partage en ^eux tems : 

Le Passé najf indiquant l'existence antérieure au mo- 
ment jle 1^ parole , et - 

Futur 'Vr^y énonçant une existence postérieure. 
Vii^péraiy iflS qui exprime IHdée d'un ordre donné 
pour aue Ton soit , ou que Ton fasse quelque chose, 
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3*. Vlnfoiitif HpO (source)^ représentant le nom de Tac- 

tion ou de la mamèie d^tre \ l'attribut et son existence avec 
un sujet quelconque et qui n'*e8t point indiqué. ' 

4*. VAdjeaif verhal{ c'est l'attribut dépouiHé Je toute id^e 
accessoire à Texoeption de celles de genre et de nombre ; il est 
de deux espèces : t actif ou neutre dit ^^1^3 (j^^X^^^ quali- 
fiant le nom d^ageiUy du sujet qui agit, ou qui existe d'une 
certaine manière , et le passif ^)yB, nom de pOtietU^ dusujet 
passible de Faction. 

$ 164. Conjuguer un verbe hébreu , c'est lui faire prendre 
successivement toutes les six /ormes principales que nous ve- 
nons d'exposer , et avec les inflexions particulières aux acces- 
soires de personne, de nombre , de genre, detems*) etc., etc. 

Radical et $Bik¥a.i8. 
J i65. Les formes veibales se Avisent en . principale et en 
dérivées : la forme principale contient 'communëment trois 

lettres 38); oVst^pour la plupart des verbes, la troisième 
personne du singulier masculin de la voix bp appelée forme 
rflcine, parce quelle est ia plus simple de toutes: 

U.$arda "lOK^ U servU U mangea hOH 

^V T T ' 

J 166. Les verbes dans lesquels cette forme coniieut seule- 
ment deux lettres , présentent leur radicale par 1a ibrmc de 
rinfinitif qui en. contient trois : 

s'élever CÇ il s:est Ieve\ ' U se leva Op 

chanter chômé , fi chanta 18^ 

T 

5 167. Les (brmes dérivées viennent de la forme racine , 
a Taide des serviles préfixes , affîxes , épenthétiques ou intcr-* 
roçdiaires, indiqués plus haut 39). 

$ 168. Les formes verbales étant ainsi allongées par l'efl&ït . 
des serviles qui les accompi^^nent , la. quantité numérique 
des lettres y est nécessairemient compensée par le diangpmfm^ 
4j-s ^injts-voyeUes ( J94. ) 



(«8) 

J 169. Les serviles qm acoompflgMiit ki UHHm ndlcaki 
dans JCi' différente! fcnan^ le tiDurent féomci totu^-tonr 
dans kl mots nmàiioiiiqiies ^ voici : 

pO^*l^ ^ffixes partiaifidnt aux fomet du passe , pour j 
marquer le genre , le nombre et la personne du 
sujet ou des sujets. Leur place après le radical est 

en quelque sorte enibléraalique, en ce qu''on y dis- 
tingue la fonne du passé d'aune manière visible. 
^^^1^ Ce sont les mêmes afïixes , à la dernière près : elles 
indiquent dans les deux adjectifs verbaux le genre 
et le nombre du sujet, et 5e placent après la forme 
du masculin singulier. 

Préfixes de l'infinitif pour indiquer les rapports dont 
ûe mode est susceptible, et qu^'on appelle Gérondifs* 
Affixtt de rimpératif ajoutés à la forme du masculin 
' aingnKer pour distinguer le genre el le nombre du 
enjet on des sujets agissant après un ordre donné. 
Pf^^VBes èSm usage exduaif pour les fonnes verbales 
du fiitnr* Leur place avant ks lettres radicales est ' 
aussi emblématique rektiresnentaunidiad* 
Q^lXSn Bqirésentant les affixes pronominaux au complé* 

ment immédiat ou direct des yeiikesu 
Jin^Rn Affixes xedondans è la fin de quelques formes. 

SECTION I". 

Vbbbbs pakfaits 

^ l'jo. Les verbes se divisent rdativement à leur fimne 
matérielle en parfaits D^D^K^ et imparfaits U'tb^ 

g 17 X. On appelk parfaits les verbes dont les trois lettres 
ladiciales sent conservées, et-ie font sentir dans toutes les formes 
de chaque vois* €e sont les onae, appekei radicalês (J37). . 
Les Imparfaits sont ceux éosA le radical contient une .o« 
deux lettiss miMes^ ùa qui paiftn dispamissent* 



* 

Bemârqm, U est me npm h conjilg^soii d^na seul el 
ihénie wb^ présonte toutes les ibnnes qu^oii appelle 
0*1*93 on Ttnz ; cVst pourquoi la plupart des gramoudriens 

eut plis k verbe ipe (UvisUa) potk païadigme des veibes 

parfaiit* Autrefois c'*était ( H fa^ il opéra ), qu'on a âh 

" T 

abandonner à caibe da y incapable de prendre le daguèsch 
particulier à la deuuènie radicale dans plnsieun voix. Au 
•urpins ce vctbe servant particulièrement à la dénominatioii 
de presque tontes les, voix iSg), nessnrait servir à une 
nutre destination. Quelques auleuis modernes ont préféré les uns 
nOO (iittvra)^ les antres (Uçarda), et même (il fn») 

à la manière des arabes , quoique ce verbe ne se trouve que 
trois fois dans toute la Bible. 

$ Dans ]a conjugaison géncrsle contenant tontes le 
aept Toix , on passe du nmple au composé , et par ce motif 
4>n conunence par la voix hp (S i64- ) $ «t Ponmet te pr^ 
tétit à la téte de chaque voix. " 

^ I ^3. Après le prétérit viennent les adjectifs verbaux , à cause 
de leur forme^lemeotsimple. L^infinitif et Pimpératif se suivent 
immédiatement par la même raison , et le futur se trouve à 
côté de rimpératif, qui est une espèce de futur, puisque Faction 
ordonnée est néoessairement pos^eure an moment de la parole. 
' Au sniplus ces deux formes se ressemblent aussi pour la ponctua- 
tioBf et ne difl&«nt quCpar les prffîxes particulières au futur. 

^ 174' Au prétérit, c'est la forme racine l68. ) qui oc- 
cupe la première place ^ viennent à la suite la deuxième de 
Vun et de Tautre genre, et enfin la première commune aux deux 
genres. Au futur on suit Tordre naturel comme dans les autres 
langue». Nous allons exposer la première forme de chaque 
items vOn no^ dam un 
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I. YOnC 7p AcnvB ou Nbutbk.' 

■ 

PRÈTiUT» 

Pluriel. SUigtJùr. ' 

t': t 

a. m. voushùmmes Dri^pB hcmme^ mpQ 
ç voutfemmef^ ioi femme ^ r A-r 

|. c. nous visitâmes )y^pQ je visitai 'rtTpQ i» «• 

jfnjMCTiFs Vbkbjux* 
m. m. visitons U^^Q visitant ■ ")pg| m* m* 

m. f. visitantes V^flpQ visitante tTH^B ™' ^* 

p. m. visiléf O^^pQ l^pB P* ™* 

p. f. nn^pE) ' •"^TP? ^* 

Infinitif, 
visiter lIpD 
pour, d visiier . lIpp^P lorsqi^ùn visite *l1pD3l 
(venant) c&f'jf^ Hlp^D . comme Ton virile "l^? 



(9>) 

IMPÈRJTIF. 

Pluriêl Singulier 
m. vitiies^ vous , mg) visite,tùihomme^)r)Q m» 

Futur 

I. c. JIM vîiàtfrofif *î1pD!l visitmd *11pD^ ^' 

a. m. «oitf hommes , npOD ^ Aomme , *11pÇr) ^ 
voutvititeres * * M visiteras 

a. f. vousfemmes^ fÛTbDR «o(/ïsiww » IDDH «• 
3. m. Us visUerçfU V^B^ *^ visiUra T^pÇ' ^* 

ieront '* * 

u VOIX "jji^ç; 

PASSIF DB LA PRÉCÉOEWTE 
PJ|6rBR/r« 

3. c. a», «ito>renf d fut visité ngDj 3. m. 

• visités ^visitées* . . , ^ 



\. ' a m^vousfites OnipjDi loitoïwne, i^niDW a. m.. 

' a. f. vousf4usvirrpm&l Udfimme,turn^} 

dtées /u5 wriWe • 

^ités, visitées, visitée ' 
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SingulL 



ter 



m. viMe$ , QngE)^ visité 
f. visites nnpM viMe iTTpÇ^ 



^ fitUi 



• T • 



être »i- TDÇr6 lorsqu'on 



( MfiM) «I^ânr ^pg^D 

est visité • 



a^ih. sojrez visités njjjjri tois visité TjJSri 

> 
■ 



X. c. nous seront TpBl k serai visité TnQîl i. 

paus m* 'T^SO ^" *er<w TpBl^j a. 

a. f. wws sam rùlDBr\ Paieras visi- nDBPl 

3.m. ârMnimirvif». rij^ Q seru visité TpQi 3. 

3. f. eUes seront rD"îp9F! J«ra v*- TDBm 3. 
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ÂcnvB énBegique (*) 

dtoJECTIFS rBKBJVX PKiTiMt^ 



Passy 



Moyen 
: 



INFINITIF. 



Sing. 



Piurte/ Sing, 

• rnps 



IMPÉRATIF 



Plur. 



SUig. 



•I; - 



(*) L^oidra d«fp«iiooB» et F^^Takot <& fias^ oomnw i la t«ûi 
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IV. VOIX ^yg 

PASUVE DB PBéCÊDBNTB('*') 

Pbétémit 

pluriel Sing. 



BiKOKt 



Infinitif 

m 

Futur 



9 jr-" 



(*) Vétp&nàma en firaaçtk m h même qa^à la vois 
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V. yopt h'^itn 

Actif impulsif ou Factitif. 

Pbai^ Sùtptikr. 

ih , elles firent vir- îTpOn yisiur par. . . TODH 
sUer , etc. t • JT^^ • 

eus 



faes,etc: î'-^ • TiFs • 

fPOitfy^iinM^ielc. ]nnj2Bri toi, femme, tu fa... ^Tgai 

I10U5 /ffitfi, etc. unjPûn;« • / 'Ç^*JE9? 

Bénoni 

D'TpDÇ ^«ttyîiii f^iito- TpDD 

Infinitif 



litriMJTtr ■ 
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SinguUêr 



Pluriel 

"rj?D3 

▼L von ^^ip^ ov ^^^î^ 

PRETERIT* 



\ m7 



* I ' * T 



np&n 



* TFî : T 



1 



rtrtn 



. "I T I 



C9|) 

vn. VOIX ^pBnn 

EÉFLÉCEIE ou HÉCïPBOQirE; 



BiurieL 

m- 



Pli??"!? 



Futur* 



Phriel 



. . Singulier'. 



,7 
t • 
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' $ 175. Ce verbe » plusieurs aulres^ 

n**a pas'k même s^piificadon duis toutes les Y<nx| c^est mmt 
qiCk la Yotx 

^ il signifie communément 9isiter (*) 

'wd; manquer^ éire déffcti/. 

•..*...* ^rê'ûômplé ^ être privé. 

'^ypn •••• <*S»«w*t f»rtj*i«r. 

"SJÇrt''* ••• déposé , mis en ek^. 

^JfiTï'J Compté. 

ÔBSEErjLTJONSé 

I. SiTK EE8 vont». ' 

1^6. Toutes les Voix n^ônt pas lé làèm tK^ibré de fôr. 
mes prindpales: les voîx actives eû ont six, !e^j;BJ et la voij 
rënécliic cinq 5 les deux passives bs;p et bj;£sn sont les moiiis 
iàemplètes $ la première manqoft des (jérotidifi , et Impératif 
tst lifcompatiBlé avec Pune et^véb I\iutie#' * » • . 

J 177. Ces différentes voix, dont on a exposé Je dévMOppfe» 
ment matériel pour toutes les formes, ont besoin d'être exami- 
nées sous le rapport du caractère, de Remploi particulier de 
chacune, et de quu^^pies accideos de ponctuatioii. 

S 178. Cette voir est appelée légère , parce qu'elle n'adrriet que 
4e minimum de» lettres senrjlw indiapen^les pour le» dif- 

(♦) Aussi se souvenir , préposer , manquer ^ soigner^ fair€ 
MR recensement. 

I 

\ 

% 
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( ) 

forcntes inflexions , par opposition aux autres roîx dites graves^ 

□'"CD , dont les formes sont allongées par quelque 

servile Ibrmalive - ou par le B^31 redoublant. 

§ i^g. Les points-voyelles de la forme racine pour les 
verbes parfaits de cette voix sont : 

à la première radicale constamment Kametz 

( communément Patach (il se plaça) 

à la deuxième ) moins souvent Zéré (il Jiii plein) 

/ très-rarement * Choloi (t7 a pu) hy* 

Remarque. Ces trois verbes se trouvent à la fois dans un 
seul verset (Exod. xl. 35.) 

§ i8o. D^aprcs ce qui a été dit 4^) ^ l'égard des gut- 
turales n et y dont le point-voyelle convenable est patach^ 
il y a des variations particulières dans la ponctuation du fu- 
tur , savoir : 

i". La première radicale étant une de ces deux gutturales, 
les préfixes jD^N sont ponctuées patach : 

pour / partagea phn 

. . ZiWni 2^Wr\^ if pensa 312^0 

nlîy' 3ny' H abandonna DTy 

• • ■ 

"ïlîr il aida nty 



4 • 



•T 

2°. I^e Cholem est remplacé par patach , lorsque la deu- 
xième radicale est une des gutturales yRilN 

pour '?1«:^e b^ZH il racheta hn^i 

i : V - 1 V - T 

. , -^1^t:^< -inDx H purifia inD 
. . iTnzN nnzK il élut nna 

: Y - : V - T 

. . DlyiÉ* Sy-iN il eut faim 3V1 

: V - j V - T 



( ) 

5, La troisième radicale n ou y est aussi précédée de pa^ 
tach au futur, et accompagnée de patach furtlj au Bénoni. 

noiJ m'V il a germé nOîi 

J/Dte^ yOK/^ il entendit VO^ 

... - ^ 

4' Ces accidcns sont communs à Fimpératif qui , aux forr- 
matives près , suit la marche du futur : 

mt^ vow ^^fa 

•8 - j - : -: 

5. Le changement du cholem eu patach est quelquefois 
iadépendant des gutturales : 

Jtf'SbH il s'est vétu Jlfl^ il a grandi bia 

DSK'» i/ œucha 2DK^ ^IHK i/ cei^^j ^IH 

-j V -r V -r 



J i8i. La lettre formative de cette voix c^est 3 préfixe 
ponctué chirick : elle donne jla signification passive aux 
verbes actifs de la voix et à quelques formes du verbe abstrait 
ri\TI il fut (page 121), Ce i forraatif n'est visible que dans, 
les formes du prétérit et des adjectifs verbaux ^ dans les autres il 
est remplacé par tt'Jl que prend la seconde radicale, savoir : à 
rinfinitif (*) et à Timpératif après H préfixe ponctué c/iiWcA: , et 
sans n au futur dont les préfixes jn^N sont ponctuées comme 

Il y a cependant quelques verbes actifs ou neuues dont Viii~. 
finiiif conserve le ^ formatif : 
sceller Dfpni paraître 

demander h^Hpj désirer ^tCPJ 



(«o» ) ^ 

à la vois, "^p- Lorsque la première radicale est gutturale , le 
i formalif prend ségol au lieu de chirick. 

il est asservi ^ g^'^^ 

» ;V • • • 

\ 183. La forme matérielle de celle voix convient à 
quelques verbes qui , ayant la configuration passive ék la 
signification active ou neutre, peuvent être assimiles aux 
verbes déponens des latins : 

s'a/ipura ]Vy^i^ *^ ft serment yptt'J , il combattit DnJjJ 

Il y a des verbes actifs qui , par cette forme , deviennent 
énergiques : jugeant CÇtt'J 



J j83. Le signe caractérisliciuc de celte voix est le ^71 
fort , représentant : supposé à la deuxième radicale , et vc- 
pant après patach dans toutes les fonnes , hormis celles du 
|)rétérit , qui sont accompagnées de chirick à la première ra- 
dicale. Ce chirick du prétérit remplacé par zéré lorsque la 
seconde radicale est une des gutturales "1 y H H K , est consei^vé 
dans quelques verbes. La voyelle ordinaire de la seconde 
radicale est zéré ^ et kamelz devant N ou PI muet. 

il euida ^Hi il expUtfua 
il a béni H hrûla 

U remplit N^O Uçorrompif 



^ larda 
il consola 



il conunamla H^S 



(1.3) 

} i84* Flosieiiii Totalli-tetie voix font ce que les gnm. 

mairiens appellent nmitré'Jfassifs , et qui exprisuBt nue ate* 
;pière d^étre en renfiarmant Um ooiopléiiieiLt en tnBMoêmm : 

Elle s*êU rmêOsUeJoMs ierdA ' t);ot^f1MB 

Ttf portes seront ouvertes, (s'^oiwriront.) ^^^^ VITIÇ) 

^ 185. Il y a des veibeà neutres qui deviennent actifs. 
CP/paM«nt la vois àcelle du kt^ jcipw 

ractèristi^ue : 

ren^fii grand ^^3 i/ fut grand '^[lî 

UétabUt' a demeura ^ 

M donna dê la Joie nett^ tf iVm fW^ 

• • • 

|( . i^. Qaet({aw verbes dérivfs de nftaa ef. .iftpartfouiiit. 
1^ cette voix expriment ' Padioli d^âoîjgner ou de èétrùiie 
Tolijet îodiqiiié par le radical; . 

.ilenèem Us cendres JW^ cendres ' 

M haPodaVarri^re'garêt ^imm SOT 

ç femme! lu nCas enM 'j^RDS^ cœur / " . 

fe cœur ' , • 

|i| 4j^tv«ïu^<u ïflllWn racine --Wyw 

Qili wrire & peu prêt «n, «Upiunkd mat par le oliaD^emeut. 
'^'^dica : fUlitt boit , de faOen tanOer \ irM^O 

eUmilfer , de ^tfillteil &»£re ^ wâ|cn peter « de wU^Ctl em^' 

4* " 



• 
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$ 187. Comme passive de la précédente, cette voix obi 
prend le B^^l fort) quant aux pointe-vojelles , la premièra 
ndlcale a i^nlièranait kUhaKU ou hmitBHAtilouph. . 



§ t86. Cette Toîx Inique mie I 
wli èw, «I ce qmPaciîen tepartac^ecn quelq[aeioffle CBite devz 
n^eti dont l^nii agit snr Paotre pour qno Pactîoii énoncée dam 
rÉttribQt toit faite par celui qui reçoit Pimpulsiou. Cest pom^ 
quoi nous Pavons appelée impulsive ou Jactitive. Elle se 
distingue par ♦ muet de>"ant la troisième radicale, et par le n 
caractéristique préfixe ponctué chirick au prétérit, et patach à 
rinfinitif et k Timpératif. Dans les autres formes, le n disparaît, 
mala ilett représenté par patach que prennent les préfixes; à Pex^- 
cation des formes allongées où il y a schéma diaprés le pvû»- 
dpe géoétal. (J 9(.) Le exprima toiir-4-toiir: 

x% LWe de prendre soi-mlme, on de fidre prendre à 
«n antre k qualité qu^expikne Pattribut oanicnu dans le Tedie: 

U se mmun grande sufdtkur. ^Hjin U fut grand.' ^ 
a JU régner, ^)ùn U régna. 't^O 

IJn effet qui ne saurait avoii* lieu sans Timpulsion donnéo : 



qui font pkmoir. O'D'l^^D ( DtS^a 



..^ d by Google 
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3*. Une action simple , nn véritable actif pour les verbes 
inusités dans les voix et 7p 

lève-toi , ou se levant au 0312^71 rassemble. TnpD 
grand matin. 

a détrtdsit. TDK'n H jeta. ^htn 

4°. Une action au lieu d'une manière d'être , en changeant 
les verbes de neutres en actifs : (*) 

il fit venir [apporta). K^pH venir. Kl3 

a fit vêtir (habaia). W^zhî^ vêtir. ITS^ 

il fit arrêter (plaça). T^yn ' sWréter. IDV 

Remarque. Dans certains verbes dcfcctifs de celle voix 
ridée factitive est énoncée par la voix ^p, comme p. ex., 
le verbe în« (Vofez. I. Rois VI. % lo). 



E5n 

- s r 

^ 190. Le n caractéristique de la voix antécédente et com- 
mun à celle-ci , énonce l'impulsion reçue par celui que Ton 
fait agir. Ce H est constamment ponctué Kamelz bref ou Kiboutz^ 
et Kametz lon^ devant les gutturales, mais quelquefois Schou- 
reck particulier à certains verbes. 

Le n disparaît au futur , et ce sont les préfixes qui en 
prennent la ponctuation : 

a fut déposé "ipon il fut jeté !|Slt'n 

il sera visité "IpE»'* je serai jeté '^2p^ 

• • • * 

§ 190. Le signe caractéristique du celte voix est H venant 
à la suite du H prélixc , commun aux deux voix précédentes 

(*) CTest comme tto et sislo eu Utiii. , * 



m 

• ♦ 
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ft qui dîspdratt ati B^ionî et au futur (*). Cette vbîx ex- 
prime que le sujet du verbe en est en même lems le com- 
plément ou que plusieurs sujets sont tour-ù-tour sujets ou 
objets do Taction i58). • 

chuchùtant la uns D^lS'n^ nD , ie me suis prosterné bs^nw 
avec les autres. 

§ 191. Le O caractéristique de U voix est sujet à plu- 
«ieurs accidens : 



i". II disparaît nécessairement par motif d^euphoilîe, quand 
la première radicale du verbe est une des lettres DlSnt , afin 
dVîviter le concours de trois T ou le son de ts. 



Racine TO\ 


purijiezr-yous. pour ^^THi* 


• * 




celui qui parle. . . "^^IP? 






celui qui se purifie. . . "^[JÇ^^P 






tu te montreras . . CD^Pn 


T ** • 


1". De même 


parfait. 
dans plusieurs autres verbes ; 




Racine ni' 


on tirera des pour «T^'n' 
yt' h Vf : • 
flèches. 

elle s'établira. . . P^^DH 


ni'' 
• • 




prophétiser. . . ^K2inn 


• 




elle s* élèvera. . . «t^'jnnl 

... , . , 


• 


on 


je m'^éleverai. . . DDT^nî* 

T : V 


T 



(*) La suppression du H commune aux voix impulsires a pour bot, 
comme Ta dii R. D. Kimchi , de rédaire le nombre des préfixes de 
deux à une^ «t de txois à deux. 



. 3". 11 se 0lifle ^tâmt la ^i«Bière k 40«iîèm MMi 
U ^nnîèw «tt «ot 4et «IQanlii V y 0» «fin d'éviter 
Il ocophoMÎe de dk on At. 

RicofE f?3D si deviendra lourd. - poar ^aDH^ ^ano^ 
-p*l^ nous nous justifierons^ . . .pJjfCU • 

lienuzr^. Cette transpontîon dn n ne Murait avoir lien 
nivait le cûncoms de Mà }, contndve Ik la ânarîté de la 
langue* 

lUâlŒ tOW pour éviter ^^^InSt^^ m^tS^rwiJ 
. I i^. Outre son .enplpiittnKnaîfe cette veixMrt : 

I**. A remplacer la voix hp pour les verbes qui ne sauraient 
Jpreçdre cette forme : 'n^^Snn ^ /loî^Snt lii^ jvittiv^ de ia 
Aacûie ( ) ' 

a**. A- indiqua une manière «iiuulée, iîçlîyei ouimagiuaire: 
9efattani rkhe ^ifVnO sef^gmua ^nmgèft H^S^riâ 
/èinMoi mhie ^ijnrt se feigrUHU pawre K^j^nplà 

3** A exprimer la dîq^ifièn à .«eteir^ TcffiEt d^idi^ action 
ÊAm par Im antve sajett 

vous vous préparerez à recevoir en héritage Opbnjrni 
4*' A ajouter un certain degré d'éneigie à l*idée de Taction; 
fl se Uvra à/aire le auU PJf Hliî'JJ^ T?PP9 

H. Sum ui mm et ut noms. 

^ 19^. Telle est la simplicité de la langue hébraïque, qu^uu 
ti'eà-'p«tit nombre de teuis et de modes suflit indiquer 
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toutes les nuances qui , dans plusieurs autres langues , exigent 
une grande quantité de formes tant simples que composées à 
Faide des verbes dits auxiliaires, étrangères à la langue sacrée» 

Du PRÉTÉRIT 

$ 194. La forme du Prétérit peut à elle seule exprimer tous 
les diflcrens degrés d'antériorité relativement au moment de la 
parole ^ savoir : 

i". Le présent pour lequel les verbes hébreux n''ont pas de 
forme particulière : 

je sus ^ ti je sais 

2*. L'imparfait indiquant une action faite antérieurement 
au moment de la parole , mais simultanée avec une autre ac- 
tion passée , et qui est exprimée ou sous-entendue : 

( Genèse i , a. ) 'irlDI ^.10 ^^^^ j^^NH) 

La terre était ( lorsqu'elle fut créée ) sans Jorme et vide. 
3*. De même pour énoncer que Faction continuait ou était 
répétée sans cesse : 

je marchais tout le jour en habit de deuil 'P^^H llp Dl^Q"^^ 

4". Le passé défini ( Taoriste des grecs ) , déterminant le 
degré de distance qui sépare révénement passé du moment dq 
la parole : 

je coucliai hier. K'OK '^r\22^ 



5", Le parfait ou passé indéfini indiquant une époque an-; 
térieure au moment de la parole , mais sans déterminer le degré 
d'éloignement : 

a a fait Vhomme ^ ^l??'^? ^H. 
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6°. Le plttsque parfait , énonçant une MttoD qui • pvëoidé 
une autre action antérieure au moment actnd : 

// eut fini le septième jour ^ et il cessa le septième jour, 

^ igS. Outre les difTérens degrés d^antérioriié « la fonne du 
prétérit peut aosù marier: 

I*. Le mode dit ùfUttif^ exprimant k dérir on It souhait 

que Ton soit , que Ton fiMe ou que Ton devienne quelque dune : 

6 H nous étions moru ! UHO 4 

pkit à Dieu que je susse! ' W"ï!^în' 

%\ Le conditionnel et le plnsqne patfait du subjonctif: 

va» npy >3 «nononn nh'h ^3 

j» T~* :t:-j» — • 

SimfUSi^ti^shnsuuuélîfféré^nousseriomnuUnteiumtderetour* 

3*. £e,/iifir jlnf 2e précédé ou nen pséçédéd^on antre Tcriit 
anfutor: 

ii pariera des jugemens parmi WHn ^HQ 0Hâ3 

nations^ il écrasera letAtf 
Si^mm Je prendrai de force ngma 'fjng^ Kb-OKJ 

/u/ur antérieur , qui est un passé par rapport à un 
autre futur : 

tes enfans que m auras W 1^ 5^^^"^% IÇ'ètoT 
engendriSySeront à Ud. 

Des Adjbctifs Vbubavx. 
J i^Lesadjectifi verbaux^ ainsi appelés parce qu'ik dé- 
iWent des yeibcs « sont dès noms indiquant Pagent ou le 
poiieiU 4'apiès la nature dn vtAe anqoal ils a ppart i fn n ni t. 




Ils ne contiennent l'idée accessoire d^aucune cucouaiancc de 
tems , et par ce motif', ils ne sauraient être aj^peUa participe* 
comme 4^^^; (||liiyfiiii^a»M:cs langues (*). Ces a^jj^ctif# sont au^ ' 
Vtibes, oeqoie lès àutres adjectif^ sont à leurs noms ou à leurs 

m 

X 

s 197. G^est par le ç|m coiijciDCtif que les adjectifs tedbauz^ 
d ^e nf y ui'' âb^mmwiKiijfm^'^- fvé^ vetvi w mttacker 
a» w^!<rtléf JI» pt^lÉuiil ^ fmte' el I» BepM 
les affixcs )DMn(J. 170.) Ces terpypji^j^ 
kUTéomB et aux adjectifs r^fuliére. ')' 

$ 198. L'adjectif verbal , nom dPagaù ^31^*3 dit wùçgytn^ 
est commtm k toutes le^ v6fi ; u est actif bu iseutre diaprés 
la nature du verbe auquel il appartient. L'^autre adjectif, nom de 
ffMtM , Mt partie dif ttmtttlei <i tf a ) ii i |a i s<>i i> Èâ^Êmi') . 

y wif exprimer k quaKt4 du sujet en ce qu'il reçoit Faction 
*£dte par un autre sujet qui n'est pas nonuué. Cette formé 
^ '^' éoàaêfaiâitH'ét^^ ésm yabi^ twÊÎkttmrni 

Çassives "pj^nj et ainsi qirà liiNhi<&'i0Éd»6 Ï^JÎgnn 
<|iiî est implicitement passive. 

^99* ^ forqie du ^^1^3 ^ 1^' v0ix est souvent 
honionjrme avec celle d'un nom substaiitif correspondant ; 
i^s elles, 'lif^j^pwK f^yyn df Tautre en ce que Vat^ecU^ vûrbfd , 
indi<iiiê è^'liii seul* Ki qîi^ë dHm. siojçt âi|^t Inaction au 
moment désigné , taudis que le nom exprinke Tidée d^ua in- 

(*) En ^r<>c et eu latiu les partîd{>es ont des iafl«}Lions paniculiéres pour 
iniltqutM la coi \Lstcnce , Pantëriorité , «m la- pQiSt^rioiilé' 9 WêêM Ui illw 



Ml pM «QM #t b^en panarabe. .... «. . ^ 



dividu habitue à faire l-actiou doul il s^agit , qaoiqu''i] m» 
fasse pas au moment de la pacole , m à anciUM autq» èpoqnm 
^émaûnée^ ht mm m diidi^ue* eqfiora par les pxéBxe» 
bt^D!3 q[iie ne saurait pnoâtè Vaé^ecUf verbal. 

S aoo. Le a pyrt yi a p t jl^ la voix ^ d^gné 

plotAt la qualité da sujet que ractUm. 

Varient est remis à toL ^ pnj 

; i OvMiiî fime dtOtftt dr M(ea^^«M^ à'ja 
voix ^J?Ç4 , ainsi que du prétérit de cette même wijç ^ 
enoe^lQ^)y^supposepidîniar«iiient 
moment de la parole, tmâk que Ifc^ppj ne détermine pas 
rcTiVyre aobi^Ue ^ 

à la maison qui fut bâtie n333>> n'S^ 

Ujgi.mùnier tut (Vmcq^ AiIK. nanDoSy n'Jya 

^ T- — : • - - tÇ..,. 

$ 20S. Les deux adjectifs verbaux ont les mêmes a^d-i 
flcns de ponctuation que les noms calqués sur l'iwe on VaxM 
fiwme, soit en eut absolu, «oit en état d'annexion: ' 

; J. ao3. Les adjectift Terl^tt marchent tfèj^wnUnt dl 
|^ai»«^la foiÉM du prMrit : et à la voix il 
qu?upe ^jère difiérence de. ponètàation : 

O ei|den^^lill,L.dett^f!dx. *^g| et 



/ 
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éÊm les* tatMB voix ils se distiiigiient par k foiHiatil 
pvffiie qui leur est particulier : 

■ • ffitJO. -^l^ TPÇO Tj?^ Tj5j8IJ 

De i*ljnFmtiFé 

^ 2o4. L^înfinilif , comme nom d'action , exprime l'idée de 
Tattribut et rcxistence de celui-ci avec un sujet quelconque. 
Cest une espèce de substantif abstrait, aussi est-il dépourva 
de tout accessoire de persoimef de nombre et même de temt* 
L'infinitif indiquant les mêmes rappoits que le nom , est pié* 
oédé des mêmes préfixes, et peut se tSDuver également cA 
état de légîme nominal ou pronominal: 

estrcc-i^ue tu voudrais régner sur nous'f 1i'*?J ^"^OIJ i*'?'^ 
maat ^aucm roi régnât (jk régner étun noi) ^|^*^^ ^JD> 
ia trMème année de son règne (sonrégner) B^K^ ^^-jM 

J 2o5. Ce mode , appelé ' "^''pO (source) , ei;prime la 
pensée , Tidée générale de l'action laquelle précède Pactioa 
elle-même, H est'an sturplus la soadie de tontes les antms 

formes qu'il peut remplacer ou du moins accompagner : 

Lbpam^ jusqu^à ce qtêib furent OOP) *V 

termines ^ *• 

Lis jUMiam yiuavx 4Ulant en tUminuant "itom 

ant^ Uen entt h^2D ''Bfa 

L^niFÉRATiP rappele-toi ce T^V IB'K f»tt lUl 

qu^a fit 



A 

Digitized by Qûl^Ie 



( u3 ) 

• 9 tM. L^ilflliftff se fbWùi êii anq mauféras * 

l^ Aux deux voix et bjfp , c^est forme r9duM9i.9im£ 

sf^ Il èi ëlt cte Étfétetf i>oiit^^ h ^oiib ^ ' ' 

3*. A la Yoîx VpjDn l^nfinitif est homonyme avec le pré- 
térit , si ce c'est qu-ii y a une seconde iorme ponctuée zéré 
an lias da chiriek long ; 

4r. A la voix ^^E)9, le 2 fomatif el «dMdMti^ deUr 
voix est remplacé j^ar n ponctué chiriek , amenant k 
fort à la première radicale ( $ i8i. ^ . ^ 

pou, " fgejrt '106?. 

5**.' Les deux autres voix ne présentent autime diâéreiîoé 
particulière entre les deux formes ^ si c^ n^est cpi^il y, % 
pfr/ au fi[èa du patadk qui accompàgne'lc prétérit : 

) !i67v liés inflexioils de HnOnîtif aé bornent à 
plot des préfixes Q^^^a repràentant les gérondjft des 
lat%iibs iitaf adihetteiit tétiàti^n dés' eeii. â ltâ>rétt'^ £es 
quatré préfixé/ fàtit hÊ inèiae fiffitô âùprès dé rinfLiitii' qi>e 
dèvant les fioms. ( J ét 7Ô. ) 

* ' i» * * * ' î 

3 loûiif ou Uuirumenudy rapport' d'^époque "IfpÇS 

2 comparatif y oa tems moins détermine ' ' 

^ dKO'iMi^tifi^ d^it^i i!èràiè auquel on vise', . 

D ahîalif^ cloignement, départ * ;> 1 • *< ***)fpW* 
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^ 208. Quant aux poiuts-voyclles,^33ontnaturellcnienl^c/icv<ï, 
et chirick lorsque la première radicale est accompagnée de 
jtcheya , qui ne saurait àtrc double au commencement d^un 
mot ; b prend Vametz devant les formes monosyllabiques ou 
oxjtones ( J ''3o ^ \ enfin D comme vicaire de JD » est ponc- 
tue cfUrick amenant à la lettre suivante , et zéré devant 
les gutturales incompatibles avec ce signe. 

De L'^IMPÉRATIF. 

^ 209. Cette forme se fait remarquer par sa ponctuation 
qui , aux voix d 1 est la même ou plus simple que 

dans la fonne racine. Elle n\i pas de lettre formative, si ce 
uV'St la caractcrislique de la voix. Les verbes qui ne con- 
servent pas toutes les lettres radicales dans chaque forme , 
présentent Timpératif par une seule syllabe. Cette rapidité 
sied très-bien i\ la position où se trouve celui qui commande 
à un autre. (*) 



rappelle-toi 




, visite 


■«RE 


, visite TlpO 

m 


Uve^toi 


Dip 


, meurs 




. • 1!! 


donne 




, pose 


• 


descends 
< •• 



J aïo. L'impt'ratif exprimant un ordre donné, est nécessai- 
rement allocutif , c'cstr-à-dire , il faut que la parole soit 
adressée à un individu présent , ou à plusieurs individus 
présens , et non pas à quelqu'un qui est absent , nî à soi- 



C*) Dans plusieurs tangues, telles , par exemple, que la lau'ne et Italie- 
mande , la forme de l^impératif est la pUu simple de toutes ; dans 
cTautres , elle est homonyme avec quelque forme égaicmeut simple : 
comme va cd italien et en français ; §0 ea anglais , etc. 
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même par celui qui parle , ou par ceux qui parlent. (*) Aussi 
les personnes indiquées par les affîxes ÎW ($ 170) ^ ne sont 
que celles de la deuxième peHOmie du singulier ou du plu- 
riel , les seules qui appartienoeat à ot mode, i^moi à.k s^gni-* 
ficatioii ^ Impératif peut exprimer : 

l". VEJMOÊXâlKkm : sortez, et vôyéi^ m'Kl^ rU'««3l 

VOUS Jcmmer» ^ ir , t « 



2**. Uir cdiiSEiL DoKiiÉ : faites cela et vivez Hefjt; n^T 

3**. La osnÉûAnoir : écotue-nous 

6 mOUre. 



4''« La concESSion : r^ouiytoi^ 6 jeune homme ^ .^^^ 

Do Fonm 

^211. Outre ridée propre de postérionté indiquée parles 
préfixes formatives jn**< , marquant le Sujet . du • Verbe ^ 
le futur exprime aussi tour-à-tour : 

1*. Lè futur dît ahit^ur reilfimiiaiit deux rapports : celui 
éè podtérioriié h Pëgaid â» Tépoqué actuelle , et £dut d^an-- 
téiiorilé relativement à un autre futur : ' ' 

hàifimié^u BoiftAS deoëqié D^V^n \^H^'* itSfKO nSn2^t 
tes garçons Avanani nim. 

2**. Le présent indiqué communément par Tadjectif vq:bal 
dit moyen : 

d?oii vims tu? '.H^^tn 'pm 

(jtfa donc le peuple .<jui pleure? >^ Oyb no^ 

(*) Quand on dit en français: aUom^ c'est un indicatif; qu'il aille 
est un subjonctif elUpUque : je , je désire qu'U aille. Il u'«n 
«st pas autrement en latin : dans eamut ^ mC, on S<wiS-«ctcnd ra/b , 
jubco , rogo , ut eamuê , mc. 



C 116) 

Jiors Salomon bâtit riôblt^ m 



<2e peur (jfue tu ne deviennes pauvre 

afin ÇH» vm» viHêt WC"^ 

$f • lie wèe dil mmif% âumçfmt le' 4^ <k d«remr ou 
d^obcénir ^elque dio6e \ le souhait fomië pour le biea ou 
I» mai f un autre: 

ohl si Ion me faisais juge l \Ùt\à ^JC^^ 

vive k roi! ipCffy ^ 

qu''ils soient comme de la paille tuenue 'isS VOS Vn' 

soiijlee par le vent. • • • 

. ^ Uti oanséil AnNiié il ni Mq^ërieér ï 

0iie Pharaon fasse HyiD nISfp* 

^ . r V-:- 

'j", A la suite d^one n^tton^ riai|jrosstt»2ité physique oà 

inorale de iaire quelc^uc cliose : 

on ne poymLpas !ê comoier à cause . 3l*^")§;D^ft6 

<à grand homïre. * 

cVfi ce ^itt ne </oil pas étrefaiL }*i 

8*. I/impcralif, Tordre formel de faire quelque choie: 

or ûélékrwas la féu des tabernacles, r)\ffVP[ rrbp.ta^ 

9". V imparfait indiquant use action . rciléiée .ou- coothniée 
sans cesse : 

autsifSH0it M ious. fitf jours Û*pvj'^3 ait» T^ttjj^ ta^ 




4i. . OigitizQdJBtlfioogle 



4 



(■>7) 

lo". llae (>crmis£ioQ que Ton sollicite: 
que ton Serviteur ose dire un mot IDT ^f3"•^2T 

J 21 a. Malgré le petit uombre des formes que présente la 
conjugaison des verbes hébreux, il y en a plusieurs qui sont 
homonymes , savoir : 

i". Le prétérit à la forme racine, Tinfinilif et le participe de 
la voix hp ayant zeré ou diolem a La deuxième radicale : 

il désira^ désirant , désirer j^Ejn 
il a pu , pouvant , pouvoir 

T 

2*. Au futur de toutes les voix , la deuxième personne du 
singidier masculin et la troisième du féminin du mcme nombre : 

, toi , homme , tu visiteras -^ elle visitera ltp?n 

S 

3*. Au futur pluriel de toutes les voix , la deuxième et la 
troisième personne du genre fcmiuin : 

vous femmes , vous visiterez \ elles visiteront niJt''p=^n 

T> ■ • • 
• • 

4"' I/infinitifet Timpératif de toutes les voix à rexceplioii 
de bp et '?';pDn : lu voix h'jj^n n\i point d'impératif. 

Remarque Les homonymies sont beaucoup plus fn- 
qucntes dans les verbes dib imparfaits dont nous allons- tiiu 1er 
dans la section suivante. 

in. Sur les personnes. 

V 2i3. D"'après ce qui a été indi(pur plus liant ( \ 
les verbes hébieuv manpicnt souveut le genre du suj\t , en 
représculant les dilférens pronoms mots communs aux denx 
sexes, ou particuliers ii chacun d'eux. {Fojez la Remarqua 
page 71. ) 

8* 




( ■>8) 

2i4- Dans les formes verbales, qu'on pourrait nommer 
personnelles , en ce qu'elles désignent la personne qui parle , 
celle à qui Ton parle , et celle dont on parle , les pronoms 
sont indiqués au prétérit et à Timpératif par des terminaisons, 
et au futur par des serviles préfixes. Les autres formes mé- 
ritent les noms d* impersonnelles ^ parce qu'elles n'ont aucune 
marque caractéristique pour le sujet du verbe. 

§ 2i5. Les pronoms mots énoncés par les formes verbales 
que nous avons appelés personnelles , sont représentées plus 
ou moins ^ ainsi qu''il suit : 

udu Prétérit, 

^ 216. ^^a forme racine n^a aucun signe particulier, mais 
elle est censée indiquer implicitement la troisième personne 
du masculin singulier. 

Les autres foi-mes sont accompagnées des serviles affiïcs 
subrogées aux pronoms mots : 

pluriel, singulier. 

^1 = comme îjJ-Ij^C) = ^î? 'f^lR? 

V V - V T T - T :l*T 

La troisième personne du féminin singulier est dérivée 
d e la forme racine comme les noms féminins sont formés des 
masculins (5. 96. n°. i.) en prenant H final qui représente le 
pronom N^l- Elle n'en diflere que par 1a place du scheva. 



.t. 



("9)' 

!^ rinipérali/. ^ . 

, • ■ » •>.<,• 

} 217. Les tennîimisom formées d^uiM où de deux dtt. 
Jettra'àffixes comprises dans le mot mnànoiiique nil' (J. 170.) 
représoilint' toiip>4-to«ur -les pronoins mots particiiliei[*s à 
la dffu i iffni e personne du fémitiîn au biugiUicr et au pluriel : 

rÇ =» ' n^n|( comme rUlj:)Q ^ = KT? cMnme Hj^D 

Les deux formes du genre masculio , ressemblent à celles 
du prétérit, si ce n'est qu^elles suivent une marche plus accélérée 
]iar le changement des points-voyelles, confoniiëitieiit au prior- 
cipe établi sur lé caraclére d^ ce mode: (J, 209). 

- ngB nipi 

Ju Futur 



> • » > • 



§ 218 . La marche est la même qu'à rimpcralif , avec!» saule 
difiérénce que les trois personnes de Tuo eld«i^autre nombre 
y, sonk^ indi^p^ par des préfixes représentant les pronoms 
mbis: 



f ■»' pluriel* singulier. 

autres forajsS^» ont des (servile* .employée»* plu^o'U- 

nioins aiUtcaîremesyt: e. , 1^\ pour la troisîèvie personne 

du'maiM:uliD>de Tun et de Tauiié nombre: ^IbO^ 

• ^ • ■ • 



Q;> Avant de passer à la -conjugaison 'dès vcrlies dits 
imparfaiis , nous allons otposeft' îô^Kk dêa vefc^s *V7\ Çr/^ 
et n'n («7 vecut)^ lesquelles oui heaucouj) de resscuibUucc <\-4ViV 



( i2o) 

les voix qui leur sont communes , si ce n^est que dans quel- 
ques formes de iTH le H est ponctué chateph ségol , cl le H de 
TXm, en sa qualité de gutturale forte, prend chateph patach. Au 
surplus , l'un et l'autre tiennent en quelque sorte le milieu 
entre les verbes parfaits et les imparfaits , et sont en outre 
défectueux pour les voix et |)our plusieurs lems ou modes. 

PARADIGIVIE 



Des Vebçes fJM et n^PI 

T T 

VOIX 



T T 



Prétérit. 



Pluriel 



Singulier 



rn 



1M 

T 



m • 

• T 



• • • 
I • «s 

Infinité t 

(,1'n) vn (ri'.D rn 

T T T T 



.Tn 
nn^n 

T : T 
• • T 

Bénoni. 

'H 



^ T • — 



7vn 

TTi 

T T 
• T 
■ • T 



nin 

T 
T 



( lai ) 0 
FirTVB. lufitijKriw» 

m) m ' Tï? ^'•'s» 



rmn n'nn 

V j • V : ♦ 



Tnrv) ^nn- ''mh ^^n c:n) 



.... : ' 

» a.- »»». « 

"vw I • ■ • j ». .... I ^ *• x~ 

iMugair BinoHt. ■■■■■i^ÊÉtÉÊàn' ■ '< 

n^rr ,Tnn ' " n^n ' 

,..,#,, . i. 



( »M ) 

VOIX ^yjjn de n^n 

/ {rapptkr à ia vie^. itUsser vivre.) 
Impératif, Infinitif^ - PajtrisjT. 

• • • 

^J^marque. Il y a enooie gi^f^tre, y€i^ ^^ifififdt syno- 
nyme de HM, c'«t rimpenàtaiiel {^^ (aj^ esirle}, 

4iittcil ieni^^P^^^aa ui £^yi^ i?inr 

SECTION ir. .t' • 

YSBBES JtààÉFAm. . :' 

$ 219. lettres radicales qui peuvent disparaître ou de- 
venir muettes dans quelques formes des. verbes dit iinj>ar- 
faits (§ 171.) sont les quatre quiescentes ^^Hî^ t 3 qni est souvent 
retranché et S qui Test très-rarement. Ces six letlies se trouvent 
OBiinies dans le mot (notre Dieu). V.^^ ^ 

K Quiescent ou retranche comme premier^ . lâdicalc , et 
quiescent comme tioisième ou finale. 

^ Eetnàiââl ëâiânà fireàifèrè ^^SbOa m^^^ verbes. 

* 

^p,^ JletraDcUé oomme, ^rpou^re ^^^i^ipcent comme dci^èoip^ 
» radicales * * • * " 

^ Ri^ffiiyl|t,yoiiime piemîère radicale danai^i^'pliipart des 
veilles , et comme troisième dans un seul. , ^ 

\ Quiescent comme deuucmc radicale. ' 

pa^nii§mequie|iÇii|D9fb si ce n'^est 1 ou ^. Le 1 ne peut disparaître , 
à moins qifil ne soit porte^voyellc de la première radicale , 



. ^J. 



(.a3) 

M k ^ est ttXnnéké fotn^ il saqB point-VQ3rel]e.Oet deux lettre! 
MBt eonservéet dans les racines où elles sont ponctuées 
et font syllabe avec la lettre, finale. 



a mUntint. D*j7\, a aveugla ijtf , >€kâÊÊ$er rff ^ hure 

■ • 

J 311. La fohae vadne âu 'veibe ^yg , a^ten modèle 

des verbes parfaits (Voyez U remarque au ^ 171O v con>- 
mwnfaitat emyloyfe par les grampnairim pour déqîgmir Tordre 

fueçeasff des tï-ojs radicales ; / ' 

\ 

La première sVippdle i 
La deuxième ' ^PlËn \ 'Jf 

et la troisième . .. ...... . 

jra«. Ceilyis lettres devenues in>ii.<|yw ngm. teylnn<|nfa, (wy 
précédées tpur<4Htour dnmot Q^H^ ^t en r^;îme {quùacens) 

on da mot <Q^*1Dn ^ » ràiime ^DH id&ectifs) devant le 

• M •• ai* 

nom (le la lettre radicale qui devient quiesceiitc , ou qui 
disparait dans certaines formes. Cest ainsi' qa^on désigne les 
aoddens de tous les Teriks imparfidts : 



'B 7«rf!B«30M }acdd«nsdeia ' 

liV f < premiè|»i!|di-< . 

7D f Icale. Y prit Hj?? 



.4. \ ou 



i.. f ) acciidaiia de la ) , * 

'y / la* \chanier 'yicf 

( * r • • 



A- 

* i ^ . Cil trouva 

et ly j I l venir 

rft et JO [ ^ Vu Accidcns simul- 1 ,7 ^ 

n? et hçn / ' / radicale». 1 17 cuwtV nCï< 

A, • ' . f •la.ejHiq Idupiki •» 



V 



^tmiapfwt*. Les Teribes qui, comme les trois àamm^ wA 
(icadens simultanés à la première et à h dernière radicale, 
lont Rappelés par les grammairiens. 

^Jèén^ Wtlû eMiMf^J. • ' flt^VDl Tia 

il:" "T 

ou defectifs aux deux extrémités. fll^ïi^'l '«Pï^ 

i. S }^*^ *^^^.?iwW'*^ 4* deux Jcjtr^ radicales 

iC<V4Î§t«nt eqi «op qaç.rni|i; 4| Tautre d^ ces lettres soot tantôt 
qaie8Gentes,'tant6tlhine est^trenchée et Patilre aipescente^îl est 
extrêmement rare que toutes les deux soient relrandiëes. Cette 
simultanéité de l'un et de Tautre aceiilent s^oppose à la divi- 
tit^ d^ailknwft Jviituf^ àlef^ m^es jUniMu^^lfr. eiî quiescerut et 
ftf, fUfectjff^ ll^esC êoûc ^id-'aonvenable dlb**siihrre les accipr 
iflens que pré$eKtent ces verbes à leur première radicale g), 
à leur deuxième y , ou à leur troisième ^ , et ciifki à deux de 
kfMB radiq^ k la fois , comme-d dessn*^. Lf mot ^^9D 
est indiqué «oatmàntfmèBt par f) 1 et le mot 
par 2 iuitial sei^ement. ^. ^ 
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( ««5) 

Ç 17.^. La plupart des verbes imparfaits sont pas 

moim réguliers. On ue saurait regarder comme irréguliers 
que les verbes ^ dans leur conjugaison s'^éloignent du mo^^ 
commun , ou ceux ^ui passent d^une racine à l^autre ^ et ceux 
dont le radical contient au-delà de trois lettres. Aussi leâ 
vnèesimpaiM»,se:dilnsen|Nili ^JLégpIgÊi'stH ea ihi^uUêtàJ 

# . # • 

Verbes iHPAttFAiTà EééifLiEÉs. 
PuBMimB Espèce. 
I. Défeciifs ou quiescens du ^ initiale ( fi^Sn ) 

^ 11^. Ces verbes sont regardés ordinairement plutôt comme 
quiescens que comme défectifs : le ^ initial devient muet dans 
toutes les formes du futur de la voix ^p, lorsque les priTixcs 
|n'{< y sont ponctuées cïiolem. Outre cela , la première per- 
sonne de ce même tems offre un autre accident en ce 
que le H initial de la racine disparaît et se fait représenter 
parle M format!^ ; de cetté matdèi^ \es>fnêm j^nctuà choUm 
sont à la fois qaiescéns et défectifs ] 

■ 

ete. JDn^in (pour anK«) ajii a <fùm ag^x 

etc. t?5î<n ( ^ * "^^NX) ^Jj; Hmangea t?DÇ 

«te- ipï<^ *ïDW54 ( > Totwi rçk « lûH 

Mais» le Kt Nidical est conservé ^jtM^ da M prffixe du 
futur , lorsque ce dernier est ponctué s^ol comme dans^la 
conjugaison dé DaD»eê cas ^ IfrWbe nW ni qtiCes^t, 

ni dâfectif) ainsi le K radical étani conservé d^ Coiis lès 
formes , amène un accident de ponctuation , c^est-à-dire , 
que toutes les préfixes sont ponctuées ségol^ tandis que dans 



( ) 

*1pS> première du futur a segoî ^ et les aiitres ont cA*WcA j 

«afin le K radical Tenant ttpth ségol^ est aocoiii{M|gi«é 
duUêpik têgtjî au lieuse Asievâ muet dépendàhl éd chirick 
pi-écédent. 

twiK« t?n» 

«^•PjlDK; PjlDNTI ?]1pNi< il assembla PJQ^ 
ÇoifJUGÀI^OM DU VEBBB 10*1 (l7 a (Ut.) 

yonc. te . 

( eoiiiiBiè npQ ) 

Adjectifs verbaux. 

( «ottme TjJB et IJjpB ) . . : 

1 . • • • 

^ ËMFtlttTIF 

■ -mi \ 9 

•riDjt> •'- 
■toK'. nçîOT TBiin -«oit noN iipît 



• « « 



.»?'•■ • • * 



( 127 ) 

VOIX. ':)BD3 

^ 

D 3 2 

• • S 

Fi/ri/il. 



Bênoni. 

T v;v 



•• T 



•• T 



T T •• : T •• 



T •• 



/>/îErKfl/r. 

T : - V;v - y;V 



Impératif» 



T : - T •• ; » 



VOIX. ^'^DH {ce'îébrer) 



Futur. 



Benoni. 

voix. «^yonn 

"T ; • 

PRIÊÊRIT. 

iDt^nn ou iDï^nn 



Prétérit^ 



T» ••••• • 
• • • • • • • 



II. Quiescent du ' initial CW) 

2a6. Les gramairiens regardent ces verbes comme 
(juiescens de la première radicale , parce que dans les formes 
du futur à la voix , le ' initial est tantôt muet comme dans 

ÎE^'x prît uy^ K^s'N 

tantôl relranclié , mais , à ce qu^on prétend , représente par 
zéré que prennent les préfixes |n*É< dans: 

Tiî< rp^ 1"^^ yi^ 



{ %vj. Au piétërit «I au Béooni de la même voix , cet 
verbes suirent k marche des parfaits $ à k voix ^^VDH le * 

• : • 

eâ( remplacé par 1 (vaw cholem) et à la voix bvtî\ps^ ^ (vaw 

^ 218. Phuieun de cet v^iIms sont cepeiiHanf deVénfÉblet 

déjectifs , puisque leur ^ initial disparaît à l'impératif de la 

VdÔéM^ k<j[iiifccoaaeiitdenxf(M^ PoM m^llak^ et 

Tautre ullou^ée par n final. Il en est de mcme à riuiliiitif qui 

' i 
a aiMii deux formes : la première irr^iilière et oxjrtone 

sans ^ , est la ^VMAée ^^r^nàt^/m^fitme et r^èc« 

avec ^ se rencontre rartincnl, 11 s'ensuit que «ces verbes 
soAt véritablement défectiis , puisque la première radicale 

Infinitif Impératif Prétébit 



régulier irréguKer oK&rigih^'^ simple 

njn. nç:5 . :.n^y : vvin usut ^ j;t 

rrf^ H engenébea 

"''^ '•rt^ iiii nin "^""li" à dàuniu iT 

(*) riK?^ »7 hirita 



t i mm» 'wa 



(*) On irtove nne seole lois rinfioittf lûnili^ et TimpéraLif aUomrf 
fle ce TRbe. (Juges XIY. i5. et Dcatir. uam, a3. ) 



iuFtlilTlP. 



Prétérit 
(comme IpD) 



( ; 

CONJUGAISON 
hxî VERBE ( i7 se fatigua,) 

VOIX 

• • 
« 

Futur 

etc. yy^^ yyn yrx 

Voix b''yDn (toer) VOIX ^VQ (foOguer) 
• : • 

PHTiBIT FvtUR 

•^ni^^ln nviln Win 1î?f.n ï^l^? 

Du VERBE ( // diU , £7 connut ) 

VOIX bj2 

Adject. Vbrbjux, 



PRZTÊRIT 

( comme "^pQ ) 



T : 



JUPÈRJTIP 



T » - 



- T 

«1 



Infinitif. 

*" " T • • 



'Vin yin y-g? 
njyin «^in yia 

T • * 



4 



VOIX b)lpi ( connu ) 

• '• • • 

VOIX montrer. 

* • - • 

» 8 T !• • 



VOIX (/a*>e connaUre) 

îrfln rçi'TlD Ji'ito pjjlin î?nin 

. Fvïirji iMMEjftta 

jpit! jriin iniK (Jinri) pmn 

/ ; VOIX ^pn 

AmuetMW rMâMjk PunMan 




I ( i3i 

VOIX bî?Snn ( se faire cormàitre) 

^y?^ "siipn - 

. AnaÀifûe. La poiictinili«ii âet verbes doot k tooMiAme 
ndisBle «li fî <ni y i s'ëcaito de etUe de à cause du pm» 

tach qui leur est particulier ( vqjrez plus haiit iâ<^ 3. ) 

Do VEIBE (pouvoir) 

T 

. n^i' .tjd' t'a: 

ta^n ^ tel» • 

»>^in /^pw . .. 



( '30 

Du VERBE "1^^ (il engendra, } 

VOIX "ji^ 

-F c^ri7fl. Infinitif, Prétérit et Bénoni, 

^^^f>, '^'2^. "^5?? ^^"l ""^"^^^ npD et njpb (*) 

*^ 2 3 (le 1 initial y est con-i 

nJn^FI n'în m'^n' ' «"é comme au verbe 

vv- précédeot.) 

VOIX ^ysp (^^re engendré.) • 
« 

Infinitif* Bémoni, Prétérit, 

VOIX *5J^S {accoucher une femme,) 
Infinitif, Bénoni, 

fc- . ... 

VOIX ^JJB (e^r^ Tze , enfanté,) 

(*) Ce verbe se rapportant à un sujet du geûre fe'mioio, sig^nifie : en- 
yanter. Le mot 1 féminin du Bénoni (pooctoé ^ tcheva) 

•e distingue de H^'^l' («yant ^ aeVeJ î ce dernier est nom et tx-*- 

prime Tétat d^ont femme en couche , ou en travail d^enfant. 



( »33 ) 



VOIX. S^J?Bn {engendrer^ faire naître,) 



Bénoni, 

T • 



Prétérit. 
T : - 



FVTVR. 



T'^r T'^ln T'PIJ^ 



VOIX h)Sfir\T\ VOIX «^jysn 

{être classé par ordre 
de génération.) 

Prétérit. lypiyiTiF. 

vv \ 

Du verbe (il alla.) 

Ç 229. Ge verbe n''a que ks deux voix et h'X^T] ; 

la première est même dcfective du prétérit et du Bénoni ; 
pour eu compléter la conjugaison, on emprunte les formes dont 
i! est défeclif , au verbe synonyme ^"?n appartenant aux 

verbes parfaits , mais qui à son tour manque de Timparfait du 
7p ainsi que de toute la voix *? yDD , et offre, dans la ponc- 

■ — • - » 

tuation de quelques formes , des accidens particuliers au n 
première radicale ^ Tune des gutturales ynnN- 

0* 



( f34) 

Yoid la coniuffaisoa combinée où les forme» d« ib^ lont 

f -« • ! 

BMumjoées Q\ ao oommenoement de dutpie niode <m temt. 

• • • • * , 1 . . . 

* 

VOIX 

(commt (IPB eC Ij^) 

iMmjTif. IlTFJNIT/F. 

réguL irrégiâ, 
FuTtnt. 

» 

Remarque, Xje mot Tj^in ^ participe masculin singulier 
^^jj , est homonyme avçc l'impératif masculin ôogulîer à la 
y» Vjrfen de ; dans IHm, le n imtâJ est radicd; dans 

Tautre , c^est la prciixe formative et caractéristique de la voix. 



< .M ) 

. VOIX ^MB3 {s'en aUer , partir.X 

VOIX ^32S (»^ marcAflO ' 
JbtPÉRjTiF, BiNortr, PiÉTEmtT» 

1*20^ ^S'Tf^ 
VOIX, S^VSn (conduire^ fdirè çenir.) 

Prétérit» 

Infinitif, 



Bénovi, 

ttntUJTtF, 






( •«••) 

VQUi. bySnn C*^ maraha avec persévé^ 

* * ronce , il se promena*) 

J--J' 8-1* 

- t ^ • î - : • 




t: * - I • I - I • 



•^iiemeiH de TadjiBçtif Teibal , nQm de patient, dit ^Q^t 

« 

Du v£RBB. Jttf^ (i7 demeura , <7 restai) 

VOïX 

JifriniTiF, Pretbmt mt Beuouu 



'* * 7 3 3 

fDfiS/D » 5 • ' initial y est conservé 

FoTua. lurtnuif. 



kl. 
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VOtt *7Sii^ ■ J** habité,) 

- « 

VOIX ^^J^an habiler.) 

JgrmTIF. BtfOKl, PHBTSSIT. 

^ b2 rQ'B^lo a'E^lD raz^ln a'ïfln 

FoTOM, JneeiuTir. 

2m y^iiM ^'^^^ 3a^ln 

VOIX 'pyÇjl (^'''« /wfc/te'.) 
Fifr9Mm BsNONi* Prétérit^ 



. auffTfUfljii deux fonnM 3^ «I Sf^O sont h< 
jftTee .odles de h mk» {Retourna') t verbe apparteiuu>( 



(«38) . 

L * 

IH. THnenn va 7 onruL % 

^ 23o. A proprement parler, il y a un seul veibe (*). 
de cette ëspcce qui soit défectif dans quelques formes; 
r^tbsemce du i est .indl^uée^par le t^Jl fort dans les letuj^, , 

|iiio^t3»Ies à» cet aocent. 

GOHJUGJUSON BV VEBBB HD^ 0^ P^^*) 

'ng» (nj?) nj?^ nnf? 0^5- 

rwTj? («ip inj?-? finp. p^^ a 

nj^l 'nî?n njpn nj?^ 

hfPimTiF, Benonx. pRSTsnr, 

VOIX '?j;;snn vpix ^]^$n 

BÉNONI. . ISOTtlR. PMBTÉKIT. 

(*) Oapoarnitajontfirle verbe ^arratàa) ^*oii ijrovTe nof/ 
tenlelbisCM lY. to.) « avs fl «t ngwdtf eonumAneal eon^ 



( «39) 

$ a3t. La pnnûèFe radicale (jui msuKjuc dans ces Taibcs^ 
esl remplacée par t^jl à. la deuxième radicale comme daiu 
k précédent. 

Le J initial difparaissa|i| souvent aussi à rinfioitif et à 
l!i|iipéntîf ^ cet verbes deviennent lenUaUes an >e) (J 297 •) 

COKfUGJULSON. 

Du VKBBB ^JJ (i7 raconta.) 



BÉNOtlI. 



T • — 



auaim 

•mb y:\rh 

wn?a. 

ny) Ti' 'T3n Tan Tât* 

îTr ÎTiin TiD 



nntan Tan 

* * • 
IMFÉajTiF, 

• m " M V 

Prétérit. 

(*) Gt T«fbe a!i ^ kt dont va» inpoIriTM ) «n cffer rmeonut 
CM PMtion par laquelle en fait qu'une chose paaaée devienne préMnte, 
soit mise en évidence , en présence « en face j de Tauditoire. De 
]& vient placé devint lei antm, ^raj^MJâw, en fiança» j^ri- 
poêi% m alloBUMl Çar|efCtter« en toivant la mime étjmoloeie. 



VOIX 



Infinitif, 



c i4o ) 

Du VÉRBÈ (ii toucha) 

VOIX hp. 

Prétérit comme HpD 
Adjectifs verbaux 

nyu: ( nwi ) nwj wi 





irréguîier ^ régulier 



FUTUR VaPÉRAlUF 

-y-in î?:in y^x ^v^ W 

VOLX ^^^3 ( il fut frappé de plaies ) 

FUTUR PRÉTÉRIT 

y:3n ny^: y^i 

-T • - » V T • 

VOIX «pys ( il fi 'oppa de plaies ) 

FUTUR BÉNONI PRÉTÉRIT 

yar ya^n y-iax y-i:o nya^ yn: 



( 4i ) 

VOIX ( il fut frappé de plaies ) 

FUTUR» PBEtMRIT. 

VOIX ^^J^Bn ('^ parvint il arriva) 

BÉNOIfr» FRÊTËRIT. 

nwç S"?» w^2in ï\:iri 

FUTUR». INFINITIF. • 

Remarques' 

i". Ddns quelques - uns de ces verbes , l'absence da 
j initial ne saurait être marquée régulièrement par da- 
guèsch fort , lorsque la deuxième radicale est ponctuée scheva. 
C'est ce qui est applicable aussi au verbe np*? dont la marche 
«st la même que celle de 3Dn i le dagiésch reparaît , à cause 
de la cadence , toutes les fois qu« le scheva est remplacé par 
kametz, 

ils partirora , njfD* ou ^yo» partit , |;d3 

■» • * • ■ '*'\ 

iîs portetorU y ^fe^^ o» Wl2^ " porta ^ Kljfj 
tZf prendront^ iRi?' <w» VIp» A^rà , np^ 



^. Le . 3 niituii lie diaparatt pas ai la deuxième nidicalc 

est n od n, à Pexceptioii du prétérit de la voix où le 

j fonpatif eit censé avoir deux èmplpis. 

% * 

anji U dirigea anj 
àhérUa "m 



-t 



On tfwtve ànasi de 

(Je /us secoué) 



• « * • • 



• IjfFJNiTIF 

V V T « T 

- » FtfTUM, 

i^'iin K^âï^ 

- • • • - V 



Du vÈABE tS^J] (i/ approcha) 

VOIX.. 

Lè prétérit et les adjectffs éeriaux 



gui manquent sont représen- 
tés par h ^jfOV 



ÏMPÉÉJTJP, 



• VOIX 

BMSùiH JPmstmbit • 



X «43 ) 

VOIX '?^jjBn 

« 

^Adjectifs rsRBjux Prétérit 
Futur Impératif 

iK/^r tî^^nn ^fc'^iin niû^'iin ef:in 
■ » • » ... 

VOIX ^î?Snn (^'^ approcha) VOIX ^î;Sn 
Impératif Prétérit 

• * • « • 

C'est iti que Ton peut ajouter le 

Verbe {il pressa^ il exîgeà de force,) 

VOIX •^^j^ 

Futur. Benoni, 
^fc^iljn ÊL^Ir fc^l-in etc. Q^^^l ty^^l3 

VOIX 

Remarque . Ces deux verbes , d'ailleurs distincts par leur 

signification , le sont visiblement par leur dernière radicale qui 

est ^ daiis Tun ^ et ^ dans l'autre *, le dernier soit au futur 
*pp la marche de npD ayant cholem à la 2*. radicale qui 

dans le premier est ponctuée patach , comme yi)^' 



VOIX «^J^Ç 



Sbnan 



— . — 



VOIX. (^fi-e amêoléi) 



» ] 



VOIX. "?]^&n^l (^^ consolen) 

i-> »1 



'iupERÂTir. 



J - 



( >4*) 

VOIX 7^^} repaOaat.) (•) 
ttntmr. 



Pèétéùt. 



□ca? DtjjÇ» DOiiit 



T I ••t • -St • 



VOIX *?î?3J^n 1 repemin,) 

ûQr. 



(*) Le Tttbe QTti a^Vtl ngtidltf mmbm défiMlif qliè iMraibett à 
oeittt TOb dont le 3 ftfnutif te tnm ddjjà représenté par le 3 pre- 
mière radicale : on J se dit pour on^J , comme pour eyec la 

senle différence que le H ne 8«u^ pit>B4yi^ le degii^êcfa mercpant 
Fabcence da 

1**. Le prétérit de oa verbe présente une homonymie 
pour les deux voix «W et , de maniée» que le sens 

dépend souvent de l'ensemble de la phrase: 

U s'est repenti du irU^^^pona : U consola Sian ^ Qn^ 

10 




4 



ized by Google 



( «IS) 

5". Il y a un rapprochement entre les deux acceptions de ce 
verbe ; l'une et Tautre sont conformes à la nature de la voix 
^^)« celai qui se console, tAdie d'éloigner le sujet de son 

tfflictîoD ; oomme l^onmie icpentant rqette le motif qui TiTiit 
iàit.igîr. 



Do vniBE ( il tomba ) 
VODL ^j!) 

IvFisiTtF. Prétérit et Bénoui. 



FffTua, 



( 



et 



T5I 



(^le sùiguUer manque.) 



VOIX 



* 



( ) 

^» t^B^ 

VOEt ^^ônn (-^^ prosterner^ se jeter) 
Fam. biwtniriF. BinoNt, Prétébit* 

1?Q:nn t^îDano 'int^jnn 

Acddens de la deuxième radicale* 

$ a32< Les veiibei de cette «pèce n^ont qne deux lettres 
à la première forme de la voix ( J i66. ) , et par ce mo- 
tif ils sont appelés ( bUitères) ; leur fonne racme c^esC 

Pinfinitif contenant trois lettres dont la deuxième est ^ on ^ 
qoiescent. Quel^es-nns prennent chirick long à la première 

(*) Dans cette forme « qui fe treure une seule firâ dans la Bflblt 
{Nombres^ V . aa), le H figuratif disparaSt,et PabseAM CB crt mÊtgaép 
par patach d*aprds la macdw iaâitpiée |. 195. 



I 



les foi79çs pw)poftyllabiqaeft et poljrsyJlabiques cotjtonef , leâ 
piéfixei sont pHoOné» kamett. 



T • T 



} a33. Quelques-uns ont ia particularité de redoubler la 
dernière radicale au lieù de prendre daguèsch «^an« Jet voix 
dites grares, savoir : *^pQm et . 

ODil ; ODip I 

*. s'ékva-*\ on " f se lever ^ aO 

oçf>p ^ Dçtpnn l ^ 

. J 334* Un vatêe accident commnn à plusieurs de ces TerBes 
est que le prétérit formé à Taide da 1 dit conversif da fotur 

en prétérit ( § ^^9- ) ®st toujours' os^tone par reflet des 
voyelles brèves qui précèdent la dernière radicale, savoir : se'gol 
au Heu de zéré^ kainetz chatouph remplaçant cJiolem ou schou- 
reck^ et patach pour les gutturales et souvent aussi pour H» 
Ces voyelles viennent à la suite de l'accent tonique marqué 
par kameu long; 





PaÉTÉRiT 


Futur, 




VIT- 


« 




• 








poser (nip') n^lfi^ 




T 


* 






». ... 




courir yij^j 






• » T 






n; 


T 


£e reposer n^' 
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{ >49 ) 

I. VEBBESAYAirriovf . 
Du TOBE niD (niourir.) 

VOIX ^p^ 

nno nû rinç nno np 

nlnD D'OS 

Fam» 
VflOp fWDÇI TflOÇ : 

lufEBLATgEm ImFJKJTIF.. 

'n!D niD (WD) 
mnb ntoa niD|» 



V I 



, BsXOJfJK PBâtÉMiV. 

sinibn nnton iwtoH ^nnlD nplD 

• ♦ • •• • • « 



\ 



VOEX. '5"'j;Sn {faire mourir.) 



JDJECTIPS VERBAUX 

T : • 



T T 



T 



Infinitif 

n'en 

• T 

n'DH D D 3 



X T ' " • «• 

m^DH 'non non 
i:inDn (onDH) umn 

: - •• V • -: V - 

Impératif, 



• T 



• • T 

T : T 

'D^Dn n^î:n n-'CN 

• • T • T • T 

• T • T -T 



• T 



VOIX bj^Çn C^^^''^ yw/^ à mort,) 



FinuR, 



npi&< 



Prétérit* 



Remarques Ce verbe manque des ] voix et ^);Dnn 

cju^ii faut chercher dans les autres verbes de la même espèce. 



I3nn 



( «5. ) 

U. Verbes ayant ^ ou 

^ 235. La deuxiènae radicale de ces verbes est pour 
certaines formes 1 et pour d'autres ^ ; l'un et Tautre sont 
^escent et disparaisseut même dam certains teais da verbe^ 

Du VEMES. QftSf vo Q*)^ (meure | poser»), 

VODC 

PRÈTÈMJX, 

T J - T«T T 



t - I » : - 



T- 



Paovl, Benoifi. 



iUFÉRATiF, IkFIMTJF 

Futur, ' ' 

cnr nD'ton o^ton (D^ti^w oft^K 

iQ'fc?^ ttD'fe;n D^tfi^a 



( l52) 



FOTCIU 



AiUttflV ViMAIBL. 
» • s • 

* ▼ » » 

VPABfi TIJJ^ OU "J^JJ^ 

VOIX, 



Beroiii 

• T T T 

■ • • 

' f % 



PaÉTÉBIT. 

t 'TT T 

• »- t ir 
InniuiiF» 



ri^^ n'Kfn T2/n Tis^t 

■ ^ «Vf "T "T 



V 



4 



i53 ) 



ypix 



BÉNONI» 



PAÉTEBIT. 

nftnrri'iF, 



TODC. 



^« T 



Aonan^ot. Le verbe int^ a, oommeleB vetto Q^, nitf 

jet antres , dewc formes dont Thomonymie disparaît par la po- 
«ition différente de Taccait tonique , savoir '» n"lB^ au bénoni 

ItT 

et TV^tà au prétérit: mais -fl 7 a un antre verbe de la même 

.espèce qui sans ia place marquée par Taccent tonique , pounait, 
moins à T^gMd d^une de ses fomes, être cooifondB avec 
me entre ladne dont la significattc&^tt limt^&ît diffi&ente. 

iis tant reyenm^ ( oxYtone ) \^tËl retourner 



fis ont pille. 



( BikAYTOHE ) il pilla npCS^ 

(oxmn) Aétaii rwenante HSltf 



( «s* ) 

t 

Troisième £ap£Gg. 
jicddens de la troisième radieàk, 
I. Quiescens du H fined ( itij ). 
$ aSa Cct yetlMtw distîngoent par la ponctuation d« U 
deuxième lettre de la forme racine , laqueUe prend Vrr iffT 
ou Méri. Le premier est conserré dans piciqiie toolei Im 
fomies dn piébSrit et du lîitiir de la yoîz Je téré de 
la forme radne est remplacé par hamctz dans pliuieun fennec 
de la même voix. Le « final «t mpàmxoX dans lei fonnci 
d^iagées des senriles affizes, et lorsque la sjUabe est oon^ 
plèic sans le conooari.de cette leitie. 



CONJUGAISON, 
Des verbes 



ilfiÊt plein 



il troma 



VOIX. 

PaETKRIT. 



Plur. 
: T 



ig«5ç> 



T t» 



TT 
»T 



V 
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PbfUL 



• • • 



• • • 



T V : • 



1 1 



T •• S ♦ 




Bbupiii 



P/^iei SinguUer 

• • 



IHVULàTir. 



T * • 



• • 

m 



VOIX, "pysa 



T : s • 

nit'?m 

• • 



1 V : • 



T : V 

.• 1 1 • 



T : • 



( «M) 

Pluriel. Singulier. Pluriel. Singulier. 

Iufinitif. 



z : • " j T ; 



:t« "t* :t» 



Btnunpie. La vok mwfDÇ W> ^'«^ 



VOIX 



PbÊriiL 



( >57 ) 

VOIX t„^^çn 

Singulier, PlurieL Singulier. 



• • • 



• 



T • 



V : • X •• • • 



Bàioin« 



«son K'îttDn 

N^pn 0 *? 3 3 



«j^e "4519 



• • * 



( i58 ) 

ttemarqae. Le n figumîf de la voix ^jTDn ett ponttué 

• s • 

tégol ao ]ieu de cUrkJ^, lonque h pveiuière radicale est 
gnttunile qui ne saurait prendre daguèsch ; ce qui , par le 
même motif, arrive aux verbes ksU £x. : 

//. Quiescens du H ( n^J ) 

J «37* La forme racine de ces verbes es< ponctuée double 

kametz comme la plupart des , Dans quelques forme» 
du prétérit à la voix bp^^ le D troisième radicale disparaît 
pour place k ^ muet précédé conmnmément de ckiri^^ 
au futur , le n est tantôt muet, tantôt retranghé, de manière 
que les verbes de cette espèce foiment un nouvel ordre de 
défecdfi du n troisième radicale , et on peut les appeler aussi 

( défectifs de Ut^ ). 

FuTVB Pbetebit 



r\yy ou 

• • 


1 Vf 


• • 

• • 




V 




mrv 




ngç: 










19? 



il hâdt 

TT 

découvrit H^l^il 

TT 

T r 

»Z Mbi de cokre HUl 
«2 «e tourna . n33 

T T 



( «89) 

§ 238. Les quatre Yerbes ayant mappick au H troisième 
ndicale 55i , n". a ), ne devienaent jamais quiescens. 
Le pauuh de la deuxième radicale ne saurait être remplacé 
ptf Mrkk ctnaune dans les fonne lecondaires da piétérit 

des rà^. 



an lien de fl^SH 

T T 



T • T 



15.734 

T : - T 



a Mta 

T «T T : -T *T 

n^DH AlDn iliétùana J!|Dn 



Kemo^Tue. ^Inaîetut de cet Ted)es ont des fonnes particu- 
lières qui cependant semUent être dn domaine exdntif de la 

poésie : p. e. 

(ponr ^) VDâ (pour nDHK} .TOnH (pour i|On) 

venant des Racines nCDJ nDH ilOn (vojea le IV. chapitre 
de la Prosodie J 5t3. n*. a. ) 

Du VEBBB ('^ /lira.) 

T T 

VOIX. ^'yÇn VOIX. (i7 ;«rû.) 



Ihfuïitip. Pbet converti 



IliFUlITIF. 

nl^ rt^ 



Paetebit 

• T 



O C m fe ra— at tnww m 
^10 (vonl0lr> Ewde IL ai 
I. Sam. nT« 94* 



apptnaaiiil à li itdiie 
eonuae actif fiMiitif (^^»v Jur«r) 



Du VERBE 

T t 



Y<»x. iys 

(ii JU arriver par hasard ,) 
Vxàtùar. 



•18 



vont, "jjjsnn 

(dbercft«r prétextes ,) 



B^HOirx. 



VOIX. 
VOIX. 

(arriver par hasardé) 



BÉKonx. 



Pu VEBBE ('^ cueillit) 

T T 

VOIX. Ï'Î/ÇIJ VOIX. ?g 

Du Verbe ^bil ( découvrit ^ il émigra ) 

VOIX 

(*) GeifeQ teif ^ te dM» Ink xivn. ii, pownit Ucd 
ippaïUair à k ncae *)tlt C'^*) 



( .6. ) 

Impératif. ïnwam. 

* 

'•■ yr'Ssmti. rr-'':. oivi r-r'T 

'V* 

VOIX ^^S^ ( ^rc «Kj^fi^) 

Bnrom. y s ' ' Pbeteait. 

■ • ■ ««y • ^ • « 



(i60 

Voix {découvrir») 



n»^» n*?:» iT^iD 

• - : T-i V - : 

D''?JD n^JD n!?^D 

'^jR r^jç» n^a^ 
fia; 



etc. fj^^à nn'^à n^i 



VOIX "jj?^ 

* w 

VOIX i)^3^Sri énUgrer , déporter^ 

Pbetebit* 

»n:>3n n:?ri (.t^n) nbin 

Infii i i Ti * » Adjectifs Yebbaux. 

ni^^l ? ^ " D'^^e -t^Q 

c"? 0'"?» ri^a? rfrit? 



^od by Google 



( tes ) 

Imfeuatif. 

nj''?jn èin '>jn n'?jn 

Futur. 

n'^r ''^Jin n'?:in n*?:!» 

; - T t ; - : - V ; - 

VOIX ^VSn (^^'-e déporté) 

Pketeiut. 

tr\ r\'br\ n^^?:n nn'p^n n*?:!! 

iT •:t t":t t::t t:» 
Infiwitif. 

n*?:in d 3 a 

Futur • 

n'piû n'^r ^^:in nban nbi^ç 

VOIX b^pm 

Benoni. Prétérit, 



T - : ■ v- : • t " - : • t » - : • 7" • * 

Impératif* Infinitif. 

V - X • 
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( ) 

FuTUB. 



T »• 



V - : • 



Remarque. Il ne faut pas confondre ce verbe avec les deux 
autres ou ( se réjouir ) et Tactif 'p^i ( rouler^ dérouler ). 
Ces deux derniers ont cependant une forme commune qui 
mérite d'hêtre citée : 

mon âme s'est réjouie. ( Pseaume xvi. 9. ) h^) 
il fit rouler la pierre^ ( Genèse xxix. 10. ) (iNriTlX "pi"! 

Du VERBE n^JJ C ) 

VOIX 



Adjectifs verbaux 



Prétérit. 



T T 



•f ~: 



• T F 



IMPERATIF' 

« • 

n^i^v =itoy 

1 V ~i i 



IlJFlNlTIF. 



FxjTun. 

■ ( t7p^ ) n?;y^ 'ç^yn ni:;î?n nt^^y^s 



i 



( .65 ) 

VOIX 

Pbeterit. 




T -;- V 

-:- • 

Imperatif. 

nrt:^yn it^yn 



Futur. 

'■i^V:, W i^VF!) r^TiPi nî^i'K 

Remarque. Les voix el "^j/D n'ont que le prélérit : 

( Ezecli. XXIII. 3 ) eUes pressèrent ^fc^y, il pressa r\WV 
(Pscaume, cxxxix, x5). Je fus JaU ^n^fe^j) 

La forme du pourrait appartenir à la racine Dpp 

par le changement du D en son affine tt; j autrement ellL 
uidiquerait, diaprés ce qui a été dit ( J ,86 ), le contraire 
de Pidee attachée à la racine à la voix hp savoir : 

*^ ^^^^ 'T^ '-^ "/îr n^i;. 

ih Vassonutièrent ) 
à coups de pierres\ 

il en ofa les pierres 
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Du VBRBB ( niottia ) 

J 23g. Ce Terbe se conjugue comme le piéoédeat aas 
yoix et i mais on remploie ausn à k v^» 

dont manque le rerbe pjitf)f } 



VOIX ^^î?Bn 

Fonnu 

(isi) n^gi '"tSlO 

( Le tout homongrme avec la voix ip^ ) 

VOIX t^ye 

■ 

ivp) TOS' n«n rflî»« Hst oj») rro* fi'HÎ ^ î 
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( ) 

VOIX. ^yQ 



Futur. 

V \t 



Prétérit. 

• • • • • 



Du VERBE nnt£^ C^^ baisser^ s'incliner.) 



T T 



§ 240. Ce verbe a un très-petit nombre de formes : à la voix 
^Jj?Dnn , le n troisième radicale est précédé ou remplacé 

par ). Le formatif H se glisse entre la première et la deu-. 
xicme radicale par le motif iodiqué ^ 191. N". 3 



VOIX ^>3;5n 



VOIX t^p 



FUTUR 



IMPERATIF 



PRETERIT 



a- f S. nn&tf 3. f. s. 



VOIX «rjyDnn 

••Ta* 



(se prosterner , saluer en se prosternant.) 



BENOm. 



* • • • • • 



IMPERATIF 



PRETERIT. 
T": " : • v: - : • 



•*;-:• I V •-; - ; • 

IHFIFIIfITIF 



FUTUR 



Onnsc^p ninnî^' 'innc^^n T\)nr\m ninn'^^ 
^innK/' rinni^n iinnei^n n)nF\^:i 



i 



GoogI 



( «08 ) 

^1^1. Il y a encore d'autres verbes qui présentent des 
accidens particuliers à leur dernière radicale ; ce sont ceux dont 
la troisième radicale n disparaît devant le n affixc représentant 
le pronom sujet 223.) et dont Tabsence est marqiiée par 
daguèsch fort. 

VOIX 

(pour 'nn^iD F\rr3) ^n^^s niD n*^D 



T -r - T 



VOIX 

(« ^DnnK/ -nnnc!:/) ^rni:/ nni£? détruisit nntsf 



T - 



^ Quatrième Espèce. 

Accidens simultanés 
I. Quiesceus ou défectifs du X initial et du H final. 

( Tb'\ û^n ou rù\ î^d: ) 

5 243. Ces verbes sont remarquables en ce qu'en leur 
qualité de doublement imparfaites , ils appartiennent à la fois 
à deux espè»ces , desquelles ils suivent la marchej respective 
jle chacun , indépendamment de quelques nuances particulières 
k ccitaines formes. 

Du Verbe HDN ( voulut) 
' VOIX 

BeWOWI. PRETERIT. 

r: n'?? r'?? 

Futur. 
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( '69) 

Du VERBE ( f ^ ^ ^"'^ J^^^' ) 



VOIX 



BÉETOlf; . 

• 

Fdtub 



(conûno'rQ'Ç) 



IiipiRAXur 



■WMX ^PS3 



• Y M Y M •• ^ ••- 



Adjectif TEaBiii. 



T T . . 

VOIX ^>j3.: . 



(mi) rni< 



PI) 



ro^^' nn»' nn«n 



( DN'I ) 



( «7«> ) 

et dn M oa n finU. 

J a4^. Quant à II |»enière ndicale^les vins se conjaguent 
comme et les autres comme 3t^i ( i a38» ) ; U dermère 

fo^t nspecliveineat la marche des N^j on celk des n?^. 

CONJUGAISON. 

Pu TERBB {('^> Du YERBB ((^^ 

( il craignit ) ( il sortit ) 























« r 




• 


» 1» 












T » T 




fi»:!; 




T» 








TT 






BÉlEIOfi; 


• 


T «T 


















lMniiii|i« 




tri» 














HK'^'' D 3 3 
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( «70 

FlJTUB. 

von ^SB3 • ■ ' 

VOIX ^^BH ( ) 

jjf^;çr ^'ï^^ ^'V^^ 



> 



^*»« . ( . r^SBRjgitized by Google 



( '7'- ) 

VOIX fî>Dn 

^^^^Om. PRETERIT. 

▼ • T 

Du VERBE ( e/rc ^^am. ) 

T T 

VOIX "jj? 
^'^''«- Pbétéiiit. 

'Id; nç; 'n'ç; n'ç; n'ç; np; 

T • T ."T 

FirruR. 

VOIX 

Futur. Bénom. Prétérit. 

rei: HDiri ns'« dd^d n'en rssn 

• • V™» '''"C T** X* 

VOIX ^yenn 

Bewoni. Prétérit 

^ • T ^- : • V- : • 

- . . Futur. 

'D'nn HB^nn ns^nx 



Du VERBE ( ' ) 

VOIX 

Be NOM. Prêter iT. 

IlininTtf. IWERÂTIF. 

"T. 

VOIX >^j!Bn CJ 

InnidiiFs. BsHom. Pbbteeexa 

• I • » • •• 

nî» ni') mi» "nin nnlx 

V V V 

m. Defectifs du ^ ùUUàl et ifuiese&n$ du^H <m dan fiuû 
J !l44* ces verbes , les accideos de la première radt^ 

A 

cale sont lès méoies qne ceux de ^BH ( $ a4o. ) , qaant à la 
troisième , le H ne disparaît jamais , mais il est par fois quics- 
cent ^, le n final Test aussi , et il disparaît même daos 
certaines foxmes. , . . 



{'34) 

, CONJUGMSODi 

Du VTOSB &(i2f!| 

VOIX ( il porta. ) i \ 

TréiérU 
(comme) fcÇX^Ç 

iMfEEATIF 

I S * • 

Fbrmi 

'^is^n Kts;^ 

TV* « * » 

BEROMt PttÏMlT 

•) Ce»t de cette voix que vient le mol K'fc^i ( prince , cAçf ), oêJht* 
qai » éltf ékrtf ptr Mi» kl anftMf, feinci q<M 0'Ç>^: C no^' ; 
qd •'ëMvvnt, qui plaont >n i c MM de It t«n* 

Focmehoi»ongriM«vi6odhqiulnilëp«nd à lâ ?oa '^JÇ , ei «m 

la pnnUit dn pêrtidptt 



Digitized by 



( «îS) 

»fc?r Kfc^jn kè^jik 

. . vont ^j;b (iffeKe/-) 

InvwArtr Behoki Peeteiut 

Fcnni Impebatif 

n^y '«fer:ri Nbjir) î<|;jîj «,^3 

VOIX ^piyBÇl (/4ir« moftfer) 

BENoin 



• • • 



yGoosI 



Digitized bi^oogle 



( '76 ) 



von ^ypflPI (*'Awr, t*énorguemir) 



Impeeatif 

• • • 



Pbevebit 
IiiniaTiF 

. - « 



Kl^^n*» (^ts^^pi) m:^m wim 

Dv , VERBE ( pencha^ inclina. ). 

VOIX ^ 



hamtnri 

h'îfej 3 3 

FinnjB. 

( DD m) n^n nss^ 
, •« •• • • 



^ comme 



I 
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( ^11 ) 



VOIX ^gra 

InnifiTiF. 

noan • « 

Puvuà* 

VOIX ^^j?Dn 



«a» 



nisD noD 

n1l!9D D^ËD 



pBEr£UT« 

n'en mn 
.. «ICI 



(Dî) nfâ' 'ton 



3 a 

- s 

(Dn) nfân (DN) ÎTOK • 



( '7« ) 

Do VMB» nSJ {il frappa. ) 

VOIX (manque.) 

VOIX ^VB VOIX 

* • • 

VOIX 'p'VPO 

AojECnfS VXBBAITX. 

D'?p rçp rop , 
o«5D n|ç n|o 



:vprx i^B 



Ikfimtif. 

r 



• ••• y»» ^» 

m 



T •• - 



nten 



3 a 

: : 



' VOIX 

n3'^ ron roit *0'3.-i nroq rori , 
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( *7d ) 

IV. béreGti& dv 3 tant initial qye final. 

\ 345. Il y a un seal verbe ayant j à la pren^ere et aûftf à la 
deuxième radicale \ la première disj^araît dam quelques furmes , 

commé dans le9 Ân , et le letatétàaâÊÊt ^ la deniîère 
est marque par le redoublement de la deoxième.^L^mfiliW «*t 
lier ou in^ulier comme celui dc& W * 

CONJUGAISON 
, Du VERBE (iiyoïiiw.)^. ^^; 

çp3 nan? im"^' V " nnra nana jn^ 

îonra i:na 

aujectos veuâux* h 
, ^ Iitnviiif» 

' îri ; 3 ? nn |ina 



VOIX ^ysjn 

Firraii* PkRBBiT* 

în^ ^3nn înn' inn 'm? nnn nnrj jnn 

V. Quiescens et défectifs de la deuxième \ 
et de la troisième M 

J ï46. Ces Telbes tuiYent natnidlement la naicbe des 0ni 

H "des ^ leurs ooojagaîsons sont très-^ocomplètes : 

Du VERBE 

VOIX (venir.) 
iRriFiTiFf BiRoin. PupEBBir. 

FvTUm. filOEBAtlP, 

«a; '«an «an icx ' 




Digitized by Google 



Adjectifs Vebbaux. 

T T I 

. • î • • • 

Impératif. 

• • T •• T 

T V T • T 



( ) 
VOIX ^'i'DH 

• • • 
■ 

{il apporta , il fit venir. 

Prétérit. 

is'an 'nî<3n nsan 

IWFINITIF. 
T • • 



Futur. 



• T 



Futur. 



''i^^DH 5^'3n ï<^35< 



VOIX ^j^on 



5<^3:i 

« T 



T ; T 



Prétérit. 

n%N3in &^3=in 

T t T 

'n^53^^ n^î3l-| 
• •• 



Pu VERBE JiJ'jJ {rompre , rendre ^ain ) 

VOIX ^^yon 



futur 



PRETERIT 

' T 



12* 



Du VERBB (t^p (yornir,) 

VOIX b'Sçn VOIX 



nSTEBIT 





VI. Ferbes redoubkuu la deuxième radicale, 

^ 247* Ces verbes appelés par les grammairiens ^^ODH *'?y3 

vv- • f 

(redoublans) ^ présentent à la fois le caractère de parfidis et 
celui (Tiii^fërfaits, On peut les teguàa comme paifiûts, par- 
ce que leur forme raàne contient trois lettres ; mais ils sont 
réellement imparfaits, en ce que leur .troisième radicale , ^ 
quoique non comprise dans le mot ISVI^M 33i.) , n^existe 
que par le rtcioublemcnt de la deiixi«jme et disparaît même 
dans plusieurs f ormes ; cette absence est marquée par le 
daguésçh fort à la deuxième radicale après une voyell^ • 
brève : pour \'^32D ^î^ZO il tourna 320 

mais jamais après une voyeUe longue 310^ 
J A.UX trois voix dites graves, les uns se conjnguent 

comme "ips? et les autres comme les I^J ajant diolcm a 
la première radicale : ' 

"b^nif il hua %n ^VoK il a dit ^te - 

SSiDft a tourna 330 ^ln; iljit grâce. 

Il en a qui se conjuguent de l'une el de l'autre manière : 
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CONJUGAISON 

DO VBRBE ^'^^ {il roula.) 
VODL ^ 

IMPERATir lENOME PRETERIT 

VOIX ^gp VOIX tjypp 

BEN OUI PRETERIT FUTUR PRETERlf 

m ^ 9 « • 

voiî. 'j'vpn- 



vont i^^rn^M rwkr.) 

BëNQ»I PRÉTÉRIT, 

n^^lant? ^^lapp ç^^iann n^^ia^"? ^^tinn. 
ri''' D'b" « î" Dn-j^lann ^>)>iânîn 

yonm mPEKATIF lUFIlflTtP , . 

œNiUGjifSON . • 
Du VERBE (// tourn^-) 

VOŒ .'■)■: 
Bbkom. (betebit. 
(coauBe (comme "^Ç) oH dépoli 3^1^ 



- -éigitized by Coogle 



Umax». ImEB^TiF. 

nab DiD '3b niD d'3D> atip dd 

T t. • S • * 

FifFùfc* 

3103 aiD' ^nsn aien sidk 



•120;) 3D3 nlanDi (roo^) n2D:i Doa 

T- î - T T • : ■» ; T T •• T "T 



« 

'3çn 3Dn aten ? 3 

Futur. 

3D' '2Dn 3DF) 3DH • 

lais* rD3ân 13DA 

IfenuirçMe. La vois ^ UUmque dans la ooDjugaûon 

d« oe toIm , se trouve djun âutre lacine de la même 
espèce , telle qiifr 

(*7 Tlj^ (if sera piUé,) 
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?5 



f 



C '85 ) 
VOIX («tiMrtr.} 



. - i : • ; » 

fMPERATIF. 



rU33lD DZklD 



•• s 



Ihfuitif. 

331D 

391DIJ 
331Q' 

• • . • • 

VOÏX b'JJDrI (y*»*''e tourner, ) 
Anncrirs vebbaiix* Pbetemt* 

mxsQ o'3DD roDD 3DD ntson 3on 

• *"X T*J •••• T»«8 •••• 

nSD-ID D'3D^ nSDlD 3D1D(*) 

lmi4W* PtostEur* 
'son 301 3 3 

• Tt!: T ♦ • i 

FuTliK. * 1 * 

30' '?Dn' 3Dn DD|« 

SB', r^gçi ogn 3dj 

(•> La voix c»i étttngâre à ce tcrbe. 



é 

• /■ 

-2i^lgitized by Google 



t '86) 

Du TEarf QJ2F\ 

• r 

5 249- La conjugaison dft ce verbe est à-peu-près comme celle 

du vtrhe précédent, fi ce n\si que DDH manque des voix 

et ^pù et de quelques tem* de la voix ^ug)) 
». • ^ * * ç , , 



on 

T 



iMniATIP. 

t: 



iNffUIlTIF* 

Dm 3 

Qtn » 



IimiATir. 

'çinn Dinri 



• • • 

VOIX 



T: • • 



an 



FuTVB. 

^Dnn cnn 



nûDnn »nn 



• V 



IlfFliaTIF. 

onn 

M • 

3 3 
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( '87 ) 

Remarque. On peut chercher lu v^oii '✓i'D duns lu r;icinc 
S^p ( il a maudit ) 

Infinitif» Benoni* 
Futur. 

Il en est de même à IVgard du "JJÎD 
Futur, 



%9 



PreteblT' 
T ^ * p r» 



Imper. 



tI\: 



Bénoni. 

T 1 . I 



Infimtif. 

□nn 

• • • 
* 

Futur. 



VOIX t^^yoi 

^ Be.nom. Prétérit. 

( le reste comme ) 

— T 

Impératif. 



\onn Dnn cnî^ 



•• T 



• T 



• ••y ••mm "T 

( 'cnn ) 



Infimtif. 

Dnn ^ 



FtTUR, 
T " * T - V 



VOIX «pyen 

Benom. 



T T T 



VOIX by^nn 



Fret 



ERIT. 



Prétérit. 

T • • 



JXJÈÈOÈ CLASSB. 
YtaaxM WABrAtrs iBBBGDum* 

PXEMIBRB EsnCB 

Jrréguliers quant à la ponctuation, 
$ a5o. Cet Yeribea, qui font en très-petit nombre , difiereut 

entiiieniettt te W en ee que k Mem êd l^ifinilif ett 
conservé dans toutes les formes âe la voijr ^jj 

CONJUGAISON 
1)9 VEBBB ^"t^ ( luire. ) 

VOIX 

^i^^roa Impebatip. Ivmrnr. FferarEnr. 

n^n^^n niX: nj5< 11x5 oni^ m» 

VOIX ^^Ufin ( actif ott neutre; } 
iMFiutnir. Bekoiti. PaEizaiT. 



Futur* I^kpebatif. 

TX^ 'TNn "rm (nT«n) i^^rr 

•T ••T «T -T. T-T ««T 

€BtU lorme est |homoDjrme avec G«lie de l'impéfâtif da tccb|. 
( MM»-*. ; Voyei Jog« V. a5. 



« 
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T 

■ 

Impératif. 



( ^89) 

Do VÏRB8 J2fl3 

VOIX ( être honteux, ) 

Pretesit. 



t i V ^ T 



Infinitif. 



■ • • 

9 



BEt70I«I. 



Futur. 

VOIX ^-i^^^n (/aire roi^ir ) (*) 

PBETEAiTi 



Futur. 

« 



VOIX 

( avoir honte. ) 

FuT^JR. 



* 

VOIX 

BEiioin* 



(♦) Plusieurs formes d« 1« vqîx 'j'J/Qn BOfll homonymes avec celles 
de la racine Jffy^ ( H eu m' ) 



( «90 ) 



jippartenant à deux ou à trois Racines. 
J 2$t. Ces veite appartieiiiifiDt k la fois «nz ^ ou W 

M 

et aux iy3 ^ ils décèlent leur double origine dans plusieurs de 
leur» formes : les uns manquent très-souvent de la pramièn 

radicale comme les , et dans les autres le 2 initial dit-* 

paraît comme dans les 3Sn 

* 

JDu TEBBB OU 

(étre^ sembler bon.) 

m 

VOIX 

3B^ '2D^n 3tD^n DD'N reib raitD Dte 

VOIX ^^ÇÇn (/w-e </a ) 
BzHom. PiaEiEBm. 

ImMunr. Imnniir. 

*?'pn (TOpn) yen a'p'o a ç 



FUTOT. • 
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( «•» ) 

1^' On peut conjuguer de même les racine» et pj* 
sucer ^ Isif , ainsi que flp et Y?l (s'éi^eiBer^ se dhagrmer.) 

Du .V£AB£ 3W 32^^ 

être présent , être deSout^ assister , s'àêfèièr^ 

(VOIX 5g mflB^. } *^ ['-^ 

VOIX ^ÇBn * yÔBC ^l^p (Are ^hcé^ 

Adjectif .YsBBij.. Berovi. PusmiT. 

TifFiNinr. Benom. * Fbezeut* 

a'2Jn D^jjï^' '''' '>yiir\ 

•^^ aie (ajp.) 

VOIX iJÇSÇ^n ^e,Aie«r.) *" 
luBE&nr. ImDfiTip. 

FuTUB. 

t*) Le vois ^J^J r^ond au verbe latin «l«rw, «t le h'H^^ à j»<«r«. 



■ ( ««J» ) 

Do roM pifj ou pfl{ («>arMr.) 

vont >yp^ 

R p? n^v?? p^î»: PS 

• & • 

VOIX 

(Tout k mie ixmÉ.^ -^JB) I^M 

VOIX b«Q 

• • 

VOIX «pyBn VOIX tJ'Vfîn 



.( >95 ) 
Tboiiicme EspicE. 

Verbes Quadriliières O^V^'^D (*)• 

5 252. De ces verbes, qui sont en très-petit nombre, les 
uns présentent dans leur radical quatre lettres di7ïerentes 
les autres n^ont quatre lettres radicales que par ic redou- 
blement de la I*. et de la 3*., faute de la deuxième, ou de 
la 1*. et de la 2""., faute de la dernière radicale. 



il répandit, 
dévaster. 



Racine. 



Quadrililères véritables. 

il fut ver dorant. 
□D"13 habiller. 

Quadrilitères sans la deuxième. 

Racine. 



briser. ^D'i^Q "Pin frissonner, 

"ils pulvériser. 1©")^ nourrir. 

-112; siffler. ^^JaÇlJ sautiller. 13-13 

y,p extirper^ "^RIR T° confondre. TjOpD 

Quadrilitères sans la troisième. 



B-ACnvE 

ne» 



être beau, 
se lasser , badiner, 
prendre du plaisir, 
se moquer tromper. 



I- : T 



mm • ~ 



(*J Les verbes quadiiliières peuvent cUc rcgardjs comme frcquea- 
taiifs, aiusi que tirailler en français» dormitarc en latiu^ man^iuLchiiU-c 
en italien, flflttCPtT ; en allemand, etc. 

i3 



( '94) 

ni:. . SECTION. 

Des FORitES Yeebales 

SUIYIE» DBS AFnXES oBjicnn. 

2 )3. Plusieurs formos verbales sont accompagiitcs des ser- 
viles affixes ou préfixes remplaçant le sujet du verbe, celui qui 
fait Taction \ mais il y a encore une autre espèce d'^alExes 
représentant les pronoms en régime , et par cela même le 
sujet ^ reçoit Faction (*). Ces aflixes étant le régime direct^ 
peuvent s^appeler Objectifs (J ai4)* 

% 354. Une forme vetWe ne peut indiquer à la fiilt un 

sujet et le régime de ce même sujet, p. e. 

foi vuité 

iu m*at vmU OnnpQ 
U ta visité ( un autre ) ^"^^Ç 

' $ a55* Let affixes en r%ûne on objedtifs, ajoittés aux foMuft 
Tediales déjà allongées par les antics serviles piffîxes on 
dfixes , augmentent la quantité numérique des lettuA « et 

amènent en conséquence de nouveaux ehangemens à Pégard 
des poidU-voyelles, et quelque retranchement ou chaageniciit 
de consonne l 

elle mi'a gardé êUt m gardé* 

• • • 

irfli^é par moi gardée 

(*) Les aflixes objectifs se trouveut aussi en iulieu, avec 

ceil^ double dillérence quMs sovi souvtui aussi au daiif, et qu^il 

peut y (U avoir deux à la suite d^uue seule forme yerbale % 

farlo , dirgU , /aria , dirlc , dirgUeïo , dkerokL 
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.(■95) 
PARADIGME 
Du VERBE ^^52^ ( il garda, ) 

" T 

VOIX t»j2 

Servant de guide à toutes les autres. 

PaETERIT. 

Pluriel ohjectij. Singulier objectif, 

m 

" T 



T : - T 

' t:-: t;-: t;-; -x;-: 

• : - T 

c*) î (*) DD'n-iDB^ ' rmDï? ^ îi'mDK^ 



( «S(8 ) 

Flur. obi. Sû'g' obj. 



i DDIOtBf ^"ibw (Tj'JDtS') ?)nDW 03"}) '"tSUSf 
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( Ï97 ) 

Plan obj. DniSlt!^ Sing' obi 

V V 



T 

' T : T : : 

I V •• ; T V : T : 



^lUllI^^l^itized by 



Plur.pbf. nIn-W o*À 

IffruffiTif* ' 

Impératif. 
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( »99 ) 

Flw\ obi. ^yÛV^T\ •SiVifi^. ohi. 

• ••SI* » ••; : • • ; I • 

T « T VI ; ^ 

• • • • 

TV T j t • v; : • 

s I • 



t 

\ ■ 



$ a5^.*Left <|i^eiite8 ftimes que Tod vi<jpld^expoèer, lont 
rangées diaprés la* marche r^^uliéie de la conjagaison dW 
ytA» paifati à'ia fob , «t acxompagoéoi de ieius elBkes 
o)>jecti&. U jr a oependant des formes qui demandent de pré^ 
fôretace Remploi des pronoms roots au lieu des affixes, savoir : 

i". Les deux foimes dvi fémiain pluriel à rimpératif et au 
Futur: ' ' . . \, 

vous femmes ^ voHS le^ les ^ garderez » » H^nlClC^n 
' elles le , les garderont t : : • 

2"*. Toutes les fols qoe* Pjafflze objectif fait disparaître la 
titffninaisoa caijaQtëtistîye de genre <ou de pèfMine. 

toi femme \ tu les as gçwftés, ' . 0^fi< n^lDl^ 

je Us ai gordéf ^ D'TlIDltf 

tu les as gardés, DR'^Dïf 

3*. Celles que les affixes rendraient trop dures et désagréar 
Ues à IVneffiè^ 

Us vtnts ont gardes , ées. 7 0I31*1Cfc^ ils ont gardé Y)t22} 

il vaut mieux dire 7 D-Pî^ ^*10î2f 

' V : V : T 

Remarque. Les fortnes douteuses que nous avons manjut-s (*), 
ne peuvent cire justifiées que par des exemples tiix^ de la 
Bible. • 

S 9^7 Lei-aiKixes objectifs ne sauvent se rapporter au 
même spjet qui'ftit Tactton, à moins que ce ne soit la troi— 
sîème pérÂnihe dh singulier ou du pluriel , et lorsque Taction 

loniI)c sur un sujet autre que celui qui agit : 

iiS^g(tr4i, . il a gardé. . 1ÇÎ|> 

Uf les ont gardés, QnDlC^ 

eUe Vu gardée, tir^ÛO a gardé. rT^^ 



I 
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( aoi ) • i 

^ a58. LMnfinitif ëtant une espèce de nom abstrait 2o5), 
lorsqu^il exprime le nom de Taction que fait le sujet , c-est- 
à-dire lorsque le verbe 68l actif, peut être suivi des alTixes 
objectifs ou des afHies possesnifi î mais il n'en est pas de 
même de nnfîmtif des verbes neutres et de Tadjectif passif . 
dit 4 iaoon^tîbles avec toute idée de oompleipent im^ 
médiat ^régime direct). Ces éemiers ne sauiaîent piendie que 
les affixes qu''oii appelle possessif. 

Sujet. L'*action que je fais de garder ^ mon garder ^^^lÛ 

Objet. L^acdon extih»e sur mot , • ' mfi gafder' ^SltM 

Soma IPaction que ]e fâii de éomer, mon donner ^ 

Objet. L^aclion exercée sur moi me laisser ' S » 

mon arrivée , - mon venir ^^)3 

. • mon priionnier ^ mon gardé '"^^Çîf^ 

J aSg- LWjèctif verbal moyen dit ^^>3*3 suit la nature de 

sin r9iibi^: 1^ ebt neutre , il ft^j a pas lieu aux alÉxes, «^11 
est actif, il prend les affîxes de deux ma n iè res à la pMinière* 
personne. 

ton garditB, ?|^^Çlt(f mon gardien. ^^lifiW ^"pltS^ 

$ a6o. La ponctuation régulière de Plmpératif comme^ à 

toutes les iormcs accoinpagnces des affixes objcctirs est Kametz 
bref, à la première radicale et Scheva muet, à la deuxième; 
mais si la deuxième radicale est une des gutturales ynnX elle 
pttud Ea/netz long ; si c'^est la troisième, la deuxième est 
ponctuée Kamelz^ et dans les deux XOê , la pvemière 'pr^ 
Scheva, ' 

soutiens-^moi ^yi]}0 rachète-ia 7^^^ 

oins-k ' enmrisonne-4es Dt<'?3 
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( aoï ) 

ARTICLE QUATRIÈME, 

\, 261. Diaprés ce que nous avons remarqué 4^}; toatei les 
parties da'discoun aaties que ks Noms^ les Pronoms et les 
Ferbet sont comprit sous lé iiom général de PartiaJe rte. 



« 

Ce sont : 

!• Des mots* primitiis : 

3. Des mots d^Tés dHm nom on Tctbe à Taldedesw 
senriles préfixes on affizcs : 

dorant 'JD*? ( Û^jB ^ r^i?*mc 

povrqmol^ venant de J 

pendant le jour QDl^ / Ql^ J'^"'' 

3. Quelques fojs çe sont 4es noms on des veibes ^plojét 
comme des particoles ; 

au matin Tp3 vUe. *Q5 ' 

beaucoup TTST^ eeitenuii iiT^T\ 

4. Enfin des sons informes , ou des expressions involon- 
taires de nos sensations. 

ofc,waw/ 'in in ?n nnx 

(J 262. Ces particules se divisent d^abord en particules^ 
^ mots en particules serviles» 

SECTION PREmM^r 
FAKncavBS mois. 
J a63. Les partîcnles mots expriment tonr-à-tonr les dr-. 
oonstanoes qiû peifrent acccmipagner Fattribut, le lien enl^ 




( 103 ) 

àiffénns mots , les rapports des ans avec les autres , enfiu 
les expressions de nos sensations \ aussi les particules se di~ 
visent-elles en adverbes^ prépositions^ conjonctions et in- 
terjections, • . . 

^ 164. Presque toutes ces particules sont des noms ou 
des verbes que le tems et Tusage ont convertis en expres- 
sions elliptiques, p. e. 

Qî| (aussi , encore) , exprimant Pidée d'^alHucnce , de la 
racine arabe ODH commune à 

jonc HQ^k étang □3^< 

py {avec) , idée d^assemblage. Racine DDj; commune à 

peuple Oy 

I. Adverbes. 

^ 265. Les adverbes sont principalement des expressions 
abrégées remplaçant un nom précédé d''unc préposition (*) , 
laquelle peut être représentée en hébreu par une seule lettre 
servile préfixe. Ils servent à modifier leur verbe comme les 
adjectifs modifient les noms auxquels ils appartienneni. 

// a fondé la terre avec sagesse Vlî^ HD^nS 

(sagement) * ^ : t : 

châtie moi^ mais avec justice CÛBti^D3 Tîî^ 

(JusUment) t : • : I - • r- : - 

(*) En grec, les advdbes en v)^ ^nt des aJjeclits suiris de la par- 
ticule u C**inti\ \ en italien ceux en mente sont composes de ce nom 
et d^un adjeciif à la forme da sîngalicr fémiuin à cause du nom : 

DoTTAMERTE c'«st là le fondemcDt de la icrmiuaison ment eu fran- 
çais : isolement. 
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^ lC)^^. In<l<'p< ndamme 

d 



^ iCà^. In"l<'p<ndammenl de leur origine, ios adverbes se 
^istingut nt à IV-gard de leur emploi , c^est-à-dire par rap- 
port aux circoDstaaces qm accompagnent l'action , saToir : 

!• De Liieu. 

ia* GIS ^ tstyn rwa , Afr^s» nin^e 

m delàp^ m deçà nÇ^H ^i^dro <n^3p) 
«li&ori, M dehors V^HÇ ^^^H? y« 

çà^' r|i40 njç liai ns .-e 
enta (nnn) rm m.hm (^gçç} n^jç 

3. De Tems. 

faémBoHittzi'!' Of , ptnAnt k four nnj, 

itffraiivemcnt ' . *^ 



I 



I 



( 2o5 ; 
3. De Nombre. 

( Voyez les numératifs ). 
4. Ne'gatifs. 

rien p^-)"? TTÛ^KD CS^^ . «on ^3 

sans ''^3 excepté , seulement ni ^D^^T ^D'PS 

gratuitement , en vjin Dp^T O^R 

5. d^AfTirmatioD. 

à dire vrai, à la vérité DiDî^ ÎDX 

6. Dubitatifs. 
peut-^tre ^. 

7. d'Exhortation et De'prëcation. 
ffe grâce, courage pjTl ^3 ^^^^ 

8. D'approbation. 
9. De Quantité et Collectifs. 

petit peu nyn: Dyn , /'^w CDD , i^îd tî;t 
(n n) }ln i à peu oyp iDj;p 

ensemble ( ) "^p)^ , entièrement ^'"^S 'ou^ ^5 



un 
assez 




C ao6 ) 

lo. De Maifieres et Aiigitientatift* 

àfàsatirdme K^HH « en saUtude 113 



TT 



pUds nus rjnj , nu , sans vêtement Ql'T]^ 

eiaréàiemau Ti<D "^Da heaucoup TiU3 , pbis Tnf 

11. Patrotijrmiqmi 

en hébreu n^liT 

13. Interrogatîfi. 

M • %*• ** ** * 

41 

5 267. On appelle prépositions les particules qui servent' 
à marquer le rapport existant entre deui termes. Ces mots 
se placent en hébreu comme dans les autres langues devant 

• 

le nom qui complète le rapport, delà le nom de préposi- 
iioHs (*}. H 7 en a qui sonl repiéfient^s par des serviles (J.) 

ngQe ordînaîxeae Paccnsatif m , près bSM « ^ ( ^) ^ 
au milieu Tjtna eTUre « 

(*) Da latin pra wmt $ et vonas ^ler* 
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au lieu , Ja place ^nç) r^^^r] □ 'pÇ? 

à cause 'JBD i ÎD fe/o/i ^£3*^ 

.... I . • 5 

fl^ec Qy , for ^J? jusque 

Remarque. Les prépositions mots ou préfixes se remplacent 



mutuellement 


i C^St 


ainsi que 


l'on trouve 


• 




pour 


av. 






vin 


«• 








• • 


... 








vv 


i» 




& < 






V V 







£t ainsi de plusieurs autres. 



III. Conjonctions 

§ a68. Les conjonctions servent à lier les mots et lés 
propositions \ ce sont des expressions abrégées qui repré- 
sentent Téquivaleut d'aune préposition entière : 

Ton serviteur a tué et le lion et Vours ( il a tué le lion , 
il a tué Tours ). 

§ 26g. Lé 1 préfixe copulatif étant la conjonction la plus 

usitée soit à la tete des mots , soit au commencement des 
propositions, les. autres conjonctions sont en petit nombre : 

aussi , P]X mais p"! , 

cdr ^3 qui , que 

V 

è 
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pour cela p «^y , pS , si non , ^ans TlS^*? 

• •••• 

iVautant plus ^3 1 » Oî< ■> ^^^'^ 

^^rce que, car, afin que 3j:?y J^D"? "^^^y,? 

IV. IrrrERJECTiows. 

§ 270. Les Intei-jectioas sont moins des mots que des articula- 
lions informes, lesquelles nVxpriment pas nos pensées, mais 
nos sensations. Ce sont des véritables onomatopées ou des 
sons imitant la nature et ainsi communes à plusieurs langues. 
( Voir le dernier ^ do la Syntaxe ) 

oh maVieur .Tl^Ç ^iH 1 oh ! «Jx HH HH^Î 

T " T T-. 

oh bonheur! (*) ITH Hv^H . oh! oufl^n InTn,!,! 

^ l'jï. Il y a en hébreu, comme dans les autres langues, 
des noms et des verbes que Ton emploie comme des inter- 
jections , mais qui au fond sont des expressions elliptiques : 

ça DDn . malheur , heureux 

allons HD*? , gare n'^^^n 1 on 

vois! nî<"l » , />ii//rtZ?ïeu 7n"D 

ir. SECTION. 

Particules serviles. 

^ 272. Après avoir traité des serviles préfixes 3^51 Htt'D 
comme signes de rapports pour les noms et les pronoms , 
nous allons traiter dçs nuances particulières à quelques-unes 
de ces lettres. 

D 

^ 273. Celte servile qui marque naturellement le point de 
départ où Péloignement d'un endroit indiqué , énonce par 

(*) Cri de joie. KcXfUT^a, Celeusma. 

4 
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cftt^sîon rindividu duquel pari raction, ou i^Dstrument avec 
lequel on fait quelque chose : 

àt k racine PÇ^ {Ua germe) celui qui/ait germer H^^Ç 

tîgC/ {il pesa) poids 5>j;^p 

5 '274. Outre i'ofTice naturel de marquer Tunion (*), cette 
lettre ^ert aussi à chaager la ugnification des formes verbftr 
les^ et tous. ce Tappeit oaTappeUe vaw conversif^ «avoir: 

I*. lie ) c«mviènif «hangeant le prétiift Wtittltt : 
IjL nfcùntera y^Tï) » il mmi* Tàil 

9*. ,Le ^ coixftmf du futur au prétën|._ 
il est venu ^Ql^ , U viendra 

J vjS. Le 1 eoh côpnlatîf , HQTffX 0 soit convenif, ipsinn '> 

Aa prétérit au fVitnr , est accompagné de schewi\ le 1 couversif 
dn futur au prétérits, a ordinairement pMMhi 

U mangera y et U a mangé ^Di<V t H mangea ^J^^ 

ilmangea^2i(^) i^^'M^^f'^^D^^} 1 il mangera ^^i^"' 
' - - I - . 

Remarque» Ptmr Jet autres aoddens de points-Toyelle dé- 

^endaia des gutmflile» et de quelques autrei '«lliBiiM6«t, 

yejes le duipitre de TOrthographe* 

(*) |1 «t tiés-f««irqiiiblé que la letlM y ndi^ale d«i« 
le aem («roflJkt), tt ipe la figuie et la nom 1 linnuiaf puiell»- 

•MM à^la fiiactimi principale de cello leHie, qui est d*éiMMMr Viàie 
aHmov. L* 1 eit doue na vériufale Inérogljpbe ^ aii«i tet^il «aBpbyé 
MMiBeiiimentl ]a !<» 4b ttott, et mé^ ^—le amaMie yHif 
•eiM, an commencement des pMode» et de» ebepîtres, peur indiqaK 
réiinivaleMl de aM&, etjpendenC, o«, «to.« «le. 

.4 



J 276. Les autres préfixes D^D Ht^'D trouvent employée* 
à deux et mt-me à trois à la tête d'un mot ; dans ces difTérentes 
combiDaisoui, chaque servile retient sa signification particulière. 

éms m iat êe fierm 
en ce çwtf 
«i»-oe danê la 90k 

I 

ttKê connue Za mari 
efl-ce â u/i (homme) âgé de • 
ef qi^on est xéli 



devant 
comme cela /ut 
4^ dé 
depuis le petit 
de cebd çui 
d^ids teniréè 



4fid ikmê iwtre batgeae 

oU iee iorretu 





«t a 




0 et a 




. V Cl a 


1 V V ; - 


a et n 




3 et n 




^ et n 




betn 


• • • 


a et d 




n et a 




O et a 




V et a 




a et ^ 




' 0 et ^ 




n et D 

* 




^etO 








a a iBT 




n et m 
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ûtii Cest) à Sctloînon 




b et 


A r/itàti» de oui 


• : V j 


S et ttf 3 


est-ce dans des camps 

r 




• 

D et 3 n 


ttabord 


T «r -| 


3 et 0 ^ 


au-dessous 


T - : • 


D et ^ D 


des nôtres 




^ et a ' 



Iir. SECTION. 

Des pabticvlcs en bégime. 

^ 27*7. Ud assez grand nombre de particules, ëtant^ comme 
nous Pavons dit , dérivées de racines verbales ou nominales , 
passent à Fctat d''annexion lorsquVlles servent d^antéccdent à 
un nom ou à un pronom , et changent leurs points-voycllcs 
d'après la règle générale. Ce sont des adverbes ou des pré- 
positions qui deviennent ainsi déclinables. 



point d^ argent 






je ne suis pas 






tu rCes pas 






il n^est pas 




' rien 


vous n'hèles pas 




non 


ils ne sont pas 






où es^tu T 


TV - 




oh est-il f 






oii sont-ils T 


T - 


OU 

1 1 



3Ç 

r 



derrière Mmté 
après moi 
àprh toi 



mec mi 




ne nd€i 

le voilà iân ^ î'*'- 

y • 

iâê. waèei tSSÎ\ 



mm exmencç 
m es mu9ta 

ils sont encore 




eoconx*, eccoti, eccolo , tfccoéi «c<;o&' ; U peut j en a voir deax i la 
iImw l«t fonnes Texbalcs : tUovme i teeoglie^^ stif» 




( ) 

J 378. Plusieiifs pféfKMttioiis pasMnt à réiat dVmimicMi 
pranommal m» In^ cbangèr la poiiciafttM»dk» f^gwe-OT- 

minal : 

< ■ 

prit ^ 

a'«î< fjss }îr4»r«*r najan ^ 
DDy^oï rhhy^ Th'py^ àcause ék$ nubQ 

à came *0*TS 
«••fM'ia â cause dû DBÎ^D ^313 

au mSiefi nl^^3 

(•) Celle particule est la «eulc qpi Mit mcaptSllt dt h fimne da 

dfue/ exclusive pour oeitaioft noms l ' . , 

(i ^m. XVII, 4; Vhomttf plaoi entra brJknx can^9^ D^33n*l^^l^ 

' ycycft Im comnnlakc» dt /«rdU ^de Âmchi à ce pMM^^ 
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'^''P. '?"3i?? n^vl3"3S3 

♦ 11?^ ?]"15^ ''igj) <«wftt«if5»if r|KiDT3^ 



ll^a ?]^:: ^-nil 4f«>:eiflMlila^ne-inniJJ 
âu c6ié opposé 

vïïnn ^jnnn ^rmn ««^jw-» ife • wn nnn 



( >'5 ) 



CHAPITRE TROISIÈME. 

SYNTAXE. 



ISOXmS PRÉLIIVIIN AIRES. 

\^ a-yg. La SvntâXE (^*) enseigne la manière de lier ensem- 
ble et de disposer les diverses parties du discours. Les règles à 
suivre pour atteindre ce double but , forment le sujet de 
la Sjrntaxe. 

§ 180. Le mot SrtfTJXE , étant pris dans une acception 
plus restreinte , indique la réunion des règles concernant 
remploi des formes dont les mots sont susceptibles pour 
lier le discours , et indiquer les rapports des difTcreutes 
parties qui le composent : Syntaxe de lien et d'accord. 

iHi. Quelque simple que soit une proposition , elle 
contient nécessairement un Sujet , un Attribut , et im Lien 
énonçant Pexistcncc du sujet avec celle de Tattribut. 

je fus voyant^ ou j^ai vu , je vis. 'H^î^l 

§. 281. Le sujet d''une proposition est tantôt un nom , 
tantôt un pronom , représentant un nom , tantôt Tinfinitif 
d'^un verbe considéré comme nom d^acuon. i63. n". 3.) 

(II. Rois 1,6.) i3nî<ip'? n*?!; - 

(Genèse XII, 40) "^D'^-'^V HMn HDX 

(Provcrb. XVI. 12) yii^ Di^v D^D^D rayin 

(*) Mol grec forme de '^'^^ , avec, et Je ZXl7^t)^jt mets en ordre 
et qui, liltéralein<^t , Hgnifie tonstrnclion. 
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§ 233. Le fujcl peut être simple , ou composé : dans le 
premier cas, i\ n'indique qu'une seule cbose'y. dans Tautre, il 
indique pltasieur* clioscs dont la ilature est déterminée par des 
idées indépendantes les unes des autrés^ Le sujet simple peut 
être indiqué par une idée unique ou par plntieun idées qui 

concourent toutes enMmble à le reptésenter : 

• .... 

(Job. V, 7.) : Fjii; i,T2y '331 n^r ^d^'j onx 
(G«Dèw Tw, ris 'wjii iFimi raai ni Kin 

' . • » ; ■ I 

Remarque. Le sujet simple ^éttMtç gruHum^Uca^ ou h^k^ { 
té prtaiier ' iWoàifîé pat aucune' 'dlrcdnstanôé'''pli(rlki|?t 
lière; Paiitie est modibéon déterminé | aîmi le trujetil^^iie 
feÉdbmé tbitjodrâ ûn'sujci grannnâtîcal.' ' • " 



V. .. M^ T t-T V } 9 t T 

. • • - f 

$ Vid4e ^Qcé« par 1» syjF^t. ot- susceptible. 4^«é|cf 
détenuu^éiB plus particnlièranent palrtin oÛ par'|ilïttieur^ inotsV 
•àilif rîèn âjoiîtec Soldée que renfervné* lé premiei*' ncim mais 
angme£||àtt& là c(|krié du discours. Ce complément ^^«^ 
pélle app6sîU6h \ ét les; noms* ^ains! éfontés-"d|^^oir»ïî^. 

(£ccies. I, i.) i£hiû\y2 in"(3 rSSrb nDi 

I 969. AM qÊê' ]#• tujei , l'kttnbàt peut élte Éimple ml 
.jBMililé'rll àllBple, qulrtid il^ii^erpffitoé''4ii^tae sdile ^pa^ 
lilWu. iujaft ^, soit qpe^îcetle qwdîtfi soit détiiî|iinée ]piif 19^ 
ieuM iÀ^ , ou par la réunion -de plttsieurk'i^lées qui dé-' 
pend nt l'une de l'autre : . 7 . .^ y 



^ (P.. CX.X , : Fjgjj ani '9^î«5| ?i^B n^^n 3lq 
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Il est composé , quand il exprime difrércntes qualités du 
métne rajet déterminées par des idées indépeudantcs i^une 
de Tautt^i ' - ... . , . 

(Job XIV, I.) 1:2m Q^D^ lîip r\^'^ 16^ Dl^ 

5 186. I/attrihut est lour-h-tour un nom , un adjectif 
nominal ou verbal : il S'énonce lantôl explicitement par lui- 
tacme , lanlôl implicitement pàr un verbe, où il est renfermé ; 
dans ce deniier cas , Taltribut est verbal : 

( r. Rois IV, I. ) •yN-^t2;^-:)3-5p ti^d r!à7Z* Triîn r\') 
( Ecciésiast. V, M. ) tirn HjC} np^nb 

( Dcuiér." xxviii, 29. ) crnnîjs n^Mi 

( Ecciésiast. xu, 9. ) D^n nhpp n^r^ iri'i 

( I. Rois V , 11.) DiNn-'?;:D Dsn^i 

§ ^287 Le verbe exprimant Texistence du sujet et de Pal- 
Iri but liés ensemble, c'est le verbe eVc, appelé verbe ABSTRArr 
ou SUBSTANTIF^ il cst expUcitc ^ implicite^ ou sous-entendut 

Il est explicite , lorsqu'il se montre à découvert pour for- 
mer la liaison de Pattribut avec le sujet : 

> 

( Néhém. 1, 4. ) ^'?5nDi ^nxi 

Il est implicite dans tous les verbes , autres que le verbe 
êtbe; on appelle ces verbes attributifs^ parce qu'ils contiennent 
matériellement l'attribut, et virtuellement l'idée de Texistencé 
de cet attribut avec le sujet; 

( Genèse m, i ! . ) Ti^ "I^^T 'M^IV^) 
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• 

11 est sous-erucndià^ en hébreu comme danid^autreâ iMiguc^*)^ 
sur toui quand on parle d^un tems puéienl oi| indéfini^ 
il jr a des venets «ntîen dans la Bible sans vefbe toit ab^ 
tf^t« foU ailrilmtîf: 

J 288. L'attribut verbal ( ^ 286. ) a souvent besoin d'être 
complété par un terme conséquent qui s'appelle comple- 
MEKT IMMÉDIAT OU KEOiME DiBECT. Ce rapport Conséquent du 
yerbe peut devenir à son tour rantécédcnt d'un autre rapport, 
sert de complément médiat , ou de Tégime indirect au 
wiie. U est indiqué par'det prépoeitîoni» 

5 289. Ainsi que le sujet , l'objet ou le complément direct 
d'un verbe peut être siinple ou composé ; le complément 
est simple f ^uand il est énoncé par un seul mot, ou par 
planeurs mots liés ensemble pour représenter une seule et 
nâne id^; il est. «amposé, lorsqu^il indique phisiean idées 
indépendantes les mes des autres t 

( « xrviu. ,9.) ^ ' 'l^aS^ -UJÎ fpiKj* QQ^ î^-jpjj 

Q)» Après avoir établi ces principes ^ nous allons exposer 
les de la Syntaxe, divisée en trois articles^ d'après ce 

qui en a été dit dans l'introduction ( p«ge 1 )« 

(♦) Sur tout ches les poêles latiiu t 

CrudeUs mater rtuigis , an puer improbus iUe f 
Jmprobuê iUe puer , crudeles tu quoque mater. 

» FlBG. ECLOG. F}IL 
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ARXiCLE PREMIER. 

SrNTJXJS SIMPLE. 

^ ,4..; SECTION. ' • 

NOM. 

$ 290. Dana plnneon laogiite; les àiÊBhm rq^orfs qm 
peuvent «nitar oitie d«tt tiiDéil ^ bv énttè >^1ioftlft-«^^ 
verbe, font indiqués par certaines tenniniisims péotôeififliifiià ' 
appelées CAS. En hébreu, conuae. du Innigaits Ift lonnifeaison 

est toujours la mime pour chaque nombre, et les difierens 
rapports sont déterminés par des Prépositions. Cependant 
riicLreu se distingue à Tcgard de Tctat d'annexion qu'on 
peut assinuler^au cas dit génitif (^^ io5.) 

RàPPOKT SUBJECTIF. 

^ 291. Le sujet de la proposition, celui qui est ou qài 
fait quelque cliose , ou qui est passible de l'action faîte paUr' 
un autre , se distingue aisi'nient par Tcnsemble de la phrase 
ou par quel(jne circonstance particulière. C'est ce ^u'on ap-^ 
peiie Nominatifs ou rapport subjectif, 

292. Le sujet est assez souvent isolé, et, pour ainil^îQlt 
détaché du reste de la proposition , c'est ce que les Grammai- 
rien» ^pelleiit ASMMÛuUtim ahsolutum. Étant placé au com- 
mencement de la phrase , il jatf . fait qpe «ervir .d^i^iil à 
uQ prcmom .^(011 à un affixe pronominal exprimant le , comr-' 
pM&ent du 'verbe (*). 

( Job. XXII, 8. ) yn^n t> vp\ t2/'î< 

( pïtoifi'^OTr, 3i. ) 1311 D^Dn h^n 

( Job. m, 6. ) nnp^^ ^vv} n'rhn 

i*ye^&ii»a^^ qui ajonto de Téaa^ mî 'e&iM^ 
mnne nqp-seniaiMnt a la langna arabe ^Skey^ G^m, .1^* 
nais âoiH 4 la klme : 

Qmamtfut mundi terminus àhstuu , 

Hune umgat armis» {HoMéT^ Cjbm, 111 ^ 3.) 



t 



^ 293. La Mguification vague des noûis est souvent déter- 
minée f ratreinte ou modifiée par un.«|tre Dom, appelé terme 
^tmséiueni^ auque) |e mot modi^ va se joindre , et prend 
ia foime particuU^' à tùat d'ann^xifim l^iioS^ ) 

LV*ut d^annexion sot à indiquer fSnmmm rapports ^ 4<M^ 
voici les plus jjrcquens : 

t\ Bw canlcnaat an couteau t 

x". Du contenu au oonteufoit : 

les oiseaux tb» eietefhs ffoUsme^ BPH ^!1¥D%)^ "VAS 
delà mer 

3°. Du sujet a un terme circonstantie^> . • 
Ceux resuiu dans Us ténèbreA Iftin 

Da sujet supt^ricur ^^ rîitftk^efiiir: 
Ouf des milUons et des centaines ^^^1 ffe^ïf. 'll^f 

5'; D^teme cpialité à son sujet'}' 
Xtf sagesse de SaXomm 

. ♦ ^ I SA 

fasshts d'argette 
7*. Da U BUttMca à' la forme : 

• • • • 

• • • 

^ V des cuUlères 

* 

8*. Dp la cause à reffet; 
ProdiUsani des fruits 

^. |>tf<l'6fiiBt èlt'causr: 

(^M sont y tués par Vépée 



niB3n an? 



vv -J - 
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tb. D« la partie m loutt 
Le commencement de la sagesse ^^^^ 

11. Du tout à ses parties : 
Tous les peuples 

12. De la ehose possédée au possesseur: 

les trésors du Roi * Tl^DH ^Îj^ 

Du possesseur à h cb^ee possédée : 
Le maître du pays Î'IÇ? 

14. De Tobjet à son pdînt de départ: 
ha terreur qu^inspire un Roi ^P^î? 
. i5. De ractîon à Tobjet ; 

RUre beaucoup de Uvres HS^n D''"lCD D^fc^y. 

16. De Tagent à robjet de Taction : 
Ceux qui mangent du pain 

1^. Du genre à Tespèce teùant lieu d^apposition : 
Le feuve Euphrate rTB IH^ 

x8. De la qualité à l'objet qui la fait ressortir: 
Grand dans le conseil Hî^yn 'PllU 

19. De Tobjet à sa destination : 
instrumens de guerre 

ao. De la manière K. Taction : 
Ceux qui marchent hièn 

• y ^ •• • • 



( aaa ) 

^ 294 • L^ctat d^annexion peut avoir lieu raém« entre 
deux noms séparés par une senrile préfixe, ou par uo mot 
exprimé ou sous-entendu : 

( isaie xxvu^ 9. ) DHlfi^D "^D^DV D^D 'b^UH 

(Juges V, 10.) ^n^t7 Tnir^]) ^D^ln 

( isaïc XXIX, I. ) ( pour n:n na iwh ) in ron pnp 

^ 295* Deux noms indépendans Tun de Pautre se trouvent 
quelquefois en état d''annexioa comme antécédent d''ua seul 
et même conséquent qui leur est commun : 

c Job XX , 17. ) 'Sn: nnj 

• « ■ • f * 

(isaie XXV, 12.) "q^nbin 2m? iîjddi 

^ 296. Un nom en état d'annexion étant répété conmie 
terme conséquent, présente Pidée de prééminence sur tous 
les objets de la même espèce : 

(Déuter. X, 17.) "^^1^) DM^^t^H 



v; T •• 



( € X , 14.) D^Di^M ^DK^i D'ut^ry 

^ 297 . Un nom peut être aussi Tantécédent d'un adverbe 
ou dMn nom employé adverbialement : 

( Proverb. u , ) D^^nS nHED Ï^TH-^I^X 

( I. Rois 11, 3i. ) * nh'^Dni 

( Proverbe xxvn , 1. ) ^riD DV3 ^^nPiF) 

T T t I • 

Remarque. On trouve trois , quatre et même cinq noms 
de suite tous en état de régime , ou d''annexion , et dont cha- 
cun est Pantécédent de celui qui le suit , de manière que tous 
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aboutissent au dernier , qui est le constVjuent général ( voyez 
Exod. XXXIX ^ 32. Il en est de même en grec et en allemand , 
si ce n'est que dans ces deux langues le mot modidc est pré- 
cédé du mot modifiant ^^x-zpa.y o^-'Jo^ytoL^ le combat des gre- 
nouilles et des rats, ^offricgêratï) t le conseil auUque de guerre^ 
QitmamètvCUt £BY^GE , plante utile aux marins. 

Concordance du nom et de l"* adjectif. 

5 2g8. L'adjectif, soit nominal, soit verbal, étant un acces- 
soire du nom qu'il modifie , suit son principal , dont il prend 
le genre et le nombre : • 

( Genèse xli, 33. ) ODPI 703 Z^'^ 

T T : I T 

( Proverbe xi , 22. ) ' n^Dl HD^^ nK^Î< 

( Dcutér. I, i3. ) O^jb^l D^Mn D^W:^ 

( Genèse xii. 18. ) HD^T ^^73 fii^ns nns 

• T T • Z T 

( > > 22. ) in&< n:p3 n'ùj; D'^3\£f 

^ ¥ V V I T ; • t: • - V 

^ 299. Lorsque le nom du sujet prend la terminaison ex- 
traordinaire du pluriel ( J 61 ), l'adjectif en décèle le genre, 
en ce qu'il prend la terminaison ordinaire du nom qu'il mo- 
difie : 

( Josué IX , 4. ) Qi^3 |V nllX:^ outre m. 

(jérémiexxiv, 2.) nl2D □'':&<n fë^ njxn 

. .... T " : 

J 3oo. Un nom du genre commun peut être suivi de deux 
adjectifs dont l'un au masculin , et Tautre au féminin* C'est 
quelquefois aussi le cas d'un nom féminin : , 

( L Rois XIX, u. ) pini r&i^ nn 

( L Sam. XV , 9. ) DOii HîDD: nDî<':)Drr^?i 
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5 3oi. Les adjectifs modifiant les nom^ du genre ëpioeniBi 
preoDcnt le genre du ^cx» que Ton veut indiquer plut partfr< 
cnlièrement : 

( » ixim, i3.) iSf 'T''^ 

( I Rois Y , 3. ) W * nito» • 

^ 3o3. La terminaison du duel é^ot particulière aux niNiitf 
les adjectifs formeni ledr aœord au nombre phu^el : 

5 3o3. L'adjectif en état de régime dont le teime cooié- 
^quent exprime l''objot qui fait ressortir la qualité , prend le 
^enre et le nombre du nom ou du sujet à qui appartient . 
la qnidiU {*) ' 

. ( Beptér. XXI , xa. ) ^gth'nÇ; H'^Ç 

i 3a4. Lçs deux iiom<i 0\]1^^ et .Q^^*!^ ào^i la tepnl- 

naisoB indique Tidée de dignité (pbiraUs txcdkntiœ\ cl «nn 
pus «dia de |a pluralité , aoni stiivît de leurs |id|ec^j| .taillai 
au singulier , tantôt an pluriel : 

(isaie M,4.) nz^g DVi» T3 o:'2Sp*nx 'ij'^api 

( H. llois XIX , 17. V : T1 OTÛX rpnb tÙlÛ np^^ 
. (Beuter. V, a3. ) .g^^^n «ïlInÇ T^ID P\^5 Wnt'^^ 

(*) Cetta^oortiaeii», d«vwM MéainM, • passé dtesklaiipe latines 
Nudâ $€nu^ n^doque sùm coUecta ^êeniei, 

Vmoik Mm n i, I. aSt* 
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^ 3o5. DeuK noms de diflerent genre concourant à la for- 
mation d''un sujet composé , peuvent être suivis dW adjectif 
exprimant une qualité commune à Tun et à Tautre , lequel 
prend tantôt le genre masculin , tantôt le féminin , soit au 
singulier , soit au pluriel : 

( Genèse, xvni , ii. ) Q^Jp; nit^l Dm2X 

( jérém. vu , ao. ) npr)^ ^DDni 

• • • • ï • " 

^ 3o6. Les adjectifs qui accompagnent les noms collectifs 
prennent indistinctement le singulier ou le pluriel : 

(Deuter. ii, lo.) □''D^M Dm 3")) t^llii DU 

r T-: T TT ç ^ 

(Exode, V, 5. ) p5<n nny d^byîCI 

( jérémie, 1,7.) ^oj? rpH niiDx jn'it 

( Ezcch. xxxvni, i5. ) «^^ni t'iiij "^np 

• * : T . tIt 

( IL Chron. ixix , 28. ) D'IDnS^^D "^P^rT^D) 

tir- ^ . 

Rapport objectif. 

§ 307, Le rapport objectif (complément immédiat des 
verbes transitifs ) , n^a de forme particulière que pour les 
pronoms. Quant aux noms , il est reconnaissable par la place 
quMl occupe ordinairement après le verbe, mais principale- 
ment par la nature de Pattribut que renferme le verbe. 

5 3o8. Le signe ordinaire d'.i rapport objectif, dit accM- 
sati/^ cVst la préposition ^^< , qui se met seulement devant 

un nom déterminé (*) , et par conséquent : 

(•) On Uouve quelques exceptions , mais qui sont assez rares; et 
qui , à biea le« analjrser , ne sont qu^apparentes. 

(Eiéch. xini, 10.) {.hynn n*i3n) n'j3n-nf< nio! 

Mot déterminé par lui-même, ( n xxxi, i5.) DinOTli* V^;; \n'D3 

» ••• T T . ». 
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K . x^cvam les nouas proprei , qui sonl uei4.4aAix^. — . 
mêmes : 

(Genèse, iv, i.) Ll/W* ^iT^p IDÎ^m Tp"'^^ ^^^^ 

i". De même pour les noms communs précédés du H ar- 
ticle , ou accompagnés d'*un adjectif pronominal: 

(Genèse, I, i.) pî<n TNI D^D^k^/H n5< ^^13 

. V I • 

3". Lorsque le nom commua est en était d^annexion , et 
ainsi modifié par le terme conséquent : 

( II. chron. m , 3. ) oM'r'^yn H 'S^nx dUdS 

^ • v:t •• V : • 

Remarque. Celte préposition sert quelquefois à déterminer 
le sujet d'une manière particulière : 

(Génèse, xvLi, 5.) DHIDN ^P'^^'ri^J HlV ^'^p^, 

( n. Rois , X, 1 5. ) ^ii}"» 7p2b'm tà'n 

( » > VI. 5.) D'»Q3 t>D3 t^nsn-fiNi 

Rapport vocatif. 

§ Sog, Le rapport Compelîatîf^ dit Vocatif ou Aîlocutif^ 
est énoncé par la répétition du nom invoqpé, ou par un 
pronom tant mot , qu\inixe indiquant le genre et le nombre 
du sujet auquel la parole est adressée, et qui est ordinaire- 
ment précédé du H démonstratif: 

(Pseaume , xxn. i.) ''ûnDiy Tir^f 



T : — : T T 



(IL Rois, II. ) ' py^jp 

(Jérém. u, 3i.) Onii im 

(Job. XVI, i8.) * ^DDn-^K nî< 

• T • ~ X " I VV 
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' AccoÊù -n UBH DU suisr n tm tf ATi'wrt t. 

^ 3 10. AJns! que Tattribut 284)') proposition peut être 
nominale ou verhide : dans le premier cas , la relation du su- 
jet et de Tattribut a lien iios étie indiqiiée ; par aa T«rbe 
^^f«Bi»>.liaiw«. ; ^^^^ 

^ I^ SUf .L^attiibni Mil nDmîiial, MÎt'Ted»àt« i^aoebi^ ctt 
cé etf iiolgilfrétvee toa sujet) oepebdoUf cM ateoid 
peU'eeitër: 

t. Lorsque le sujet adniet le pluriel dit d'excdkncê 3o4.) 

. Q<i^ ^ sujet «st composé do deux noms de diffiSrait 
gmte } «bit l^attribat qui leur est commun piend le genn êk 
Ite oa de rtntie AU- aornbie singulier: 

(!WeA. xKTit, 9.) 2h'n}^l^\ niiûp^ pp 

3r Lorsque Tattribut peut s^applique^ ii^ ri^éifidMi^it^ 
o$Miune À U ^wl(iplicité des sujets t ' ; J 

^ 4- QoaB^ IO si^et:est du nombre singulier pour ce qui 
concerne la fotine matérielle, et du pluriel pour Pidée qu^il 
présente à Fesprit, et qull y a concordance logique^ dans 
ce cas , Tattribut se met au pluriel : 



J 
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5. LorMflM le sujet apparenft «si m nanàaalif «biolu 391 Oi 

et que le véritable est 80i]»->eDteiidli » oa lorsqut Tattribut 

est un adjectif empioj^c sub&taiitivemcvit: (*) 

6. Quand le sujet sous-entenda se rapporte à quelque ckMe 
de vague ou d'abstrait ^ alors , l'attribut se met au. fémima et 
quelquefois au masculin : 

; tj^-yi nçi«i n^:yçç^ «\t75 nunj^n ni<rn|ri 

(Job. V, 27.) 

{ 3 13. Le mot devrait être proprmeat com i dégé comme 
^attribut â^mi si^et éaoueé^ est quelqueliift wupeadn, ei 
l^on se borne à Tindiquer par vsn tente <li«etasla»dcl , c^«l^ 

à-<iîre , Zbcstff, instrumental ^ marqué par une préposition mot 

ou préfixe \ eu ce cas le lien est naturel , et il û"'a pas be- 
soin dVlre indiqué par le verbe : 

(Prov. XXX, 19.) rt'M "rm d^d^s nî&'yî 
(EKode, xYui , 4. ) niya 'ax Tfrî^ 

' ...... T ~ 

( Juges, xrt , ao. ) Tjlbn9"^3 

' $ 3i3. Il arrive la même chose Jorsque la drconstance 

qui tient lieu d^attribut , est le ràpport è^ttribudon 
par lequel on indique l'idée xle possession (**), eu iors- 

(*) n en Mt de même en arabe et en latia : 
TriiU lupus atabuiU* ViâG. BvC 

En grec, «n laik; en ftao^, etc. , eflD.-,'b vctbe «na wt^ 
le 4aul d» si^ possesseur et le nominatif de la «bote poisédrfe «ipriai^ 
le mba ww£r« aottmé'^os la langue bëbraiqne | o&'cs irfibe 
et qn^oB «st obligé de la ranqilaeer. 
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qvCH s'ikgît d'un polpii èt' départ poui cxpiÛMer Vidée 
de in^mùr: | 

(Pseauiae, Ixxxix, la. ) ^ y-jj^ p^jj Q'ygi^ -j^ 
XI. Chron/ XXIX , 14. ) : rf^ ^pj •pSrj ?[DD 

§ 3i4* L^attribut peut foimer une proptMÎtion arec son 
sujet, et le lien est aaB«i'80ii»-ciitaid«: , 
( IWume, vu , io. ) p^«î|\^ Dn'?5< 

(1. Rois, I, 1. ) ' - • -I)-, •n'::>jsni 

$ 3t5. JCe >teri)e âiai est sovs-emen^a , et hî copule es% 
'lOqMteiidtte, sur tout: 

t. Quand \é -sujet e8| représenté par un pronom : 

(Exode, xxu, 26.) : "^^^ J^Q-^^ '*?yPg^) 

(ikut. «nr, 1.) nri&< ic^n,"^ DU 

la «fdle -^^vDAjj^^t^iaûa intertogative. , ou d'adiAb- 

ntîoit 

(Ps. ao,) ?|^îjTt> ri3D^-i2/^ "îj^fâ 31 no 

3. Lorsque U propo^lio»^p|iiiie. im tobo. e» vnL«>pbfMt.:. 

^ ^pq^oiuiéoieiit ^ toutes les fbj» que. Tauribut précède, 
ki^etj 

( Exôde , XIX, 6, ) • «^2riH O'^ja^n 
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5. A U fuilt dct advarbci aégalifii : 

( Juge,. XXX, a5. ) ^j^o TS^ onH D'O»^ 

( IL Roi., «1, 19. } n^n rtirib) rir*6 

( Ptnume , XVI , a. ) " ^'/iP"^? 

6. Avec les adverbes exprimant le présent, pour remplacer 
lems qui manque dans la conjugaison dçs verbes hébrei^.: 

( Job. xiin «, ) DKta' K*?! "pas ^K-;n 

( Genèse , xxix , 7. ) - Q Tty P 

J 3i6u Xpot C8 qne Ton TieDt d'ipdlqaer pent être réduit 

à un principe général (*) , savoir : pour que le siqet fomie 
que propositiou avec ratuibut, il faut que Tun soit déler- 
miné et Tautrc indéterminé. Si tous les deux sont déterminés 
ou indéterminés , ils ne présentent qu'aune seule idée modifiée , 
une seule partie constitutivé de la proposition, et jamais 
un leoi complet. Or le «njet peut être détenniné par lui- 
inême,' comme les tuxmi propres et les pronoms persomnls, 
par le n article « par IVtat* d^annexion nominal oa prono- 
minal « par les adjeclift démonstratifs « les tenneft drconstan- 
•fliftls , tic. , «te. LVtribut est sonrepl modt6é par le H article. 

c w. Bois, II, 19) B^yn D^ern ^ ato l'yn açto 

( Genèse, j^xiv, i. ) O^P'^S «3 ÎDI DiTî^î^l 

( € xhnnv i.) rtr? 

(Ecciésitst. V, I, ) p^n'^j? rm\ D:ç^a'o\ll?ii<n^ 

c*) Crtto tfcrioriei pres^ tMijoura applicakla à Thébreu, est «m- 
jtùmd9 k h GtÊmmSn Aube de H. db Socy (Tom. 11. page 85 ). 
MMMiilMo&n daus la Pték» k sa tiadaction illcnsade d« Paatalcaq^e 
a^im a padtf qu'iaoonpMieBinit. 



( >3. ) 

^317. Lorsque le sujet et raltribut sont Tun et Tautre délei- 
minés ou indcterminés , on emploie pour les distinguer ^ et 
pour empêcher de les prendre pour une même partie 
de la proposition , les pronoms personnels , que l'on place 
souvent entre les deux. Cela forme une espèce de séparation, 
et rend toute équivoque impossible. Dans ce cas, le pronom 
de la troisième personne, exprimé ou ' sous-entendu , peut se 
trouver à côté de celui de la première ou de la deuxième , 
et Tattribut au milieu de deux pronoms de la même 
personne : 

(I. Sam. 1, 26.) nD!J3n n'^^n 

(Genèse, ix, 18.) : îyjJl^ ^li^Ç ^IH DHI 

I-t: t: 

(isaïe, II, 12.) D^OTiin 5^in 

(I. Sam. IX, 19.) ' nî<-)n 

V T • T 

(IL Sam. XII, 7.) L^^^^H 

(L Rois, II, 9.) nm D3n '5 

T T T T * • 

(Pseaume, Ixxvi, 8.) nm fc^'^U nm 

T - T T - 

§ 3 1 8. Eu dernière analyse il est bon de se rappeler que 
tout adjectif renferme Tidée de Tadjectif conjonctif Qtji(576,), 
lequel établit une espèce de parenthèse entre le sujet et son 
complément , ce qui n^a pas lieu lorsque Tadjectif est altri» 
but et forme ainsi une proposition complète avec le sujet. 

(Deut.^iii. 5.) HDiDn vixn-nx nxixi nn3î?5< 

T - J V T T V : ••• : T T : ; V 

( Nombres, xiv, ^) : V^^n Hùt) 

: i ' V T T T 

Remarque. Lorsque l'adjectif précède son substantif, comme 
dans le dernier exemple , il n'y à pas de qui sous- 
entendu, et l'adjectif est ordinairement attribut et non pas 
épithète. Mais il ne s'ensuit pas qu'il soit toujours 
épithète, quand il vient après le sujet. Ce n'est donc pas la 
place qui constitue la différence , et qui peut servir de 



guidé pW dIftiiDgder Tépidièie éiàntà rknMbac $ ajiii 
principes que nous avons étabUs. Hani dttâmu enft« «mrei 
ks deux passages iohrani, où te trouvent leé méaiee mota^ 
en invitant nos lecleui» à ki méditer: 

(Juges, XVI, 6.) • ^iTj ^rp nç? 

(Deut. IX, 29.) «>«Tân Tinia ri^^^in 

»• I V V Tt 

Ifumératifs,'' 

% 9i^. Les Nua^émift isoUs, c^eat-à-dire, sans le nom de 
la chose nombrée. prennent la forme du genre féminin ; danft 
ce cas ib sbnt emplojiés comme des advei)>es (J 137), ott 
ils se rapportent à des objet spécifies dans la suite : 

ffl. Rob, n, 10.) a*r\}(i \iit)\ rmzvi^ 

Pii une^ ni deux fois, 

«X, 7-) uçn»» 'ç^ç» o:fiçi 

Je foi demandé deux duùef* 
' ( P^<ijre9 la suite proverhes X2X, 7 et ai. ) 

.f^afao. Le» traméintifs caidinaiix, depuis ifetar jus^^à. ef 
3r«ompris di»-netf^ se placent devant le nom de la dioso 
lîonibiée, taâiM ta ^t absolu, tantôt en état d'annexion ; le 

nom de nombre prend le genre de l'objet nombïé et cduî-d so 

met au pluriel: v . 

" «S'^^) PV? f'îl?'?; 

(Unb xaa, Ti^ '^ SS^ 

(iéràme.u, .3 ), ''^l nlPT D'.nÇri 

ri. I, a.) . ■ ons^a W 



.( ^3 ) 

' ( '9±ti depltlk ^ihgè-^ le MnH 4e la cèoée tkOÊBhfée ie met 
laBt^ au singulier , tantÂt an plariei ; 

(Genèse, vi^ i5.) Ram HDK O'iSDn 

(Exode, xxYi, 10.) n^np np^ t>j; niws)^ d'^/çq. 
(Juges, i:y, i5) ■ tf^ rf)^ ra-'?]2î 

(Deiiter. t, ii.) D^DVD 

J 3ii. QoaniaiuL imiiiéntift cqmpoiéi, oa remarquera gne: 

1. Depuis onze jusqu^à.i&Mi^u/*, le nombre d^umté oo- 
cnpe la première place, et se He à celui de dizaine par la 
fbime de TeUt d'^annexiob. 

3. Depuis vmgim jusqu^à cent exclusivement, le nombre 
d'^unilé se met avant ou mrès la dizaine, et ks ideux maU 
aettt liés par le ) oop«ilatif : 

(Genèse, v, ai.) * Q'^l^p'^ IClÇÇ "^Un ^11!3 

3. n n^ a pas de place fixe pour les numératift dHmilé, 
de dizaine, de centaine ou de mille: 

psombres,i,ai.) :nit<Dis«pnî D'j?3'^ïîi] rwp 

(Ex. xxxvni, a5.)5j5W Û'»D2^1 HIS^Dni Hlî^ÇW^^ P)^5<1 

SiS. Lei noms de centaine et de miUe exigent' des 
o bi ervti c w pavlScnliâies, savoir e 



(234) 

1. l/ua «I l^antiit tt plaçait iw lifl ft i Dait ayavt ou 
afirès le nom de la choie nombiée: 

( I. Rois, xYiu , 4. } ir»^5a DèSç nj?îi 

(II. aron. «, 16. ) a^ym fc^îçî 

( I. Boii , m , 4. ) riDt)js/ rî^^^ ni5ty pj'jiîj 

(n. Chron. I, 6.) fil?!» Vt^^ ^iPI 

a. Le mot nMO raivi antre nnméralif on dn nom 

de la chose nombrée , se met tantôt en état absolu , tantôt 
en état d^annexion nominal; maii f|Stt eit invariable à 
came de sa poDCtaatioQ(^. 109. n**. 2.) 

(Bidiai, II, a».) Onfc^y HND 

* t: ':vt" 

(IL Rois , xxm, 33. ) r|D3 " n?3 HÎJD 

(Nonbra, u, Î14.) . ffe"?» r\±'d^ rpï< mo 

(Exode, xxxviu, 27.) rjOSH •'Û? H^JD '»T] 

» 

3. Le nom de la chose nombfiée venant après Yim ou 
Pantre de ces deux numëratifs , se place ordinaiiement av 
singulier et moins souvent au pluriel 

(L Rois, vil, a.) t3iî« nxD 

(II. Sam. XXIV, 3.) . Q^Ç^D H^D D7}D] Dn3 
(T. Chron. xix, 6.) rjDS"!?? ^"^^ 

(L Cairon. xxix, 7O 0^5? ^J^J'H^f© ^«13^ 

4* Le mot HKO préoçdé d'un autre numératif se met ré- 
gulièrement au pluriel , tandis que PJ^K est très^eomcnt in- 
variable. La forme du nluriel est de rigueur, quand le sujet 
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nombre est i ous-^nteodu , ou après un numëraUf collectif: 

( Genèse , v , 8. ) H^t^^ Hl^D V^F\ 

Tt - : 

(II. Chron. XVII, 14,) F)'?X DINO ^IZ} t^^H nÛil 

Iv ¥ : . - .. . 

(Elode , XX , 6.) D'D'?t<':î non n^ïi 

< • • • • • 

( II. Rou , xiii, 7. ) p»:?:!-! o''c':)è< n^i^v^ 

• • • • • • 

5. 324* Le mot mille est quelquefois rcpctc par une espèce 
de redondance, à la tuile des numératifs inférieurs ; il en est 
de mcme du nom année^ qui se trouve à coté des numératifi» 
d^unité , et aussi après ceux de dizaine et de centaine : 

( Nombres u , ^. ) 

(Genèse xxxu , 1.) Q^iS? y^^l H^g^ Ont:^!;! .17^ HiND 

•T - V : T« '.r: tt ": 

5 325. Le nom de la chose nombrée est souvent détermi- 
né par le H article, qui peut se placer aussi à la tête du nu- 
mératif et mcme devant fuu et Tautre : 

T ; • T ; • • T ; - ' • 

(Rois , xxiu, 19 23. ) 

(Gen. xxxn, 9.) 5)712.11 nnxH n:nDn-^5< lî^^y n'^ 

1 • : — " T V-: — V T •• * • 

Remarque. Le H article précédant le numératif, est quel- 
quefois énergique : 

c Genèse , xix , 9. ) ^^^^^^ iî:':)-^<d ins^H 

» : — T T T V T 

5 326. Les noms de mesure ou de poids venant à la 
suite des numératifs , se mettent souvent au singulier avec 
le 3 préfixe: 

• • • • - t T - T T T V I V 

(Exod. xviii.) 

( Lévit. xviii, ,6, ) "^ptys D^"?pty nî2/Dn 



(»36) , 

$ 337. Quelques numératifs aont tmm dm f^yt pNU%- 
•ift ajoutés à ia ktine de Péut d^anneuo» jpoor remplacer 
le nom da injeC nomltré: 

(I Sam. 4^,) i^naïç mj^f w^iûi i^îc 

(Genèse, xxu , 6 ei 8.) : I'j^2 D'T^ DjgJ 

(L Sam. xviu, 8.) : rÇi\2T}^ IVVi Yùh^ TQn 

Remarque, Le Dumératif f]'?K , graimuaticalemeoi^ parJaii(| 
s^élève au-dessui de Coas les autres noms ^ nombie, pnÎMpie 
¥Sy\mrriade^ venant de la racine nai, présente Tid^e 
d'une multiplicité vague , el indétemùnée, et ç'»>. ,1^ 
leur oooYcntionnelle. Il n^en €tL pas ainsi du mot tp^ qipap-. 
tenant à la radne' , il fut supérieur , (par renseignement y 
par ^ ron^ qu?U occupe , etc. , etc. ; ; de ià. /grince 
Ao»/* • le toi des quadrupèdes domestiques , etc* « et même, 
le nom de la première lettre de Talphabet. 

n\ SECTION. 
PamroM. 

|Ç 3*28. Lorsque le sujet se compose de deux pronoms de. 
personne difTércnte , l^attribut verbal s''accorde avec celui de 
la première, de préférence à celui de la de^ème, et avec, 
ce dernier plutôt qu'avec celui de la troisiènÀs, lequel leprérx 



(»3, ) 

«Mt' M MifM éUI^ èi la toioa ck la OMMmtiM w tet^ 
M CM «mée ie iMHr > 

(Genèse , x^xi, 44.) . H^^l 'J^ n'TJ "n^fJ '"O^ 

329. T^cs pronoms mots sont ajoutés aux formes verbales 
qui, par leur terminaison ou parleurs préfixes, indiquent suf^ 
fisamment le sujet de Taction , oe qui sert à s^ei|^îiiier innée 
vtiÊiit j^ta^^ ona^^rmer éni ntithAit (samééa^ 

( Pseaui^p. 27 ; iDjrn ♦TÇijj njiiv nçcj. 

^ 33o. Oest atrssL ane iiiamèce<^ergique que de rëpëter le 

complément d"uu verbe après Pavoir déjà présenté par I''af— 
fixe objectif ou le jjossessif déjà indiqué à la suite d'un nom : 

• ••• • # « 0 é 

(Proverbes^, V^..|^ , O^?,?!!?:^: 
pagnent rattribat pour le lier an sujet (317), s^accordent quel- 

* Cette fépâitieB éurgique cit oritrfp anaii en Ittin. Fkg» A* H, 
3 et 4. 



(ti38) 

Remarijue. Ces pronoms, qui remplaceat le verbe êtbe, con- 
servent en même lems leur qualité d'adjectifs démonstra- 
tifs. (S 86.) 

^ 33a. Les affixes possessifs de la première et de la deuxième 
personne , peuvent exprimer tour-à-tour la possession ou la 
destination de Tobjet qu'ils déterminent \ ceur de la troisième 
rapportent Tidée de possession tantôt au sujet de la proposi- 
tion , tantôt à un autre sujet appartenant à la phrase précé- 
dente : 

( Pseaume , xxiix , ii« ^ 

( la prière que Je fais ) 

( Isaic , Iv. , 7- ) 'fl^Pfl ^T?? D'PriBfc?) 

( prière adressée à moi ) 

( P«aume , Iv. , .3. ) D'.I^.S ''?5 

( vœux faits à toi ) 

( >l, .40 D^!Ç*] 

( vœux que lu as Jaits ) 
( Genèse, xxxit, ) 1T3 ^^^rj'^D Dp.^l 

( // ( Jacoh ) prit de ce qui vint dans les mains à lui ) 
( Genèse , xxxix, 4- ) ^T,^ l^'^S^^'^DI 

Il ( Potiphar ) remit entre ses maint ( à Joseph. ) 

^ 333. Les affixes objectifs remplacent quelquefois les pro^ 
noms mots au régime immédiat au, lieu du médiat ou indirect : 

( Job. XXXI , 37. ) ( pour 1^ n^ax ) ^iT?^ ^^9^ 
( Jérém. X , ao. ) (a ,3Q0 ) Dy5<\ '^f, 



t 
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J Lorsqu^un nom est en régime nominal , Taffixe pos- 
ftessif qui indique la possession, va se joindre au terme 
conséquent : 

( Isaïe, xTxi, 7, ) lant iDDD ^'^^'^î^ 

• •!• • 

(jej iWoZej «Tor et d'argent) 

( Deuter. 1, 4i. ) iriDR^^D '^D-nî^ nnnm 

, - . . ... ... . ; s - - 

( ses instrumens de guerre. ) 

§ 335^ Les pronoms de la deuxième et de la troisième 
personne, malgré leur forme particulière à chacun des deux 
genres , sont quelquefois employés indistinctement au mascu- 
lin et au féminin : 

( Ez. XXVIII, 14. ) ( pour nnx ) T|5iDn nK/çDnn? m 

( Cantiques, vi , 8. ) ( ^ nJH ) ntt*?D HlOn U^W'lif 

III"'. SECTION. 
Verbe. 

Sujet du verbe. 

^ 336. Le sujet de la proposition est souvent exprimé par 
les formes verbales nommées personnes , sans qu'ail soit né- 
cessaire de Tindiquer séparément. Ces formes appartiennent 
au prétérit, au futur et à Timpéralif qui est une espèce de 
futur ( § 174 )• ^^^^^ peuvent être appelés per- 

sonnels , et les deux autres ( Tinfinitif et les adjectifs ver- 
baux ) , impersonnels , en ce qu'ils excluent toute idée de 
personne. Les formes que nous avons indiquées comme 
personnelles , et qui renferment Tidée du sujet outre celles 
de Tattribut et de Texistence , énoncent à elles seules une 
proposition complète ( J 179 )• 




t 



(«(») 

J 337. Un seul et même sujet peut être *^wffnF^" à plu- 
li^us verbes qui w wiveiUi nais il anive mwKni qua 
ran ou Tautre de ces verbes appartient à un sajel qui n'^est 
pas celui du .verbe précédent ou «nivant, oe qol produirait 
de ^unpIriMoglet n la $eaâ nVÛit pàs déterminé par les 
pifcMdtfM mi Aea autvdks s . 

T { — I— - I • : j — » ir - - T T-f r • - vt- 

( Genèse, x, ao el ai. ) Tf7m ?l1ra ^HH'»! 

t: T I i 

(II. Sam. XI, i3. ) 

^ 338. Pour exprimer un stujet vagneet indéterminé (*} on 

!• La troisième per&onae du singulier sans indiquer le sujet : 
( Genèse, xlvm, i. ) rÙH rj^^ nOl'*? 

2. La troisième du pluriel masculin : 

( liiâiéiii. n, 7. ) .'^•ïJf ; nnj^ 

3. La deuxième personne du singulier masculin ^ comme si 
Ii^ parole était adres^'e individuellement à chaque lectei^r : 

( Juges , Yi, 4- ) ' nîj; ?jxi:i-iy 

Qndfpes VoipMS ont dei mots destiné à cxpiiiiMr le sojet d« 
msnîÂra^ comme p« en français et msil en tUenuoid. En italiea^ 
en anglais , ctci on se sert , ainsi qu*eo pce et en latin d« la voix 
aellfa afcc un sojetsnppostf'T^K^,' ^0^^ ajvst, ncdst, dieono^ 
THEY, SAT ,<Nide laToiEpassîreiStMCB,vé oatTO^JbM fol<l^ etc. 
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4- Les formes passives du verbe principal : 
(Pseaumcs, Ixxxvni, ^r.) ^r|pn ^^j^g ^q^^^ 

(Malach. m 6.) v^w^ î^îiork? H'^Vyi 

5. De même avec le verbe être: 

6. Le nom tf'N (Aomme) sans aucune autre désignation : 
(Ecclc5. 8.) -j3^^ bDT-^'y 

Regimt. du verbe. 

§ 339. Diaprés la nature de Tattribut qu'il renferme , le 
verbe est absolu ou relatif-, il est absolu, quand Tattribut 
exprime une manière d'être , telle que le verbe , avec le 
sujet énonce par la forme verbale 34 1.), présente un sens 
complet : 

(Pseaume , m, 6.) H^l^'^iO 'nDD^ 

Il est relatif ou actif, lorsque, pour compléter le sens de 
la phrase, il a besoin d'un terme du rapport qu^il gouverne: 
ce rapport s'appelle complément immédiat ou régime direct, 

S 340. Le même verbe peut être employé tantôt comme 
absolu, tantôt comme relatif 5 soit dans la même voix, 
soit en passant du hp au ou au '?''])Br\ 

(Genèse, xlviii, 19.) 

(II. Rois, IX, 11.) 

l^Estlier, vni, i5.) 

(Genèse, xiv, i8.) 

(Isaïe, Ivir, i.) 

(Lameol. a, 9.) 



2b-'7V Ob' yH] laW p'^sn 

16 



Digitized by GoogI 



{ 34i* Plwifiun verbes ont besoin de deux coinplcmais« 
4oBtrim en «m^diêt et Tantre médiat $ on poiunit les app»-. 
1er doublement relatift. Quand le i^pme s^énonoe simple-' 
ment , le veibe est transitifs et lonqa'il est précédé dW 
prcpositiou , le verbe est inMuuUifm 

J 342. D'après ces dîflRSrens rapports, les vetbes hâneoz 
•e divisent Qatniellement|en deux classes. 

pftBKDbB CLASSB. VêtltM tTOiuidfs à complémou direct. 
DgviiMME CLASSE. Fcrbet à la fois transitifs et intransitifs. 
0> Les antres veibes purement intransitifs, dépendent tout- 
à4àit des prépositions. 

PREMIÈRE CIASSC. 

J 343. Le^ verbes relatift transitifs exigent généralement 

on complément immédiat , comme dans les autres langues , 
lorsque Factioii énoncée par Tatuibut que renferme le veibe, 
tombe immédiatement sur Tol^et» Ce rapport s^exprime sans 
ou avec la préposition nM(S3o8«) et quelquefois avec ou 7 
prifize qui en «t k Ticwre (*}• 

(fm«mt . cm, .68.) îj'n'lV.} î)'nipB 'i?lD^ 

(G«D^, xixvu, 3.) p)Di'"niî an» t>»;|r) 

(Juge., y«. a5,) , î;ip-^>iï fflllU 

(U. Sam. ui, 30.) -U3i<J> UTJ VT^H '$'3îg.a«1'1 

(*) De mine en espagnol la prépoiiti<n 1 est conminM an dilif et 
i r«0Giisttif : ji Diot tê ha âàr màsrmiiim \ yo amo à ZUm. 
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Ç 344- 'Quelques verbes ordinairement intransîtifs , peuvent 
être suivis du régime direct , et devenir transitifs : 
(Lament. m, 48.) ^ W D'OHAB 

(Genèse, xxni, 45) ; Ql^ DD^^Oa '?3fiS'K 

(Joël, nr, i8.) S^H HJD^n MlyD^m 

(isaïe, 1, 17.) ruo^te an 

S' 345. Il jr A des verbes qui gouvenient deux oompléneos 
inunëdîaCs on directs ; âinsi : 

!• G^éralement, les verbes dont les voix simples exigent un 
complément direct , en gouvernent deux à la voix ^lyDH 

(IL Sam. ax, 16.) jli'i^Tnt^ '^!?ûn-n5< Taj^n^ 

(Deuter. viu, 26.) ' "Q^^?? jÇ 

a*. De inâiiie les verbes qui signifienC mtseignêr^rempUr^tltc. 
( Fteamne, li, i5. ) Tpail ^^^^^'ù niGb^ 

( Genèse , xlu, a5. ) 13 DT*^3-nî< 

(I. Sam. x«v, i8.) nalÈDH ^jH^Dii hnt< 

3". Quand le nom de Tobjet est régime direct , celui de la 
matière Test paiement : 

(Exode, xxvm, 36.) Hnû pHl iT^j;! 

% 346. Quelquefois le verbe est suivi d^un rapport «înbndé par 
wie expression adverbiale , qu'ion ne doit point regarder comme} 
complément médiat*: 

..t*. Pour indiquer la dnrée ou la distance: 
(6eiièie.xxtt, .8) Q»^^ 

(U. Rois, V, 19.) • ; pje nt33 ^p^^O «nï»^ 



( ^44 ) 

a**. Pour ajouter à l'^intcnsitc* de quelques verbe* intransi- 
tifs, moyennant un nom appartenant à la racine du verbe (*) 
avec ou sans la préposition HH 

(Genèse, xli, i5.) 1ni< m 'DD^PH UtH 

( > xxvin , ,9. ) ijn^^»:) ni: Dby^ n-n'»! 

(I. Sam. IV , 5) D'^rDiT] 22]^D'n^ «m 

• -t: t - - : • V s 

DEUXIÈME CLASSE. 

5 347. Plusieurs verbes appartenant k "celte classe pren- 
nent leur complément de plusieurs manières , savoir : 

i". En conservant la même signification avec Pun cl Paulre 
régime: 

(1. Sam. XV, ^4.) ; D^ba V^Z'^) DUTn^^ ^DNT 

T I s - : V T T T V • "T 

: DDi^ n^r vna rb'>'i ihed ï<Tn 

T ' T I •* T : " - - • T • 

( Pscaume , xa , 5- ) 

( Jérémie, xxxiii, g. ) Dnfc^Dn-nX DH^l'? 

• : - - v T • : 

( Nomb. XXI , 26. ) ]W^'ir\ iD tîSds Dn*?: N^ni 

2. En changeant de signification d'après le complément: 

( isaïe h , 3. ) iTniDin-t^^ Dm Ty>)i cnj ^3 
(jonas IV, 2.) TOIT "^y any) 

(Ps. IX , 6. ) m3ï< D'^u 

( Genèse xxxvii , lo.) V25< I^'IJU"»! 

(*) £n grec et en lalia il y a te même complémcat à Paccusatif^ 
écpy^rjV ûip'y^ciV^ somhuvi soMKirn^ au cas près , ce toui eu commun à la 
langue italienne : questa vita che ' noi viviamo. Beiuo. 
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3. Diaprés le sens propre ou figure 5 

CNomb. rxui, 21.) 2to^3 Pi< e)^3n-«ï> 

(I. Sam. XVI. 7.) 

(Osce, XIV , 5.) 
( II. Rois 11 y II. ) 



▼ T ; T : V 



T 



(Voyez cependant Isaïe , vi. 10.) 

Sywtaxe de L*1NF1N1T1F. 

^ 348> L'*lQ(îaltif , considéré comme nom d''action ^ peut 
être tour-à-tour sujet de la proposition , complément d'un 
autre verbe, terme antécédent ou consé^qucot d''vin nom',' èt 
en état de régime pronominal : 

(Genèse n, 18.) p\Zih DINH nVH 

-: T B- T v: 

( Proverbes , xv , 12. ) 1^ H^lH Vl 27]^^'^^ 

mon niD mù tî^^n ofe 

T V • (: t -: : 

•^pi ^n^z; nyT nnt^ 

Ç 349* C'est encore sous le racme point de vue que Hri- 
fînitif est souvent accompagné des préfixes Q'^]|3I} 1 <lont 
résultent des formes qui sont l'équivalent des gérondifs et 
des «upins de la langue latine , savoir : 

i'. D^une manière absolue pour marquer Pépoque où 
Vaction a lieu, à Taide de Tune ou de Tautre des préfixes "^DD 

CNomb. 1, 5i.) D^^bn 1n*^ nnl^ i^mn yb:3i 

(Isaie , xviii , 3.) 

(Exode, XIV, 27. ; i^n^^i*? r\):Db D^n Dir^^i 



(Genèse, xxxvi,3i.) 

( > II, 16. ) 

( Pseaome , cxxxix , a. ) 



1 — 
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A*. A la suile d^un subitaiitif qui le gowremt , alon il 
prend b préfixe , on te rapproche de son antécédent en chan- 
geant le kameii de la ptemlère radicale en sdtewt : 

(Ecd. m. S. ) cPSM Dû| nçi cpss» "rfi^rb 

3*« Après nn verbe dont il est le complément médiat : 
"( Genèse , , 35. ) fll'^D iD^nl 

• • • 

( I. Sam. um, 28, ) in '-ri« rpHo im> 

4*. De même ponr indiquer le hut yen lequel on tend : 

( « « 8.) i?îî{Kf-'7« Dip^i mnj 

^ 35o. Lorsque le verbe est intransitif ou passif, les afïixes 
pronominaux venant à la suite de rinfînitif , considéré comme 
:nom d^action, tiennent lieu tPadjeciifs profiqi^inaiàj^ dits 
pçsmsifs (*):, 

(Eiéch. nm , i5.) : nniV» kî»:"^ rix-i'an oVao 

) 35i. Quand Tiniinitif appattieni k un veibe actif, les 
alHxes dont il est accompagné , sont tour^Mour pos- 
sessifi , ou objecjd^ \ dans le premier cas le verbe jpeut 

<*) Ce toot Mt 'eomiMni.an Isibt k ll^iin, aie. 

yVif mum mU/uê est, Paas. 

iUeonW thêfèoê U p t a s a r iMwirQ. Ptma. 
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atoir un complément immédiat soit nom , soit pronom af- 
(ixe ou mot : 

( Genèse xxv , ao. ) nj:)?Tn5< Inflj!^? 

(PS. XIX, I..) • ^i": 2py Dnçij^f 

( Deuter. vu , 8. ) TO2i£;rrnx Iid^'di 

( Ezcch m , 26. ) ?]'B'nt< nnçx ^n)^ ^W^?^ 

Remarque. Ce n'est que d'après ces principes que Ton par- 
vient à distinguer la sigoification de quelques formes homo- 
nymes appartenant à un seul et même verbe actif: 

inx ly^»*? nnlx ^nno tiS nniK ^nn DitD 

(Gen. XXIX, 19.) Littéralement : mon donner la à toi , etc. 

(Nombr. xxn, i3. ) DDDj; ^^bnb 'nP^ 

Littéralement : donner (laisser) moi aller ^ etc. 

\ 352. L'infinitif est souvent employé adverbialement pour 
modifier un autre verbe à Tinfinitif , au prétérit ou au futur, 
et ajouter de Ténergie à Pidéc de Taction : 

(Ezéch. I, 4. ) nic^i nvnni 

^ T T ■ - : 

(Gen. XXXI, 3o.) nDDDi n'oDi ^2 ^ti^n •nbn nni;i 

t:-:*!:**"':-t)t t-: 

( > xvm, 10. ) nV3 Tl^bt^ D^ttf^^ 312/ 

Syntaxe des adjectifs verbaux. 

5 353. Les adjectif» verbaux (Benoni et Paoul) ^ appelés 
improprement Participes , suivent , pour la concordance , la' 
marche des adjectifs nominaux, et pour la dépendance, celle 
de leurs verbes respectif^. 



^ 354* Le Bcnoni des verbes actiis ou neutres , prend le 
complémeol comoiuu aux. autres formes du même vetbe : 

(LSui. xvin , 99.) : DTBTrta UTO» ï H ^ISf Wï 

• »- T • T V T • :- 

J 355. Cet adjectif verbal est queI(|uefois en état d'aimexion 
comme antécédeot du nom qu^il gouverne en régime direct :. 

( Genèse mx , 14. ) VrilD ^HD^ 

T t ••Ï8 

$ 356. L^«nCK, dit Aïoa/, pind ^[^fiiefoiife complémeiit 
iminédiàt ^e gouven^ le yesbf (*) , soit qvCil passe à Tëtat 
d^annexion , soit qa"!! reste en état absolu : 

( .^*?«. « . 8- ) nçn'^D 3-ijri 'g:jiit o^^ . 
(L smi.», 18.) : T3 nsK nlin lya 

.1 L« Mioif»*» étail 4ttnb«ti| rtoforme Tidé^ du 
Yffbp w^tfmJ^ %auns pirésent» est ^^ipielbi» ppéflédé 4e cet 
même yetb9 au prétéiit «onmMl «a ftitnri^ 

S58. A la toile du verbe tm, le Bc^iil est* quelque- ' 

fois sous-enleadu , |7ar Veffet des prépositions qui lui sont 
naturelles : 

(I, Gheou. xTii. 5.). Î5?^9DÎ. î?»Tîfî?K SnitÇ iTH^Jt 

**'**. 

CS> Iaqt est le mène en grec «t en. htm : 
Muffa[ievoç howijV. JEao», Doctus iter melius* UoaAT. 
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I 



IV*. SECTION. 
Particules. 

^ 359. Les Particules sont plus importantes en liébrcu quç 
duns plusieiu-s autres langues. Elles prennent elles-mêmes 
et l'ont preiulre aux autres parties du discours des formes par- 
ticulières pour les déterminer selon les circonstances que nous 
allons indiquer. 

1. Adyëabes. 

5 360. Les adverbes modifient naturellement Taltribut, soît 
nominal, soit verbal, et même un autre adverbe: 

(Pseaume, civ, 1. ) •J^D phl^ 

: t: -T 

(L Samuel^i, 22.) ]pi ""bV] 

(Néhem. II, 2.) n3-)n ^T5<1 

Ç 36i. La répétition des mots, conforme aiij^éuie de la langue, 
sV'tend jusqu-aux adverbes pour exprimer Tidée de distribu- 
tion , ou pour rendre ^expression plus énergique : 

( Exode xxHi , 3o. ) TT^Q^^ W):^ lOPO COVD 

(Ézéchiel, xi, 26.) iQD nnxi len inv^ 

• T V : • T V 

( > xxxvu, 22. ) : iti? niD'^CD ^p^^^ iiy l'^n' t**?! 

• • • ' ' 

( Genèse, xvii, 2. ) Hi^Q Tjnl^î H^lî^l 

^ 362. Les adverbes de tenis , de quantité et de négation 
appartiennent plus particulièrement à la syntaxe- 



( «56 ) 

AoTEawt DB nus. 

IX Mors 

J 563. Cet adverbe, dont la forme poétique est (de la 

Radne niM, en «rabe Ujnqua^ UJU m point)^ figniément 
tt dam mie accep tio n plus paiticulièie , naïqne mi poml 
dans IMtendne des tenu, qii instant, nn moment. (^). H se 
rapporte proprement k une époque passc^, mais it peut aussi, 

comme en fruuçais , indiquer la postériorité. Dans le style 
historique il énonce une époque pa&sée , même avec les 
formes du futur : 

(Exode, IV , 26. ) ; tîbnûb n'Di înn nip5< t5< 

(Pseanme, li, au) piX ^HDT IfBnn W 

(Exode, XVI, 1.) nK/DTt£^M» 



(L Bob, II, 7.) noQ n&'av n33> 1M 

T T î V : • T 

J 364. Il prend d^autres serN-iles que les préfixes 1 et 
D; cette dernière lui donne la signification des mots français 
dèS'-hrs « depuis^ copfocméme^t à 1% valeur de la, pii- 
position jp : 

( Isaïe, xlvui, 5. ) HlSÇ D^Û? ÎÇD îj"? TjlX] 

( E«Kle , V, a3. ) H'y^B-'PU ^n5<3 ÎKDÎ 

§ 365. Getadverbe, qui, venant de kRi€iin*VlK(tff«iardS(^^^ 
énonce IMdée de postériorité , est employé : 

c ' 

I**. Isolément comme un véritable adverbe : 
( Genèse, lu, ai. ) • ' TTih^ 

(*) Cest ain&i qu'on dit en français \ venir à point , ei ea 
iulicBi in çue$u» /nmlo , dans os momsni. 
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a". Comme prûposilion, devant les noms , et quelquefois 
(levant rinfiuilif des verbes, considéré comme nom d'aclion : 

( Genèse i , i. ) : bDQH inX D^J^ QH*? MbV} 

- - - - . ^ ..f . 

( Lévitique, XIV, 43. ) □''ûDï<rrnî< r*?n nn« 

• t-:t V ) •• • - - 

3*, En état de régime nominal et à la forme du masculin 
pluriel devant l'infinitif; 

( I. Sam. 1,9.) rinyJ nn^^i iT^i^d nnx 

T — : - : • : t : t - 

4°. De même avec les aflixcs indiquant communément le 
sujet possesseur : 

(Gen. XXXI, 36.):n^^5 np'^i^s ^riNton rra^yi^Q'na 

t':-t':-t» • T" J- 'î* 

Adverbes de QuifrnTÉ. 
^ Assez. 

§ 366. Le mot appartenant à la racine , i7 convoita^ 
est employé : 

i". Comme substantif en état absolu : 

(Malach. III, 10. ) ; n"''':'^— ly nzîis 

T • : - T T j 

2'. En état d''annexion nominal et pronominal : 

( Proverb. xxvii , 27. ) QT^y 3»^p| «5-;^ 

• • ••• 
• a 

{ > XXV , 16. ) Ti^r^ l^Dl 

T'V- V; T T T " J 

( Exode , XXXVI, 7. ) on nriM nD^^bom 

3'. Aussi en état de régime nominal avec les préfixes DDD. 

(Job. XXXIX, "idn- idI;:/ 

(Néhém. V, 8.) ^2 ^J^^<-nX U^JD ^jH^X 

(1. Sam. vu, 16.) nr^ys na;tf no Ti':5i-n 

tt: tt ••• I-t: 



Peu. 

^ 36^. C'est un nom exprimant Vïdôc de modicité (de la Ha^ 
due DpDf t/ <ù'inÂ/iua)i il ei>t su:>ceptible de divers emplois « 
•aYoir : 

I. Gunine adverbe;, û feit d'*accoinpagneiii«nt aux verbes, 
looTent avec une nuance diminutive {tant soU peu^, 

(Zachar. i, i5.) "^1^^^ 

a* U ptitt étfe aubstanâf aniëoédent on conséqueol d^m 
autre nom : 

(Juges, IV, 19.) D'D-Di?D WUP^n 

Tj r;-:»: 
, 3. Rarement il prend , comme adjectif, le genre et le nombre 
du nom qu^il modifie, maU jseulemiRil au pluriel et au masculin s 

(Pseaumes, ax, 8.) D^fâïÛ W V7T 

3") Beaucoup. 

\ 368. Le nom D"^ exprime Tidée de la maltiplicité (dfr 
Ja vkcme FQl ^ multiplia) ; on le trouve to«u>4^tottr : 

!.. Gomme adverbe deyaiml m ^QIE- p^céoédé de la senrile 
préfixe ^ (pour ^M) , ou avec un verbe quMl modifie r 

peutiSr. 1, 6.) " nïH flD^ 035 

. a. De mêilM avec n Initial et final , et n ou rt final: 

trr v:* 't 
OPséaumtp cxxK, i.) n^^^tp ^^H'^V 

(Haggée,. I, 6.) Û^Q «^1) H^nH QÇ^lT 

fpw4îi^, XXV, Dico-Vb nûnn K^pi t>3»{ 
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X G)nuMaidiectif; et dans ce cas, il prend toutes les iri- 
fleiions de Mm substantif, quel qu^en soit kambM (M li 

(Genèse 20.) 121 DJ? ^'i'DC?'^ 

(Pseaume, xxxvi, 5.) rQ'^ DlH^ T|'»Û3K?P 

(Osée, ni, 4.) . tï»t-?! 'i!? oç/i'd^?! d^; 

(Pseaume , Ixxi, ao. ) nlV^] nl2"l nl"!^ 

Advehbes négatifs» 
{ 369, Les tAreshe^ n^tift sont au nombre de six^ savoir: 

§ 370. Cette négation (de la Racine HN^, it s*est lassé ^ û 
g^'est épuisé) <i plus générale que toutes les autres, est employée: 

I. Comme piéposîtioa privative devant les substantif « 

( sans ). 

(L Chron. à, 3o.) : » X*? l^Ç 

(U. Sam. xxm, 40 nti]^ ^^7 "Ijja 

Remarque. Toutes les particules négatives produisent en 

ilébreU le même effet que Ta privatif des grecs, ou la pré- 
positiott in en latin et en français , un ou on Jans les langues 

«eutoni^es: nat* «t^> UnWngr Ungut, nr^^^ un&âftia/ 

©(jmndd^tîg, etc., elc» 

2. Devant les verbes au futur pour indiquer rin^osspii^ 
lilé, ou la défense de faiie quelque chose : 

( Proverbes , xxvii , 1. ) l "l^f'^P ^10'^^ 

(Nomb. ixu, 12.) airTn^ i«n onçv '^!?n-«'> 
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3. Dmnt les adjecUis nomiiiaïUL et verbaux pour indiquer 
Kdée de n^gatioD : 

(PS. nxn, 5o:dçp: vb pn 3lD"»t> ^TT^ï ^«in: 

( Sophon. m , 5. / ' : 'PJj; O^'kNîS 

4. Devant le nom 1 pour exprimer l'idée d^une exclu- 
sion totale : 

( Exode , X , 10. ) nnt^SD-'ps nti/yn-x*? 

t ft. iiix, 18. ) toîi npj; mica ^ 

5. Âv«c le n prffizc qâ loi Ate It fignificalian n^galire : 
( Kombm, xxm, a6. ) iCtt^ ^^ÇÇ 'n"QT K^T 

( Deuter. u , 3o. ) n-ftT -)3jja nûrj-K'pn 

6. Dans le premier membre de la phrase pour êlre sous* 
entendoe dans le membre suivant : 

« ffpns r\T^ D'^anj Dftjtea a>sj^^ iDip;-»st» 

(Picaume, x, 6.) 

Remarque. Outre le H dont nous avons parlé (n*. 5. ) el 
le 1 qui est d'un usage général, celte particule peut être 
accompagnée tour-à-tour des préfixes wbD2: * ^ 

(Isaïc, Iv. i.) TnD"î<l'?pî ^95"*^'''^? ^'^^^ 

(Obadîc, vw». i6.) : rrn 

(is. uv, i.) ïiV^ ^TOSm^^»^ Kftt^ 

(Pseaumc, œxiv,* 6.) :Drr5Ç^J' ^"^P ^^^HJ 
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( 455 ) . 
Il ny a pas. 

$ 37 t. Cert le nom pf< (rien) en état d'annexion et ap^ 
partenant à la racine (*)(^e «fi celte particule 

tu ptëdsânent l'opposé deV^ lequel eUe 

fome souvent autithèse: 

(Prorerb, xni, 7.) ^^^^^^ 

An reste fl est bon de ranaïquer ce qm snît: 
1. Par sa forme en état d^anncxfon elle est souvent l'anté- 
cédent d'un nom , d'un affixe pronominal ou d'un adjectif- 

(f^, m, 4.) fm noj rj^^p ptj 

""'^ ' ÎOJ 'U'K 

(LWt. im, 6.) -pTqç pjjj 0^52^, 

3. De mime deraat on ««dw k nii6mlir: 
(ft«.te.e , xxxa,, 9.) j,5g j,^ y-jç, 

3. La n^lîon est souvent renforcée par un. autre mot 
négaiif, ou bonsidéré comme tel; 

(Ecoles, v , 1^.) rrra»a iT2î\si 

(Nombres, xx, 19.) : ^^^^ ^L,^^^ •^?Vrï 

O Cm» sMohe «teonBUM «m dm m» éii^iW, d^tm 
de/utUcê^ et J1é< «/ç^uitf dejbree^ abattement , deuiZ çout cause de mon. 

C*} Aiaii cpe "12^ eu liAm, le aaotrftit en fiançais , .^tuns «fe 
racoMtinstin , sigdfitît autrefois chose ; l'usage a^tif eu celle 
ks deux langues. 



( ^) 

4. Dé mémepurlc colkctif Vl, comoe ib (S ptéoéà. n*. 4)« 
seul on avec nne watxt n^tioii. 

(H. Samod» m, 3-) ^ST^'K £^-^^7 

(Genèse^ ixxix, a3.) 

5. On le rencontre quelquefois en état absolu à la fin 
d^un membre de la phrase: 

(Genèse, xxi, i.) ^22» HnÇ JJ^J'ONJ D'^? ^i''^? 

6. Moins souvent sans finale avec h M pooctoé »M « ou 

thirick devant un substantif: 

* — T : • 

'm 

S $79. Cette négation , appartenant ordinaivement an stf le 
élevé, vient de la racine ^» (identique avec Taiabe , et affine, 
on dn moins synonjine de h)H) , UpartU ffite^ U se rédaisU 
à Hm.)Oa remploie: 

I*. Avec les noms , mais raiement, pour indiquer l^ncour- 
vslUBMe- nfadTe tm abMlne d>ntte cboee à Tégard d%me 
personne ; 
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2*. Très-souvent avec les verbes, et au futur pour exprimer 
tantôt un ordre ou uo conseil , tantôt une prière ou une sen- 
tence morale : 

(Gen. XXII, 12. ) -iWiT^ït^ ?]T H'^SS^n-'^^^ 

(,Prov. xxiii , 4. ) Tts/ynt) W'n*'?^< 

( Ps. h , i3. ) 

;rt -T - t:t: tt - 

( Jcrém. IX , 22. ) 

y. Isolément devant Pallocutif : 

( I. Sam. II , 24. ) rw^z'n n3ro"î<i*? ^3 

T \ I - T • » T - 

4*. Comme substantif: 

( Job. XXIV, 25. ) : b^") Dîi?''] 

• • • 

5". Comme déprécatif suivi de la particule et d"'un verbe : 

T 

( Genèse xix , 7. ) ♦ r^]}-\Pi î<r'?$< IDÏ^"! 

'• r T - - - 

6°. Ayant le verbe être sous-entendu : 

(II. Sam. 1, 21.) ay'i^v iLOD-"?kNi bîo*^N yi':^-!^ nn 

^n^3 , ' ^3 NON , SANS. 

• • • • * M 

377. Ces Uois particules appartiennent indistinctement à 
la racine rhz , il se consuma ; il fut réduit à rien , mais 
elles dillèrent Tune de Taulre sous plus d''un rapport. 

«7 
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(a58) . ' 
J 378. Le mot est ëmhiémeiit poétique \ on le ttoave : 
I*. Avec le futur du verbe. 

( p*. , i3. ) v'?r^^ 01^1 

3°. Quelquefois devant certaiDS noms ou l'iuiiiiitif cousidéré 
comme nom d^action: 

( Proverb. xxiv , a3. ) ; DlÛ'^'^J ÛSltf D3 D'jS'ISH 

3*. Devant le verbe m prétérit et au fulnr : 
( Is. xxxm , 23. ) îfc?'^'t?3 

(, XXVI, .4.) iD^;-^| D'X^n vn^-t»? D'O» 

4*. Avec le verbe etbe sout-entendu devant mue préposition 

suivie d\in allixc pronominal que la uégatiou ne saurait 
prendre immédiatement : 

I » » - • T 

( Pioverb. wu, 7- ) t '?]?V^3 13>} 

J 379. La nation {sont) mm ioGompatilJe «vec 
les pronoms affixes, est partîcnlière aux nomi, milis elle précéda 
aussi Padjectif verbal et quelquefois les autres formes verbales : 

(Job. XXX, 8.) at^2 "^^n 

(Hosée vu , 8.) • nD»n '"^a 

• ▼ \ 

(P«»m».iix,4.):0'/1p ff"T5"1 Î'XI "ipiîTwt 

( I.. xxxu, 10. ) «Û'^ '^3 F|pit 
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Elle est accompagnée tour-à-lour d^unc préposition mot 
ou de Tune des serviles préfixes D H D. 

(î*seaum. lïxii, 7.) ; ^)2'^V ût^ 2"!] 

(Job. XXXVI, 12.) nyi ^"^Ds wi nby^ 

• • • • • • 

(Exod. XIV, II.) Dn)^D2 onDp-rN ^^ddh 
( Job. VI , 6. ) n'?D-'»*?3D "^cn 

• ««Y mm ^ 

§ 38o. La dernière de ces négations , 'n*?3 a plusieurs 
significations exprimant toujours J'idée générale à^exclusion : 

1. Simplement devant un nom ou un adjectif-, dans ce 
dernier cas , cVst un synonyme de non ou sans. 

(Gént-se xhii, 3.) ; ûDm oym 'nb? 

(I. Sam. XX, 26.) : -iTncû N'?-''3 ^^n iincô ^n':)^ 

2. Étant accompagnée d'une préposition , cette partieule 
précède les verbes et les noms et par conséquent Tinfinitif 
des verbes : 

( Amos , in , 4. ) \ 13^ Q^^ ^T^^^ 

T T • • : • 

( Juges ,vii , i4 ) py-î^ 

( Norabr. XXI , 35. ) y-]^ l'p-Tfc^l^^H ^Dt^S-îy 

( Ezcch. , 28. ) Tinv^i^ ^r\^3D 

la«Y*T •••• 
• • • • 

3. Elle prend les affixes pronominaux pour exprimer l'ab- 
sence du sujet représenté par ces mêmes affixes ; 

( Osée , xui , 4. ) . jrç/iDi 

(1. Sam. II, 2.) Î'i^"'?-t2^1li^ 



( 26o ) 

4- Elle est sou»-€n tendue ou remplacée par la particule 
♦3 suivie de DK , si ce w'est : 

— : T ; • Iv V V • • -;t • 

(II. Cliron. xvui , 3o. ) 

Remarque. La forme simple ^0*73 homonyme avec celle 

qui est accompagnée de railixe pronominal de la première 
personne du singulier. 

II. PnÉposmons. 

38 1. Après avoir indiqué les principaux, rapports exis- 
tant entre les prépositions et les noms ( ^ ^ 3 1 il nous 
reste à parler des prépositions mois ou serviles préfixes , 
relati vendent aux verbes qui les gouvernent. 

PnÉPOSlTIOWS MOTS. 

^ 382. Cette préposition venant de la racine r\bi( , il accéda 
( ACCESSIT ) , marque le mouvement vers un lieu , la tendance 
vers un objet ( terminus ad quod (*). C^esl l'équivalent de 

la préposition ad en latin, 1 en français pour indiquer 
tour-à-tour : 

I. L'objet qui est le complément médiat du verbe ; 
( Genèse , iv , 5. ) H^Ç^ IflTOD-t'î^] Tpj'^^J] 

( Ex. XXXI , 18. ) myn nn*? ^Ji:/ - r\^rrb\^ ]m 

( <^ xi , 20 ) î*^??"^^ ^iv.?"^^? w^ 

( Osée , XII , 7. ) : TDH îiMbî^-'^ïç nipi 

( Gen. XXXVI , 6. ) : Vnfc^ DpJ^ ^.^ÇDD '^'}^''^^ 

( c xh , 55. ) ^PV'^i? D> 

(*) Oesi TTaifiemblablement une onomatopée^ comme aller-là^ illac , 
ille , soaclie commune cl équivalent de Tarude il , le y la y etc. 



( a6i ) 

%. La place où se trouve le sujet : 

(I. Rois, vuK, 3o. ) 

3. L^objet contre lequel on dirige p^acdoo : 
( Genèse, ir, 8. ) ; ïinTl Wî^ ^"^T^T^ D D ^ 

4* Le but oa le motif de Taction : 
( L Samoel , i, 27.) '^^^§^1! "l^^n-l^Ç 

% 383. Cette préposition venant de la racine pD , considérer^ et 
par extension démêler^ discerner (*) , sert à exprimer Tidce de 
distinction , ainsi que de séparation , souvent pour marquer la 
distance, la di/Tércnce qui existe entre deux objets. Ce dernier 
rapport ^t marqué par ^ initial service, signe de Tattributii*. 

(Exode , nv , 30,) f L . 

^( IL Sam. xa, 36. '^) * " pi*? 310-^2 PlXn DiM 

B-emarque. Cette prépoi4t4on^ prej^^ quelquefois la formp 
4u pluriel ordinaire ' fémînîi^ S9U¥i9lt, accon^agné >k5 af]Kxcs 
snbjeciiis. (Voyez Ezéch. x. 7. Genèse xzvi^ 28. 



(*) Celte dernière noanm est pl«fr ptH^wdiéw à h iMÎDfr arabe iàeu^ 
li^ue avec j'3 en hébreu.* 

17* 
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I Ge.;np( , d^ûxé de li^ prépositiop ipjys^jue , et apr 

parteomt comme oe dernier à la racbe rnjl {il passa , il jie 
retira) (*), exprime l'idée de passage pfir un certain endroit : 

1°. Le passage matcriel à travers une porte , une fenêtre , 
par des^ un mur. 

(I. Sam. IV, i8.) «nyi^M T 1^3 n^iinn^-Ve^'i 

(Gcncàe, XXVI, 8.) 

(IL Sam. M, aïoinçinnnigpTj'tJîj'q^ç'D 

a*. Par extension, Tidée d'nnc aoti6n qui part d'un sujet 
pour passer à un auUe individu avec un eilet favorable ou 
déf^iyoïable : . . î »• . : 

(Genèse, i«, 7.) • • ' iTriT Tj-iP? 

3". Plus parilculicrcinent après les verbes e^tprimant l'id* 
de fermeturq ou de c^uro { 

(tt. Boi., «T, 4.) TJji-niai "niii? r^piD f?-^: 

$ 885. Cette préposîUon* appartient à la radnc mo, U 
compta , et par m^u>nyihîc U «jwâm, puîsquni font sépver 
les objets pour ks compter. Aimî elfe indique namicflemcnt 

(*) Voyoi Job. xxviii, 8. Le rerbe à la Toix Pihel signifie 
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V'iàée de séparation , de réloignenient , et surtout le point 
«le départ^ cY'St rablalif (*) des latins i elle exprime: 

1. La séparation matérielle ou méUphysiqiie , relativement 
à la totalité ou k une portion : 

(Lévit. XX, 26.) D'pyp'jP 

( ^ XVI, 19.) uir\'\D v% nni 

" T : V ; T" I ■ T T T . 

(I. Rois, X... 9.) Tj'D^î ]nr"-^N '7S?n-îp "^pn 

2. L^idée de réloignement qu'inspire la crainte: 

3. Le point de départ d'un lieu déterminé , ou d'une 
certaine époque 

(Nomb. XX. 8.) y!?5TjP Ç^?'^"^] 
(iN^'hém. xiii, 21.) ^ï^D n"? ^'r\r\ nyrrîp 

4. Le rapport d^origine ou d'extraction: 

(Eccles. m, 20.) "^9?'!}"ÎP ^Ti ^'^^ 

5. LVIoîgnemcnt produit entre deux objets par une dinVroiicc 
dans rintensité d'une mcmequalité et pareillement le degréd'ii)- 
fériorité qui les sépare, pour ainsi dire, Tun de l'autre Bi •) 

(Lévit, xni, 25.) "^^ïO"î'? P'^^ 

6. Pour l'idée d'éloigncmcnl indiquée par les voix passi- 
ves du verbe : 

(Juges, XX. 3i.) "i'J?«TÎ9 ^P*?^?? 

(Esdras, II, 62.) Hun^n-jp 



(*) Du latin au/erre^ aujero ■ aùlalutn. (eîh.b\er) , Vuyf* aus« 1^ 
noie au § 81. al 




( ^64 ) 

7. La cMue coadâété» coaune point de départ de Peff^t 
qu^eUe produit: 

(Exode, II, 23.) n^^Ti^ ^s^^^r'i? 

DESSUS. 

§ 386. Cette préposition appartient évidemment à la racine 
nSy, il monta ^ il s^^leva^ elle exprime Tidé^ d'élévatiop 
physique , morale ou politique : 

I. Eelatlvcameat à la place matérielle : 

(Cant. Il, a.) : nlyDin-t^y yçjpb □nnn-'?5î ^T&, 

a. A la suite des rerbes exprimant mie action dont le Bnt 
est de sMIerer aa-dessos des hommes on des dhoses ': 

(II. Rois X, 9.; ' ruinai 'a^K "7)1 •'n-i'^p 'JN 

*^ j vviT • • :-)t 

(Osée, rm, i.) n^t'D '»niin-'?yi 

3. Devant le nom des personnes ou des choses sur les- 
quelles on jette unr^^aiddepifi^, de inépriSy de protec-- 
tiùn et qa*<m ri^arde« comme Pon dît communément, de haut 
eis Aoff, de manière ^ faire sentir sa supériorité : 

(Exode, u, 6.) V^?y ^bnnl 

(^ob, xu, ai, et ft. arà, 40.) D^nf lî3 

(Isaïe, xxxvu. 35.) Plg^Ç^lH^ flNin *?g ^nlD^I 

(Pror. i5.) * ' : "rrw î?y Wte 

ssaviLas Q ^ 3 3 

• a 

J 387. Cette scrvile , qui exprime princîpalement le rap- , 
port d^entrée ( $ 69 ) 1 «le espèce d'hiéroglyphe , ou 
4e si^ne symbolique qui représente ( moUan ) , employé 
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•àveAbàmoA en état abiola et en ëttt d'ÉBDenon nominal. 
GeCle aerrile indique amsi : 

l". Le sujet par lequel on jure, on affirme , ou an nom 
4ii|iuel on supplie : 

( Gcn. xxn, i6. ) ^r\V3^2 '3 

a. L^ëpoque précise, Tendroit où Ton est, où Ton ùSi 
^pdqoe chose , la société parmi laquelle on se trouve : 

wsnn Di»3— 'ttf^^wn îc^mg 

( Exqde, xix, 1. ) 

( I. Kois, il , ) CP^^ yyff rfyQ 

(I. Sam. X. II et laj ; D'«ia33 Q^n 

3. L'idée ou le mojen d'obtenir quelque chose, et par con- 
séquent le prix d'une chose et rinstrument dont on se sert 
pour £ure Taction : 

"V. 4-; nï<a'iTiB3 vrsv \yrvi} noDs «'d'd 
( u. Sam. vi r 9* ) : jfây m 2yà i^rn lA^ji 

4* L'idée ooilfenue dans les verbes exprimant olAKtonM 
pkr*i<n^ ou nuutd]^ déar^ dégoàt i'^iaj^érinoe^ cic. , elcl 

<Isa.e, VI., .5 « i6. ) ' Jt^. l|TgVp"13'Dlî<p 



( ati6 ) 

La vaêÊm s«fiit i^cmploie cacote : 

1. Ar^ deux verbes qui signifieot dominer : 

(Ecdes. Il, 19.) '^IBftoÇO^?! 
(GeDése, m, i6. ) î'?!?^?''?' 

a. Avec d'autres verbes qui peuvent avoir un autre oom^ 
plément et que Von n^appiend que par Tiisa^ : 

(Ez. M, a6o ; -0^3 n^j D'P^na ^«çf ff^g 

J 388. Cette scrvile semble être dérivt^e de la racine nriD , 
d^où yieat paiement Tadverbe rù Mtui , dont J préfixe est le 
vicaire ; et marque Pidée de comparaison entre deûx objets (^80]. 

I. Qiian4>eUe accompagne deux objets comparés, il fÊk 

( Osée , IV , 9. ) înS3 DîD rrm 

I " - T T T T ; 

(Deûter. 1^%^''- ■ ' pyOÎC^n t)1il2) 7tep3 

1. illle sert à restreindre Tidée attacliLC au mot qu'elle 
accompagne , ne l'indiquant que par approximation^ 

(£x. xi,4fi^j:.£ç-^D ^na.Éqp' '^^^nt^^ri riara 

3. £%pe Jtef ^Ipuça poQiiçp^^ 
]a pacticole lD S^|>û ne s^emploie jamak seuï^^ qui appar-7 
tient Gommmfiéiîient ân stylo poétique : 

i ; , ■ . i • ■- •■ ; 

f*) Cette rép^iiiioa de U parlicale eonyuMiv^ est passée dai^^ 
laogae anglMset m m.acK| as pit^b, /'otV comme -de la poix ^ et eu 
français coimne en latin par Tadjectif Tel, Talis • 



I 



( ) 

4» Elle accompagne non-seulement les noms , mais aussi 
les adjectifs démonstratifs : 

( Jug. xviii, 4. ) HD'^D HDi no 



T T vr : 



( Lévit. X ,19. ) n^^^ n^xnpni 

Remarque, Quelquefois elle quitte son emploi , cjui est celui 
de marquer la comparaison , et se borne à rendre la phrase 
énergique. 

(Voyez Genèse, xxv, 3i. — I. Sam. ix, i3. — et Osée V, 10). 

5 389. Cette servile remplaçant assez souvent la préposi- 
tion (S 382}, exprime naturellement des rapports qui 

lui sont communs avec la préposition mot , et d^autres qui 
lui sont particuliers. Elle marque : 

i"*. Concuremment avec le 3 préfixe , une époque plus ou 
moins précise : 

(Gen. xhx, 27.) tV^^r' H^pn^ i^^y»^^ -|y -,P33 

1°. L'idée de conversion , ou de transformation : 

(Joël, m, 4.) at> ni^^rn r\^n^ Tioni i:/tDz^n 

3". La tendance vers un objet, le désir ardent de Tat- 
teindre , ou de l'obtenir : 

( Proverb. xvii , 5. ) : ,1^^ T^h îlÇt^ 
( Àmos , vm ,11.) 



( aG8 ) 

4** L^cffet que produit une chose sur rmdiWdu auquel 
cUe se rapporte : 

trnW^) }? d::;?^ jto oai?^ XW9 

( C I, 26. ) 

5'. L'idée de conformité ou de proportion: 

( Isaïe, 3. ) 

( Jéiém. XXX , 11.) ÊOQKte*? ?I'niD''l 

6**. Le rtpportdes Terbes signifiant pouvoir^ vouihir^ r»- 

i » xYu ,^3i. ) ' ' ' i3*f? >n^î<in wnnn 
(Exode ; 'yn [ ) * ' vf^é) nm 

(Eicdes. xn, 10.) tpb"'T?1 ^^^^ ^^5?? ^S? 
7*. Le fint auquel on visé en ftisant Paction^ rintentitn^ 

de faire quelque chose : 

(IChron. xxvm, a.) - * ' flli?^ ^^^^ 



(Genèse xlv«, 4r>j«T.: ^1^3 1^:1^ 

8". L'idée d'espoir , moquerie , mépris , cic. 

(is. iix, 11) njjnT njjiK^^b dd^^'ç)^ rvpj 
(Habac,ii;3.) ' ' ' i^'H^n nonDH^-Qj^ 

• * • ^r 4 

9". Le sujet pour lequel; pu à Tégaid duquel ou fait 

quelque chose : 71 - • < 

( Exode , XXV , 8. ) . tt^fÇf? 

(Genèse, xxm, 2.) : nn^D'?! .Tlti^'? IDdS 



(»69) 

lo". Un certain appui qu'exigent les particules qui ne 
sauraient rester isolées, ou plusieurs noms qui sont ainsi 
employés comme des particules : 

(Genèse, u, 18.) IID'? 011^7] niM ZVC^'^'^ 

• T T • 

(Job. il, 4.) : 'p"ii:> ^Tpn ''t 

(Proverb. xii , 8.) Vi^^''i^T\^ It^Dtî; 'D*? 

( Ps. eu , 26. ) niD^ Vl?*? °'??'? 

Remarque. Quoique la préfixe ^ soit le vicaire de 
leur emploi n''est pas toujours le même. p. ex. 
(Ps. Iv, 17.) {JHnvoquerai, ) ^'If^^ D^ïp^'^^^ "^^^ 
(Exode, II , 20.) {JppeUz-le. ) ; UVh 'PDNn t> WV 

§ 390. Cette servile vient régulièrement à la suite de cer- 
taines prépositions ; 

(Lcv. IX, 2.) n:np? ]^Fip (is- 2.) i*? tjyçp 
(p^. cxxviii, 3.) T]3n;pt:^> Dpp (Ei. iiï, 4.)inTp nnnp 

â 

\ 39T. Le D préfixe, vicaire de la préposition D, en 
retient la signification, qui est toujours celle de Téloigne- 
ment ou de la séparation \ mais il en diflère quant à rem- 
ploi presque toujours exclusif pour certains noms non déter- 
minés par le H article. On le trouve : 

i*». Communément devant les noms propres : 

(Nomb. xxiv, 19.) : TVP T?«ni Dpp T|:.] 

( is. u , 3. ) n-jln .N^n ji^vç ^? 



( ) 

i*. Devant les adveAcs et les noms déterminés paÉr enx- 
mcmes ; 

( Deutcr , xxxu , a5. ) 2^n'':>2Z'r) ^HD 

(Job. xxxm , 6. ) : ':^'Di 'n'Tp noriD 

3*. Devant ha nom* communs pour marquer la cessation 
ou la privation ; 

( Ezéch. vil , 26. ) •(ri^p ij^n iT^in] 

( Genèse , u , 3. ) inDï^bp-'PjP D^^ 



4°. De même pour ridée de di^tAnce physique ou mo- 
( Deutcr, xxxin , 2. ) 

(Job. XX., 9 ) TBJ? Di7î£> DTna 

5". Devant les noms et rinfinilif des verbes pour indiquer 
ridée d'indignité ou d'impossibilité, qui éloigne l'effet : 

( I. Sara. XV, .6. ) T^TO nl'HI? - T^i^V'] 

( , , 23. ) : rpœ rp^m 

K J ) vv • I : >T : — 

C I. Rois, vm , 64.) n^vrrnx 

6°. Pour exprimer le point de départ, la cause dont rcfTet 
est marqué par Tatlribut verbal : 

( Genèse , xlviii ,10.) (pTD '^^'^^^ '^'ï^ 

(Exode , VI , 0- ) nn HH&D nit'D-'?^ ^v^'o^ 



(^71 ) 

6. Quelquefois devant les noms déterminés par un termd 
conséquent nominal ou pronominal : 

(Exode, XI, r.) * 

(Genèse , xii, i.) • ■ . v 

Remwque. Les serviles 0^22 sont quelquefois cxplétives ; 
elles peuvent tire sous-entendues : ' 

(Isaïe, hvi , 7 .) C pour DIB ) fl^^, t,,p,,j q-jj^^ 

(Hagce,u, .5.K . ?9î<""?î!! (^raiîj D^^D 

^Gen.xiv,3i.)( » D^'D ) j^^j 'Tjn-jip-nx D?? HIDD 
(n.Sam.xvu,,6.) ( m''»^) "q^S"? Ï»^l-J3 

( Ps. xlv, , , 7 . ) ( » .33 ) >S I^Vn 

CII.Sam.I,î,.)( » .^.as) n'E''p '^53 ^li<a' JJQ 

(Prov.xv„,7.)( .fsj^) pinD'iD-!)3'n3î,n E'w 

( Josué, X , .3. ) ( ra^vo ) ' 'ia Dipiny 

n Article. 

S 392. Les noms propres et les pronoms, étant assez déter- 
minés par eux-mêmes, n-Qnt pas besoin dVtre modifiés comme 
les noms appellatifs , concrets ou abstraits. Les noms appella- 
tifs sont modifiés par le n déterminatif , dit article, toutes 
les fois que Ton veut caractériser une espèce toute entière ou 
restremdre Tidée de Tétendue à un petit nombre d^individus 
et même à un seul individu : 

(Genèse, i,„o H^n ^<î2'^n 

( » xxvm,.3.) n'^^ -i^n; pNn 



( 273 ) 

I 393. L^dée de retlriction énoncée par rârticle peut se 
l'apporter à une circonitanœ précédente ou stiivante et tùÙBûé 
à un £ût qtù n'cstcoima que de celui qui parie : 

( Genèse , ix , 10. ) 13^'^ HK^JJ 

( Du vmfiiU de h wgne indiquée plut houA.^ 
( Gcnèie , lii , 'la: ) . Hnrii IpH H^KH 

( I. Sam. xvn , 34») 

^ 394* L^article est employé devant les noms propres de 
fleuves , de montagnes et de provinces \ quelquefois aussi d&* 
vaut les noms de ville ; mais jamais derài^ les noms profNnes 
d^lummes 

( josué , m , i3. ) jinns' T^'yn 

(Caut. TU , 5. ) Jtin'pn "P^^p? T]BMl 

(Genèse , xli , i.) ; ni4^Tt)ï ÎDJÎ H^Hl 

( Beuler. m , i5. ) : ■»'?n-nt< 'nfia T^D*?» 

(Josué, viu, ao.) OiViri^ 'PjJ 'Î^^K UB2 

5 SgS. II accompagne régulièrement les iiumératifà ordi— ~ 
naux venant à la suite du nom de la chose nombrée : 

(Nombies, i.) n'3*n rut£/3 'JK/n mrù nnxa 

(*} QaclqiMS gitmmiitiims èni lefudtf le tsoi nbt^t'pn (£wlL zn^ 3.^^ 

comme nom propre , et par conséquent comme une exception à la 
r^ie t 1 d*apré« R' D. Kimchi ^ daus son Michlol , sur Temploi 
des semles ce ii*«st adjectif verbal , ëpithéie du naos t\}[\ 
■oQS-enleBda , c*«iUli<Hlife « Tcspcit de SaloBMm miifinhiint phnienn 
objets scientifiques , sentences morales , etc.| etc. ^ de là Ecclésiastc , 
qui est Téquivalent de nS*lp* 



J 
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nioAl objeaif cpii » mdîfie pa* Tturihirt ; aatît il se met 
trè»-*aniieiit et par ekcepUon devant un Ho» dcji modifié 
par iiaalBxe poctessif i 

(Jcrémie. u, 6.) Qn^Ç p^Ç ^^HH ^yOn 

(De«ter: vm; 16.) * "^^l?? )? 

CH. Rois,^, 16.) : ïj?5\Tnnn.7''?3 

$ 397. Quand un nom propre, modifié par Itit-méme , est 
suivi d^un nom apposiùf , paironymiquc ou autre; ce étt^ 
est déterminé par Je H article : 

(II. Sam. xxm, 38.) : 3"\â KTV 

S 3^. n en est de même lOnquNin sujet exterminé pai* 
iMticte est accompagné d'un ou de plusieurs adjectifs épi-. 
Aèles î ce redoublement de l'article a lieu également devant 
les ad)eotift verMo^ cl dénonstradfs (*) : 
(Deu|er. ,5.) ; ji^j^nj -j^ 

(C-k. ^ ,6.) y^^sp ^^^^ ^^^^Ij 

(iMie X.V. 27.) {r^9'«>>. '01 riji03n m 

(L s«. 3.) î«inr},K^'''jtg"n'5yi' 

Excepiior,. On trouve, quoique raremmi. l'trtidi. Mit 
devant le» non» , toit deyuit l'adjectif «enlement : 

ruiam -i2{n-'?î< 

(Û. Sam. V., 3.) ' 
c*) Cet enploi de l*«riia« «ic le néiM en grec; 

t8 
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^ 399. Le n article est employé quelquefois comme éner- 
gique ^ dans ce cas , il conserve ses points-voyelles même en 
état d^annexion : 

(Genèse , xix, 9. 5<3 ^n^H 

(Ezech. xiv, iG.) pï<n oyn 

' VT T T T 

(II. Rois, xvn, 17.) (*) m^n^n ipsn "^ïd 

^ 4oO' L^article est dèmônstratij ^ lorsqu'il sert à restrein- 
dre ridée des nom» qu'il précède \ p. e. 

CejourcChui D'TI jour^ 

Celte nuit Tb^'^7\ nuit, H*?'^ 

T î - - T 

Celte fois-ci^ pour le coup (^*) OySH fois, Dî?D 

^01. De même quand il remplace Tadjectif conjonctif 
"IK'X (S* SS.) qui ^ (jue , lequel : 

(josué, X, 24.) inx WDbnn iiDn'^ûn ';:*3^ç 

(I. Chron. XXIX, 17.) rlS'lî^^ip^'l TJSg 

Remarque. On se rappellera que le H article est sous-entendu 
devant ks non(is précédés des trois servi les 2^3 7i.n°-40 

^ Affixe local. 

^ 40*^- Le 7} afïixc ajouté aux noms propres de pays,<fe ville , 
de montagne, de fleuve et à quelques noms communs asseï 
déterminés par eux-mêmes , par le H article , ou par quel- 

Ç*) Cet exemple a son aualo^e en Arabe. 

(**) Le root OyC , FOIS, de la raciue OyE » frappa d'un coup ^ 

coïncide parfaiiement aMC son équivalent en français : pour le coup, 
«M un coup^ etc. ^ 
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que terme circonstanciçl , remplace la prcposition pour 

âioncer Tidée de mouvement vert nn lieu : 

(II. Sam. u, I. ) : Hj^DH lûî^'') rbVi< H^X 

C Exode, nu u) i miH Wrfym fc^D"! 

T • v: T - V »• 

( Genèse , xv , 5. ) rup 'DK/n WDan 

( « xxnx, I et II.) HiTan fc^D'v-HDnîjD nin noin 

(Beat, m, 27. ) nH^^ÎD^ H^D^ni H^bî^l DD' 

Remargfie, Ce n local est représenté en grec par les finales 

III. Conjonctions. 

n PaIFIXE irrTEBBOGATIF. ^ 

. J 4*^* Oest une véritable conjonction en ce qa'il remplace 
DM SI, dont îl est l^éqoivaleiit ; Tun et Tantre se trouvent 
dans les' propositions di^onctives devant les noidi on -les. 
verbes : - 

(Nombres xni. ao.) |?Sn3it X)} IC^H 

•Tt» • T»:«- *»r \* V 

^ÎÎ^X QUI, QUE, LEQDELi 
.V -i 

J 4<>4* Ce mot,- venant peul-étre de la racine IWa^t il fiiuikpé$ 
en a»fnt^ semble jostifîer son origine par Pemploi aa<piel il 
est destiné. En effet, il sert à lier deux propositions ; il rap- * 
pelle ridée exprimée par 1^ mot précédent en la rapportant 
à la proposition suivante, et la. fait passer^ loi fait faire un 
ffos -de la proposition principale à la proposition qui de^ 
.vient par-là conjonctive. En hébreu , le mot lll^M est une 

particule indéclinable, laquelle sert à divers emplois, savoir: 
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1*. Pour lier le conséquent à son antécédent et déterminer 
entr^eux. un rapport do possession En un mot , pour ex- 
primer toutes les circonstances que dési^ en ktin radjectif 
conjoDctif 9it£^ futt^f fMM^ : 

(Eccles. IV, 1.) iqu£) D'fc^Jja KÇ/^^ D'pÇ^gH 
(Deitt-uTin, 49) (dont) : tfe^^ VDprT^h 'lil 
(Ps. xcv, 50 (auq«el) M^y K^ni mi i^'îzfH 

(Nomb. xxiii ^ ta.) (d^QÙ) O^Q ^^^^ "^^JJ 

(Eiode.xx. ai.) (où) OBSTl^K 
(Exoa. xxxvn, i6.)(*T«cqw) TjD'» fW^ri 

%*0 Ém^tpréoédé 4e Vnut des pi-éOxes Q^^a« cette .ptt- 
ticiile indîqoe nne^ choses et quelquefois une pertoime sou»- 



v-: t~ t*» 
( 1. Sam. XXIV , 5) ( > -1313 ) ?JU'ya DÛ^ "^^^553 

(Genèse, xKi4) ( > ^FV^^V ^^':> 

3** Comme simple conjonciio^ sans ou avec des préfixes ; 

(I. Rots, XV, 5.) nK^^THî* "in nfc^y 

(Genèse, xxxix, 9. tTlSfi^^ p^t nC^^^ 



Henitfr^. Ce coojonclif est sonveol fous-enteoda et qaïA- 
quefoif explétif : 

(Deater. ««t, 17. ) (tÙm^H) O^'Wh TBP 

(Esaîe xln, 16.) ( » » ) ^JT «5 Tllia 

(I. Rois fin, II*) ' 

^ 4^5* Il peut être remplace par la particule ^3 repré- 
sentaot le sujet ou le OMnplémeiit ditcct du verbe: 

(PrOT. ZZX, 33.) 

(Genèse, ir , a5.) : jp Ijin ^3 Ï^^H riPH 

IV. iMTEBjEcnons. 

^ 4^ ioterjections ne sont pas toujours sons la dépen- 
dance des mots qu''cl]es accompagnent ; cVst le cas des excla^^ 
mations qui précèdent rallocutif ou compellatif : 

(isaie, i,.4.) îi5 ^6h 'lâ 

J 407- ^ particules exigent, pour la plupart, des prépositions 
particulières aux noms ou aux verbes qu^elles accompagnent, 
d^autres sont employées substantivement et sans préposition : 

(Lament. V, ) lU^CDH-^S Nr^î^ 

( Ps. cxx , 5. ) . -ni^/D 'r)iy'3 'Tm^ 

( Job , X , i5. ) 

• * • 

(î*ecii. %xx^ 1..). : Ql>5 rn 
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( Isaîe, xvt id. ) 

('Amos, V, i6.) trin nçï*' nwn-'^DD^ 

Qitflqiief inteijeclions sont lemarqutbles en ci^ qu^eilef 
dépendent des autres paities du discours. * 

, ALLws , ( en laiin agedum. ) 

T T 

S 4oB. Ce mot ventnt de la racine an» daima\ t, 
présente comme înteqection à la forme de Fimpératlf SH 

avec le n paragogique. Comme interjection , on le placé cle— 
an wbe pour exprimer soil un pai*ti pris , soit une 
exhortation; 

( Genèse , xi , 3» j 

(Exode, 1, 10.) • \i îTÇ^nn^ ron 

(Gcspe» xxxvm, i6. } TJ^ïJ ^ÛJt ^^^HOT 

Hemarqite. En sa qualité de verbe il est accompagné d'un 
complément médiat. (Voirez Genèse, xxi , Juges, I, i£f. , 
Pseaume, 1* , 

nS^Sp GABB , 4 nusu mt vlaisb. {absH^ 

J 409. Ce mot vient de la racine ^"^n qui à la voir 

signifie tuer, hîesser^ et à la voix "^VJ^ , porter atieintt^, 

hksser moralement. Ainsi n'5^'?n est im nom calqué sur te 

modèle de ^^3, de la racine '7bD, avec le n paragogique, 

et signifie profanation. Cette idée se rapporte udtement, et 
quelqnefbb même espUcitemtnt à la Divinité qui sertit of- 
fensée par Taction, (voyez I. $am. xxiv , 7. ) 

(*) SiOn imftali^ cri <le joie. Te mot y'mX de la racine l"in «1 pl«S psi^^ 
ticulMrciiwiu de ^'iSsi^ ( EMch., vn, 7. «i U note page ao8.). 
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On remploie : 

i". Comme simple exclamation qui peut devenir en quel- 
fjue sorte le complément d^un verbe et représenter en propres 
termes l'expression de la sensation qu^éprouve le sujet de la 
phrase : 

( I. Sam. XX , 2.) niDD i6 n'^^'jn ib it:ï^=»i 

T T ' T V - 

2°. Devant un verbe précédé de la proposition DX , avec le 

rapport d^attribution ( datif) du sujet qui n'a garde de faire 
l'action : 

(Job. xxvii , 5.) DDnî< pni55<-û^< ^'p nS'Tîn 

3*. De même devant Tinfinitif d'un verbe exprimé ou sous- 
entendu et accompagné du D préfixe , lequel indique l'éloigne- 
ment par rapport à l'action , et quelquefois au sujet qui veut 
s'en abstenir: 

C Genèse, xvm , 25. ) Hî^ T|'^ TlShu 

(Job. xxxiv, lo. ) (y-iT'-i T\wvd) W'y'o "PN^ n*:5'?n 
( josué , XXII , , 19. > ^D^Dn ^j*? n'^^Sn 

V • T T • T 

^\o. Cette interjection vient de la Racine ^VC* [il espéra) 
|e > radical y est remplacé par N comme dans '?2^î< , fictive 

synonyme de [Daniel vin ,3.) On ne le trouve qu\m« 

fois au régime nominal , et une autre au régime prono- 
minal et toujours à la forme du pluriel : 

( II. Rois, V , 3. } les espérances 

( Ps. cxix , 5. ) mes espérances ^IJ^^ ^^Pî? 

(*) Quelques graiompiiitus regardenl ce mnl couiaie a|»pai l«;naut a 
la raciue arabe fni^ , et le reudenl [lar uiuëttite , suavité. Ou icélt >1 
a sou equivaiput en espagiiul oxala , plut à Dieu ! 
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^ 4 ^ • • vient du verbe ^WH {J^oy. \ î^ Di ^ 1» "^o'x. _ 

ligaifie U prôna comme keureux{*)^ et plus particulière- 
mtiit da neoi 1»H « RdhriVidSr | U n^est employé cpi^en ëtai de 
régime : 

(ft. I, • ) •a'jn na'x i:*'Kn ne?» 

C I. Rois, X, 8.) rb^ riniv """^^i^ 

( Deutcr. xxxiu , ag. ) TjlDD "^^^î?! 

( Eoci. X , 17. ) Dnin-î3 T]?^?;^* ]nN 

(Pfoverb. XXIX, i 8.) l V\1lÛii Hlln 

( » »iv , ai. ) : inïr*» D''3V plHDI 

( iHie, xxxu. 30 ) D'D-!?3-ï>y 'vni oy-w^ 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Construction proprement dite. 

J ^1%. Lt constroction est la disposition respective des dî- 
yerses parties du discours, conformément au génie de la 
langue. Indépendamment des observations faites sur ce sujet 

dans raiticle piccédent , il est encore nécessaire de «mrfdérer 
séparément Tordre dans lequel se suivent ordinairement le* 
diâerens mois servant à exprimer nos pensées. 

(«) Cflit le ixaTtafk ^'ii &^ ^ tiom ^«jflC M sa twave qa^inie 

seule fois dans la Bible et encore en ëiat de régime pronominal {Genèse^ 
XXX, i3)^au lesle, la pluralité, indiquée par la forme en clat d^au- 
nexion noniiaale ou pronominale, est fondée sur la ncccsiilé Je plusieurs 
«^mbtnaisons faTorables pour faire le boDheur de Thomme. ( R» I}* 
Kimchiy Conitn. aux P$. i, Ver»- 1.) 



( i8. ) 

I. Du SUJET, DU VERBE ET DE lVtTBI?UT. 

^ 4*3* sujet de toute proposition est exprimé où sous-cn- 
leiidu^ étant sous -entendu, il est compris dans les formes du 
verbe que nous avons appelées personnelles ( Ç 336 ). 

^ 4 '4* L'attribut peut être énoncé sans aucun verbe qui le 
lie au sujet , ou lié au sujet par le verbe abstrait , ou enfin 
compris dans le verbe 28 j). Il est aussi sous-entendu, 
quand un terme circonstanciel se rapporte au sujet (^312). 

5 f[ïS. Pour simplifier les règles de la construction, il est 
bon de distinguer les propositions en verbales et en nomi" 
nales : les verbales sont celles qui renferment un verbe soit 
attributif , soit abstrait à un tems personnel \ les nominales 
sont toutes les autres où il n'y a pas de verbe. 

^ 4*^' Dans les propositions verbales, le sujet se place 
avant ou api*ès le verbe ; cependant d'^après Tusage commun, 
c'est le y^i'be qui précède le sujet(^*). Eu général, le discours a 
plus d'énergie lorsqne Ton s'arrête sur un mot autre que le 
nom du sujet , et plus particulièrement : 

1°. Lorsque la proposition commence par un terme cir- 
constanciel : 

(Genèse, vu, i3.) ni ^2 HT."! D^^V^ 

T • • • ; 

(Esther, VI, I.) Th^l ni13 ^^IHH H'^^bS 

(Ps. XIX , 5. ) Dp 

tT- t t I VT T ▼ : 

( Osée , XIV, 4. ) : □Ip'' GHT ?î2"-)i2^î< 

T - I : V 

(*) Dans ce cas, le verbe se met rcgulièrcmcnt au singulier, même 
(levant deux sujets : 

(Genèse, ix, a3.) DD''') OI^* HP*»^ 
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3. Qu&nd la phrase commence par une paiiiculc : 
(Genèse , xxxii , 9. ) 

T •• T T 

■ ■ • « * 

(Eccles.^^I, 22.) Tl^S yT Hi^l D^DVD-Da "3 

D^i:! 15^:1-1 nD*:) 

: 'T T T 

3. Toutes les fois que le verbe est précédé c^u 1 conversif : 

I ... : - V " T : •• 1 • : t 

( Exode , , 22. ) crn Tims ^i^nfe^^-'j^ ^nd'^t 

^ »- J : " t: • •■: t- 

4. Lorsque le premier mot de la plirase énonce une idée 
énergique : 

(Exode, XX, i6.):n^DrîQ DM7« mv i^t-^xi 

(Proverb. xx, 14.) H^lpH IH 

5. Quand le verbe est précédé par soa complément : 

(Lévit. X, 16.) ,15:^0 z'ii n^mn yvi^ nxi 
(Ps. cix, 8.) : nnN np' inipD 

S 4*7* ï^ans les proposition nominales, en ne consi3é- 
rant que l'analogie des idées , la place naturelle du sujet est 
avant Tattribut^ cipcndautil peut arriver le contraire, quand 
l'inversion ne nuit pas à la clarté de la phrase ; 

(Juges, XVI, 17.) /CoiD o'rt^ Tn 
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J 4*^* ^" d'apposition , Tapposi^if se placo après 
le sujet principal toutes les l'ois ^ue i'inversiou pourrait 
changer le sens de la phrase \ autrement on peut le mettre 
à volonté : 

CPs.kxxix, 19.) njs'JD bH^^' t:^iip'5i 

(nombres, xx , 14.) Ti^HH HCX 

( Exode , vil, 1. ) 71^^22 ^^"T' TJ^HX pH^tl 

II. Du VKRBE ET DE SES COMPLEMEWS. 

§ 4^9'^ e. complément immédiat ou objectif du verbe se place 
naturellement après le verbe précédé de son sujet , mais on 
le trouve assez souvent avant le verbe suivi de son sujet , 
ou venant après celui-ci : 

( Genèse , xxv, 19. ) pni>""nN T'^îln CHI^X 

^ I T : • V • T t: " 

(Proverb. 1,7.) npIDI HOrn 

( » xiii , 5. ) 



T : t 



pnii Njî:^'' "ipz^ iDi 

^ 4^*^' Celte inversion ne saurait avoir lieu si le sens de 
la phrase eu devient louche ou équivoque *, au défaut des 
CAS qui, souvent, répandent un grand jour sur le sens de la 
proposition , c"*est le genre et le nombre du sujet s'^accordant 
avec la forme verbale, qui peut servir de guide. Quelquefois 
il faut avoir recours à Tenscmble de la phrase. Exemples : 



( Ps. XXXIV, 22. ) 

( Proverb. 111 , 35. ) 
( Isaie , Ixiv, i. ) 
( Genèse , xxv, aS. ) 



nyn v^"^ nnton 

T T T : 
T : * • T -: T 
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§ 4^ t. Llnvenion se fait à volonté : 
' I. Lofs^e le verbe est précédé d^une négation : 

( 1. Sam. , 13. ) o^D nnz^ î^"?! onb '^^îî n*? 'a 

a. Qmad le nom, complémeiit 4*^ vetbe, ou le veilie liii-> 
même , eit accompagné affixe pronominal : 

(job.ixxi, 17.) na'? 'PD •pDé^i 

cProverb. xxiu , 8. ) Hûî^'pn n':)Dï<"Tirs 

(Pi. te, 14.) :nâ!n;/it? rn -ivn? Tin n^Don?] 

{ 42a. Le tvjet vient constamment après le verbe : 
I. Qoand le verbe éire remplaçant le veibe avoib est sons- 
entendu; mait il pent le pfécéder, lofsqnHl est aprioé : ; 

(flMggè, il à.) 2m 'î?] F)D3n \^ 

(Eccies, II, 7.) ^> n;n n^-in î^î;; n:fD 

a. Le verbe exprimé on sons-entenda étant précédé d'un 
nominatif ahsohi (voyee les exemples ^ 29a.) 

3. Lorsque le sujet, déjà énoncé par la forme personnelle 
du verbe, est représenté une. autre fois par le pronom mot y 

(Eoeta.n..5.) * nrÎMî^ '3g 'i^çrn nttSi 

J 4a3. Qoand nn verbe gouverne deu^ coropîémcns di- 
TCCto ($ t5o.)t celui qui vient immédidement après le verbe, 
représente la personne passible de Timpolsion, ou Tobjct, 
contenant. 

Clsaïe, xUx, a6.) D^to^-nK '5]!ûlD-nK 'i?'??^!?]. 

(Job. xxu. 18.) ' ' îtD on^riD 5<Vd; 




J 4^* L^objet tonné d^ne qiàtîère ^elconqmf <è ririit 
éfpSsmeùi k la suite du yeAe el avant le oom de la ma- 
tièie f à moÎDS que Tobjet ne soll indiqué par un prono^ 
ihot. 

( > KT , 39.) • nni<-nfc;y' mnco d-t 133 

§ 4^^* complémens du verbe 8on( Vim diceot 

ou immédiat, et Tantre indirect ou médiat., on peut 1^ 
placer indifféremment Pun avant Tautrè : 

(Génèie, xxui, ix,) . 

T T ; - - : . V i: J " •« 

III. Du Î^OM ET DE SES COMPLEMEHU 

^.4^^*«<li^>*nt ^ ^ comtradftm de» ftoms fomimî W 
àem^^eniet «tai rapport d^annexion (J «p^i >i de 

I . Ces deux termes ne sauraient être séparés Vun de Tautre , 
êi ce n'est par une^.ierviié préfixe , ^e^uefoîs par une pré-'* 
pèeitioà, et très-rarement "par un antM' liodt. (f agf.]^^ 

a. Us sont nécessairement placés de manière que le terme 
antécédent vient toujours avant Tautre par lequel il est 
modifié, et qui, par cela même, s'appelle terme conséquent. 
L'inversion imekierait un sens tput-smt'ait différent : éx.- 

(Job. xy, a.) {cmuudsjfmtce yaine^ emtair.) Hy^î 

(Isaïe.,xx, 2.) (esprU desàenee) fW^ Pin 

' rV . Des Particules accosipagna^t les vebbes. 
% 4^7. Si Ton excepte les préposUions^ dont la place es^ 
f twrailibliii^ aewt te néittlj et les Yaèe*« dcniMJàM 
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les conjonctions qui unissent les mots les uns aux aiilrcs , 
presque toutes les autres particules n'eut pas de place fixe. 
Quant aux adverbes, on peut établir en principe que les né- 
gatifs précèdent , et que les modificatifs suivent leur verbe ; 

(Isaï , xl , a40 

I vv : T Ivv- 

(Exode, 1,7.) li<D IDîiri 

• • • • 

• • • 

ARTICLE TROISIÈME. 

IDIOTISMES ET FIGURES. 

V. SECTION. 

IDIOTISMES, 

J 4^^' Les Idiolismes sont des tours uarticiiUers à une 
langue et qui étant traduits mot-à-raot donneraient un tout autre 
sens , ou même n^en oflriraient aucun. Ilb dépendent principale- 
ment des verbes ou des noms. 

IDIOTISMES NOMIIIAVX. 

^ 429" Rien n'est plus conforme au génie de la langue 
hébraïque que Tcmploi des noms que Ton fait passer du 
sens propre au sens figuré , c'est ainsi que : 

I. Les noms indiquant les rapports de famille sont dé- 
pouillés de leur signification naturelle et particulière pour 
exprimer une idée plus générale : 

père 

T 

(Genèse, iv, 22.) -1133 ]L:^Pr^2 

mère QJ^ 

(Ezech. XXI, IX.) rrr\T\ u\r^\^ b'yirrh^ lay 

t V V ~ V V T IV V - T 
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• /& J3 

( I. RoU, I, 5». ) • lirn-p*? .T-T OS 

( I. Sam. xxvrn, 7. ) y^^*^y^^ 

a. Les noms désignant les parties principales du corps 
Btmutin remidacent ordinainvent lès pronbmâ complémens 
d<s Verbes léflédus : 

( Pseaume. vu, 17. ) 

( EitW, Yi, 6. ) ■0"53 jjj-, ijjj^,, 

' : t r y V - 

( Genèse, rvm, 12.) HSlp? .1% pHl^ril ' 

(Esther, m, 6.) I^J^ ^^inD? T Hï^lC^'? V^^S DM 

J 43o. Les adjectifs qualificatifs étant en petit nombre , 
on les représente assez souvent par quelques noms abstraits 
et même concrets , dans ce cas , ils deviennent le terme coo- 
séquent nom donné au sujet. . • 

(*) Litténlemmt mattrette de te^it âu Python. L« wê^n wu- 
du» par le éuient Vœnvn des Tcnlriloques , pwUqve qui si^ 
gnifie un ou«r* , s'applique à la voia i^ni paratlscvlir do crcnx de la tm 

( Vojrei Issie, 4.) • 



4 



t 
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^tialifié , et qui est ordinal remcht un des mots que l'on viehl 
dMndiquer 4*^9, n°. ij : 

(Isaïc, Iv, 7.) homme inique 

(Exode, IV, 10. > homme verbeux C^D"! 

( Isaïe îvi. 3. ) étranger *1wlin*î3 

( I. Samuel, xx, 3i. ) punissable de mort n*t}"73 

(II. Rois, I, H. ) homme poileux lyt^ (^/^X 

( I. Samuel I , iG. ) femme vulgaire bi^'S^ n3 

^ 4^1. Le nom collectif indiquant l'idée de la totalité 
ou de f universalité' ( ^ 89. ) venant de la Racine /'PD , i7 a 
consume\ donne lieu à plusieurs tours particuliers à la langue : 

1. En élôt d'^annexion est 1 ■antécédent invariable d"'un 

T 

nom masculin ou féminin , sin^lier ou pluriel : 

(Eccles. xn, |3. ) DINH'^D 

T T T T 

( Genèse , xh , S;. ) V^^Nn-'^DT 

> V T T -r ; 

(Ps. xivii, v) D^Gyn'bi^ 

• -T T 

( Genèse , xxvi , 4. ^ nij"iî<n-':>3 riiX 

T": T T " 

2. Employé en état absolu il donne plus d'intensité à 
ridée qu'il exprime : 

( Ecci. II, 10. ) ano 'n'^îi» 'TV )b^^ 

( Genèse , xitv 1 . ) : «^52 Dni^^^-nt^ 

• T T ; - » I 
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3. Dans Tune comme dans Tautre forme, H ex|)rime Tidce 
d'une chose quelconque : 

( Proverb. xxi, 3o*) : ^i-»^©^ ^W'^ N*? 

.... ^ 

• : T T T 1 • : • 

(Nomb. XXXV , a:», et 23.) ,13 niD^-iLi^^x îax-':'::^ 

T T r -: I » V T : 

( Vojez § 37 {, n-. 4. ) 

4» Devant Tadverbe de tema Tiy encore ^ i\ marqae 
ridée d'une existence incertaine et près de cesser : 

; Job. xxvu, 3. ) ^2 T)D2/J DT^D ^3 

• T : • T • 

(II. Sam. 1, 9.) p3 ^{^^^ ^^y..-,^.,^ 

5. Après ce même adverbe , il indique la continuation de 
Texistence avec le verbe ètbe sous-entendu : 

( Genèse, viii, 5S2. ) VINH ^D^"*'?3 iy 

6. Il prend presque tous les affixes pronominaux subjectif^ 
pour exprimer la totalité d'un sujet, ou Puniversalité de plu- 
sieurs sujets ; dans ce cas, la première radicale est ponctuée Kib- 
boutz au lieu de Kametz hv^'f. particulier au régime nominal : 

(Isa-ie, XXII, 1 ) l^^rj^^ rh^ H^'^T^S 

(Exode, XIV, 7.) . : tV^-^y D't^'T't:*! 

(Genèse, xlu lu) îjjpjj inK^k:^''^ ^^^3 

: » TV • •• : T ■• 

(Lam. xxH, 7.) D^jD^iri nllfc^ ^tT^^-JS ÎH^ DD-J^t) 

• T J T - • I V ) • V I \ : 

(Proverb. xxxi, 29.) ; H^'^^""?!? P^^V DNI 

»9 
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IfilOTISMES YeBBACX. , 

Du Veme njj 

^ ^^1. Indépendamment de ce que le verbe abstrait remplace 
le verbe avoir pour indiquer Tidce de possession 4^3. n". i.) 
comme dans i^elques autres Upgue» « il donne lieu à pk»* 
sienn locudoof particulières, MYoir: 

I. Devant on nom précédé da h préfixe , if lignifie daventr^ 
(II. Sam. vu, ^4 )pt)^^-n\p] î<ÏTl 3ÇI> '^81 

*î •••• |>« • • j 

1. Devant un verbe à riufinilif ans» précédé du ^ pré- 
ûie, il lui imprime Tidée d^uo futur très-prochain ;^ 

f jonié. D, 5.) : -rtap? uîïgn \T} 

tGeocse, xv, 12.) Ï^Ùj BlÇK/n W 

3, De même devant im Infinitif «n ta» non, pour iMt^pev 

Veffet d^une action \ dans ce cas , le verbe âns est souvent 

soui^entendu. 

(Deuter. xxxî, i7> iTH) OHD 'JD 'W^Dm 

(jélém. xhii, iiO'pç^^ *3ç^> iÇ'^îO 

{ 4^3* Ce Terbe est très-soovent employé dans un nm. 
détaché de odui que présente le reste de la phrase, à peu prèa 
eomme les noms en état de nondnatif tdnolu 291.)) oe 
cas, il faut le rendre par: orrive^H arriva y il arriverai 

(Genèse, xxxix, 18.) ^^Ip 'Vl^^ 

(Bmter* »vt , i,)r viNn-i^N ï<i2n-'2 n\"ii 

I vyv V « • TV s 
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kimttquêk Cet itolement d'ailleurs mârqvié i^rtfsque tmt-t 
|<MKSb pw uifr foEte pause qu^èot IHicoent iliétcirique (v«fi% 
chapitE^ IV* ] * pbisteari {Muiaigea «à ]«« ■ fftmi* 

mairiens s^ima^nent tronrer des aitoiiialiet: 
(Genèse, xxi7, 14.) •*nS!?î? 

^ 434- ^ ^^^^ ^{fpi' ^^'^^ abstrait peut indiquer; 

I . L'idée éréaemeat vtdwé k une époque qui nVst pas 

déterminée : 

(Deuter. iv. Sa.) ^IW 1313 iTrUH 

1. L^ntemiptîon, la cessation de rexistenoe (*): 

( » 11,10 (M«erro«v«) M'^» nnTTj toitttfi 

T T T : j ' T X 



J 435. Ce mot vient de la racine IC^\S, énonçant ri(iC'e de la 

fermeté^ de TerMlence actwe aussi ce verbe marque>t41 
Tenstenoe, comme n*n, dont il est 4 peu près Téquivideat» 



J 436. Les idiotismes que produit le verbe sont lea 

inivans : 
(*) U w eit cU néne en htin t 



Troei, Ibit Bimn. (Virg. ^éïd. , n , 335.) 
(♦*) Le mot K'' offi* un champ tsset vaste aux rechcrchea etymoio- 
|iqiies : son éqnivaleDt eu ciiaJdcea n^j|^ répond «SAQtçn^l à 

yyUfhtngwwiiitiviliMtdd» y .can>niaat4èifoisoimBqiMrl*aAaii^dii 
met avec , vio « sjmbole de reaiiiMMa«iiUf]f appwiian 

à B'K et à comme le grec eaita à la forme verbale io'TC «sr- (Yojb^B 
•a aurplin pour Stichée, ti, to, et II. Sam. xir» 19)* 
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I. Il représente le verbe H^H qui manque de la forme du 

présent , pour marquer Tidée dè coexistence , et reste indé- 
clinable quel que soit le nombre ou le genre du sujet : 

Ecoles, u, i3.) HûDm Tiirr ^"^^ 

(Eccies. V, II.) n'?in nyn c/' 

(baie, xlni, 8.) WT^^ 

3. îl est souvent employé isolément comme le verbe .n*n 
4^3. )i et, dans celle acceplion, Pun peut venir à la suite de 
Tautre : 

(Nombr. IX , io. ) nyn ,T.T i::'5< i:^'^ 

( I. Sam, xxin , 23.) p^^a i^-^^ ^^"n 

} '."ft : V TT ; 

3. Etant suivi d'un nom ou d'un verbe à rinfmitif , il ex- 
prime ridée de possession marquée par ^ préfixe, comme le 
verbe iTH ( 4^^ » * • ) i ce cas , il est souvent sous-en- 
tendu : 

( Eccies. vin , 6. ) 025^0^ flV rOrT^D'!? 

(Exod. xxxii , i\. ) 2nT ^D*:) □n':) 

T T • : •• T ~ T 

( Esther, I , i5. ) ^nKi^i r\2>^m niv:'yb"nD 

♦ • • • 

4- Comme il indique Tidée d'existence dans le sens le plus 
étendu , il ne saurait accompagner les noms propres mo- 
difiés par eux-mêmes , ni aucun autre nom en état de régime 
nominal ou pronominal ; mais il pcut^bien se rapporter à un 
terme circonstanciel c 



(Ps. Ivui^ 12. ) 
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5. Il est quelquefois répété , et lldée de l^eiistcwie eo 

acquiert plus d^intensité : 

(II. Bdf, X, i5.) TiT-m n:n «1^1 

6. Lorsqu'il accompagne Tinfinitif d'un verbe précédé du 
S préfixe, il énonce la posûbilité on le Isesoin de faire une 
action : 

(Proverb. vm, ai.) 'Dni< '^TijH'? 

( L Roîs , IV, 1 3. ) 'n'jÇÏT^ÎJ ^'J""'?"!? 

7. Quoiqu'^indéclinable, il prend les affixes pronoms de la 
deuxième et de la troisième personne, lesqueb représentent le 
sujet oisdinairement suivi d^un adjectif verbal : 

( Juges , IV, 36. ) ^Nt^fc;;-n^ 'T3 jTK^to ^^^^^ 

(Denier, xm, 4.) * UOITl^ DDCC^'H 

(Esther » m , 8. ) TliJ"DS I^ÎÇ^^ 

% 

Du YEBBE XiS^J > porter* 

T T 

( 4^7. Ce verbe se joignant à certain snbstantift -deivûnit 
une seoioe féwoAit d'idiotinnes : 

(Esfrer , V, 2.) >»yÇ3 H^fc^J 

(^ode , XXXIV, 7.) niBnj pç'êj 

(Pseaume , Ixxxv, 16.) ' TCtS^^ '^JTi^m 

(Éiech. xliv, i3.) DHD*?? ^fe^fc^a] 

(Deuter. xxiv, iS.) lî^Çr/T^ îî^W 

(peniM, inx, I .> V^:}! 3pîÇ. «tljîl 

«9* 
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Dv VEiBB 1f^2r donner» 

^ 438. Ce verbe a plusieurs «igoificatioDi , dont la plai 
Toauqaaiàù est txtte çi'ofifre rezprecuto 1D , 4qtf vikiit 

de pAii à Diml oa sVn aeit comme d^une espèce dVx- 
Clamation ; pour Aïoncer le désir vif et ardent d'obtenir 
«ne chose dont la privation est douloureuse : Ces deia 
mots sont suivis tour-à-tour : 

I. D^mi eomplémoit direct , Mit mmom ifBze, toit iiw 
lililî^itB rerbe. 

t «f^niîe , ix , I . ) JIÇJ Vi^rÇ 

( IL Sam. m , 1. ) 1'??70 '0'^» 

I Job. XI, 5. . nsinitJjg j{3P9 

a. }>'un Tcii)c au prétérit ou aa futur ; 

( M. ixiu , 3. ) îrw VDï^i ^nj?T în'^-^D 

3. Du verbe n*n «jg;itimé ou imi»*cnteiidbi x 
( Dealer. V, a6. ) rm\ JH^'I? 

Remarque' Lorsque ce verbe gouverne im inikÉttif préoé(}è 
de la servile ^p, i\ si^tù^e ft^rm^r^* 

iGenèse, xx, 6,) (») • mj»:) ?]^nnrfc«b 

(*) U ea C5t de mcme du verbe dore ea latip : 

Ik/^ias «I^Mê accumbere VlRO. JBmao. fi. 79. 
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j 4^9' Pi^sieurs verbes altribiuifs n'ont d'auli*e en^ploi que celui 
de modifier Pidce de Taction indiquée par le verbe priucipa! au- 
quel Lis ajoutent quelqu'aulre idée accessoire. Ce» verbes sont ; 

I. Le Terbe ^7n, pour indiquer la continuation de l'action ; 

(II. Sain. XV, □l'pK^DX'n^ç T|^n oym 

1. Le verbe Dip quitte quelquefois sa signification pour 
marquer Tidée d'exhortation , de consistance ou de stabî!it«. 

(Genèse, x^ni, 19.) TD^ 

(Deater. xxxix, 10.) 'Pî^^l^a lly Cp-N^l 

(Noinb. XXX, 5.) nnir'^s ^Dpi 

t V y: T IT : 

3. II j en a qui nVxpriment que Tidée à^accompUssement^ 
de commencement , de faculté' ou de volonté devant Tinfinitif 
précédé du *? préfixe, ou devant le prétérit et le futur convertis. 

(Genèse, xxiv, i5.) ^Zl") DID i<in"'n^l 

.... T • Vif • 

VT — •- T T-: T • - vr- 

(Eslher, vHi, 6.) ^T^ÇH 'PDIÏ^ nDD''t< 

(isaïe, 1, 19.) DnyDi!^-i DN^"û^ç 

4. D'autres qui remplacent les adverbes pour modifier l'idée 
du verbe principal , en lui imprimant l'idée accessoire de 
répétition^ localité ^ à^empressement^ de manière^ etc. 

(Deui. xxiv, 4.) nnnp'? '^W'^ 

(Genèse, vi.i, 10.) n:iMTi&^ ul^^i} 

r - V I" - 

(Ps. cxui, 4 et 5.) nixi'? ''P'B'^Dn : n^c^'? \T3::3n 
( » cvi, i3.) vfc^yD ^nDiî^ nnD 



(II. Aois, n, IO.V '^IKIC/'? D'tàDn 

(Genèse, xxxi, a8.) ; ^g^M n"?2Dn 

} 44o. On peut ajpiiter îd les Teibat lenfienuiit !• radical 
de œrCains adjectift et qui eq^riment la manière d^étie ou 
de faire quelque diotei 

(Pteaume, ciy, i.) « 

(Genèse, xxxu, ii.) 

( » xx^vin, 96.) 

(Psea^me, xvm, aa.) 

(I. Rois, ym, i8.^ 

<Exode V. ai,) 



(ProTerb. ne, 



r»n DP*? riyn 

IT T : - T T : - T 

: Kts^n Ti'ia*? 

U ^r(ains verbes sont employés de manière qu^aa 
lieu d'*afBrmer rcxistence de l'attribut avec celle du sujet, 
ils se bornent à énoncer Pidée d^un jugement rendu, ou. d^one 
opinion émise : 

, (Denier, xir» i.) 

(Uvit. xui, a8.) jn^n j-^njpi 

(Qantiqne, vh g.) . HWiSM nlJD ni5<l 

(*) Yoytg plus listtt lâ note pn^e aSo. En frtnç^ /èUciter 
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^ 44^* verbes de mouvemeut et un petit nombre 
d^autres sont accompagnés d^un pronom mot à Tattributif 
qui n^est pas le complément du verbe précédent (*) 

(Cantique, ii, i3.) iTiVo*:)! ^iiD^ ^n'y^i t(:> 'Dp 

(Nombres, xxii, 34-) P»? 7)2^^ ?l''3'y3 i?VDî< 

(jos. xvu, i5.) niyM T]*:) rù]) 

(Deuter. 1,7-) DD*? ^ÏDI ^ 

• I ■ m 

(Exod. XII, 12.) nn3 ni':'^ ddS nr:-^*n 

(isaïc, II , 23.) Di:<n-:D D^b ^'?-in 

T T T I • V T : • 

§ 443" remarquera enfin Tassociation de quelques verbes 
avec des noms pris très->souvent dans un sens figuré ou em» 
plojé elliptiquement. 

(I Sam. Il, I.) ^J-^P HD"! 

(Genèse, xix, 23.) 5^^^'» DDl^Sl 

T • • 

( » XV, 1 8.) î<3 

• « * 

( > xxvin , 22.) f|n3 ri"l3 

(Exode, m, 5.) 7ï'>':^VjriZ' 

t V T. - 

(Job. xxxm, 3.) n"in 

- T T 

( Prov. XIX, II.) (1E3X jnn) i^x ?|^*^Nn 

Remarque. Les anciens regardaient le nez comme le siège de 
la colère \ de là plusieurs tours parallèles non-seulement en 
hébreu et en arrabe \ mais aussi en grec et en latin. 

Disce ^ sed ira cadat naso ^ Pers. Sat. r. 

Voyez aussi Théocrite, Idylle I. 

(Test à jteu prés comme en françau et en italien ; s'en a.llbr, 
andàrsene , li RlPEM-nt , pentirti, etc. 
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^ 444- appelle Figures certains tours d'^expres&ioQ et 
de pensées qui paraissent sous une forme particulière, et qui 
donnent plus de force et plus de grâce au discours. On les 
divise d'^abord en figures df pensées, qui appartiennent à. la 
Rhétoriqm^ et en %««• de moti qui umX 4a rcMoiit d« la 
Grammain^ 

J 44^- ^ Figure! des moU , les seules dont nous àjroiis 
4 nous occuper , regardent les changemens qtd tamipMnt 

êoit dans les lettre ou dans les syllabes (figures d''orthogB1»I!ï)j 
soit dans \:\ construction des mots (figures de SY^TAXE). Lés 
figures considérées sons ce dernier point de vue tantôt laissent 
intacie la signification propre et naturelle des mors , tantôt 
Isnr «SB doniiPitf uoç autre que celle qu^ils ont conununémeot. 
Dans le seco nd cas les figures prennent le wm de tbors. 
Ainsi tous ks tropes sont des figures , mais toutis les figures 
ne sont pas des tropes. 

tlmarqoÊ. Le stjle figuié est toatnk-faf t partwntier «t cen- 

Xorme au génie de la langue sacrée. Il n'y a pas une seule figure 
dans les auteurs anciens ou modernes qui ne se trouve également 
dans la Bible. Les grecs n'ont d'autre mérite à cet égard que 
celui d'avoir profité de la flexibilité de leur langue pour la no- 
menclature des différentes figures oratoires et grammaticales. 

nous allons commencer par les figures âe SynuuÊe ou * 
de Jfefr, en remitttmi crife des lettres et d|s ajUihes •« <tfUK 
pitre de TOrtliographe. 

^ 44^' figures ont lieu lorsque les mots sont changée ^ 
ajoutés ou rétranchés dans la phrases i ou enfin lonque 

I 
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Vorôit ntttvnà en m mlcnrerti ms fifpAnltonf ^ima§et 

leur sigaificatioo ; en voici les {»nDici{Mlt& : 

I 447* indépendiiiuiient de ce qw les dîfféreiis mois sont 
répétés pour exprimer Tidée d^nn pins hant écgré dliiteiuSlié, 
on celle de disIrîbiilîeB, le génie -deie langriè etige. Ja répéâtioii 

X . Des Doms propres ou commuas deux ou trois fois d.ans 
^allocution ou Texclamation : 

(Jérémie, xxii, 29.) 

1. Da mime yerbe mis êrinfimtîf pour donner plus de force 
à ridée exprimée par les formes personnelles du mê^e verbe* 

( îos. XI ; 7.) riîn DV n-ni« T?yn n^g^H ' toîj 

( Isue, Iv, a. ) ^«^.X VÎbKi 

■ 

3, Du même verbe paraissant ^ous plusieurs formes dans la 
même phrase : 

■ (lC«fa<e, n, 6. ) riHïÔ 1D^'-fc<'5 ÎIS'D' iB'Èsn-bx 

4* De la même idée répétée par les mêmes mob, tiutift àTeb 
deux yerbes différais ; 

i^fimé^^ TO, 11. ) î ♦(an^ nri3îD f?Tn 

• • • \ T 

5. Des prépositions ou des serviles emplojées devant le 
sujet principal et devant l'appositif : 

.( iM- MOT, 3. ) onTÇK-n^ 05'?î^-n&f nj^Nj 
< n. stmoei , vu , a3. ) . ^iji^.*!? '^î 
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6. Des [conjoDCtions ; [dans ce cas la figuiv de répclitioa 
s'appelle particulièrement j^ysyudeton : 

Qfoh. xzKvn, i3.) 

(Ju^, vm« 22.) 

Remarque, La répétition du 1 conjonctif est trop fréquente 
pour qu'on ait besoin d'en citer des exemples (vojez ce-' 
pendant Genèse , xxt , 34. ) 

£llu»si* 

J 44^* figoK consiste dans romîssion d^in <m de 

plttsienn aiota qui sont tisëment sous-entendus; en hébreu 
elle est^quelquefois plus forte, et par .couséqueut plus difficile 
à remplir j par exemple : 

(nniB^a ifeo^):n5yp 'n''?8 rvhm 'siï^i 

( I. Rois , XE , 6* ) 

ysaïe, xlvu, i. ) 

J 449* LIBiypse fVappe tour à tour les différentes parties 
én discours et plus particnlièrement : 

!• Les noms qni se suppléent facilement d'après la forma 
da verbe, et le sens de la phrase: 

(L Sam. XXIV, 11.) (u'y) rî*''?!; ofim Tîm"? ID^l 

(H. t» I xm , 39.) (in ) rh^T] "^IDm 

. T vv Iv V • • T - : - 

» > XXI, i6.) çriwin □■^n) nitfnp w»-n . 
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2. L'adjecdf verbal dont Tabsence se fait sentir par l'iil- 
coliér«iice des mots qui restent : 

(I. Sam. ivi, 20.) (on^ j^^^j) Qp;^ -^^qj-i p-,^ 

3. Le verbe qui devrait se trouver à côté de son complé- 
ment, lorsque celui-ci est précédé d'un autre verbe. Cest ce 
que les grammairiens appellent construction pregndnte. 

(p,. ixxiv,7.) (i^i^n^ .i^>Bn) 7[W j5çfa ù'pn 

(îj^D 'j^Hn) ^:lOD;:^'i ^::n-nN a^i'i 

( I Sam. XXIV » i6. ) 

4- Les conjonctions; dans ce cas Tellipse prend le nom parti- 
culier à'^asjrndeion ^ opposé au polysyndeton (§447, n°. 6.) 

rn^ ipy dd^ nftpp ^d^j 
: vaYJA DZ^n n"? ony dno nn'3 -î^n 

( Isaïe , xxxni , 8. ) 

5 45o. La Réticence^ qui est une figure de rhétorique, 
est en même tems une espèce à'ellipse \ elle a lieu lorsque 
celui qui parle , fait entendre ce quMl ne veut pas dire ex« 
pressément : 

(Genèse, iv. i5.) DpVD^DyDl!^ Illn"'?^ 

Quiconque tuera Cdin (Caïn) sera vengé sept fois. 

Remarque. C'est en remplissant TEllipse qu'on voit dispa- 
raître Tanomalie apparente de plusieurs mots. Quelques gram- 
mairiens modernes s'imaginent trouver dans certains passages 
de la Bible des tours pareils à Tablatif absolu des latins. 
Mais à part l'inconvenance de la nomenclature dans une 
langue qui n'admet pas les cas , il est facile d'y reconnaître 
une Ellipse qui peut être remplie par le verbe être , ou par 
une préposition. Exemple : 

xiln pDn CTjin? ou hito) nnini nri t?ip3 

(Pseaume» xln. 5.) 



I 
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[5i. cette figure, of p et ét à h pvéeédftarte, m ew* 
de» waom oo des IcfttM» scnril^i qjn fl^ajèiileDt ilen ma 
•eut de la phrase , mais (jui reodent k dtfcours. pla$ aoîiiië et 
plus énergique. Les mots ainsi ajouté» sont des verbes , des 
pronoms ^ des particules et quelquefois des phrases conir- 
plèles : par exemple. 

, (Ps.i^, : HD.! QIDÎ "la^ç 

(Uâm. jtm , 17.) r^OT TVji yçin ^èij 

E|IALLâ«E. 

^ 4^^* L^Eiudlage consiste dans Tenq^loi d^m mot^ à la 
place à^im antre, elle a lieu; 

I**. KeUtiyexiateol tkui, tems de& verbal : 

(Bseé. f.) (ftr W) ntfD m 

T T • T T 

( Rois , 16.^ ' ( ^S3 ; W'^^^ D^nîtf n:ô<3Àn îfi< 

9* Quand une partie du discours en remplace une autré: 
(Womb. XYiv, 3. ) (pour*)Ç{j TÙ> •îï? O^*?? DW 

(Genèse» wi, 2O ( » iT^'l^ rfiT} 

(Cantique, V, 16.) ( , pi^o) D'jPHÇD ÛH 

3. Lorsqu'une servile préfixe en remplace une auue qui 
est le comj^léflMïnt ordinaire du verbe : 

(Pfor. j^Y, ao.) (pour WTD) Bfl î<jfe^» mm^TSa 
(A. x»vm, 7.) ( « niç^a) ailnjt "TIJ^Ç 
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J 453. Il y a une espèce particulière ctEnaUage appelée 
BTPALLAGE ct restreinte aux servi les préfixes qui changent 
de place eu passant d'un complément à Tautre : 

( Juges ,1,8.) c n^ya ) : m2 =in -Jii; n^yn-n^^i 
(II. Rois, n, 3o. ) ( r.Tva 7\'Tv "nisa DÉym 

Bemarque, U^Enaîlage de tems consiste principalement 
dans remploi du prétérit substitué au futur , ce qui est 
particulier au stjle prophétique , et qui marque la certi- 
tude des événemens annoncés. Exemple : 

(Nombre, xxiv, 17.) 31 «"^T ^yW^ 

{J^ojrez aussi Genèse^ xlviii, a2.) 

Hypebbate» 

$ J^b/[. Cette figure , appelée aussi anastrophe ou inversion, 
est le déplacement de quelques mots dans le discoui*s, d^une 
manière contraire à Tordre naturelle de nos idées : 

(Isaïe, V, 24.) ( BfN pï^'j «^^XD ) VJ^^ '^W^ ^"2^2 

( Job. xiY , 19 ) C ipnîi^ D^D ) □'>D pn*^ D'aD^Ç 

5 455. Il y a une espèce particulière d'Hjrptrhale appelé 
Hysteron Proteron^et qui consiste dans l'inversion des phraiies, 
lorsque, ce qui naturellement doit venir après , est mis au- 
paravant (**) : 

(Ex. XIV, II.) : D'^Qn lyp^M nnnn*? □%-i-n5< n^:;"^) 

(*) Mot idenlique o\cc le latin Jîtcus dê.TWé fie ^jxoç. 

(**) CVst ainsi qu"*» dit Virgile ; 

Moriamur et in média arma ruamus. iEvsio. 
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B. Trofes. 

^ 456. Les TROPES sont des figures par lesquelles on fait 
prendre aux mots une signification qui n'est pas précisé- 
ment celle qui leur est propre et naturelle. Ces figures 
s'^tippeilent Tropcs, parce quelles ont lieu toutes les fois qu'un 
mot tourne (*) pour passer du sens propre au sens figure. 
Voici les Tropes les plus usités dans les livres sacrés r 

Métaphore. 

457 . Les MÉTAPHORES sont prises dans tous les objets exis- 
tant dans la nature , et surtout les parties du corps humain , 
des liens du sang , de la société conjugale, etc., ( V. ^ 43o.) 

( Genèse , xli , 1 • ) T 'riain T 

( , XXIV, i3,)' D^çnry 

(Exode, X, 5.) rar?? 

^Genèse, vu , li») 

(Job, XX., »3.) icn Dsy? me; ni 

T T 

• T : 
T - - : 

T . 



œil 



os 



1> XIX , 20. ) 
y XXX, -iB.) 

> XIV , 3o.) 
XXV1 1 10.) 
(Nombre , xiv, 4- ) 
(Isaïe, Un, 4* ) 



( 
( 
( 
( 



lèvre HDto 

T T 



frère HX 

T 



mari 



(*) Du DQOlçrec Tpr'*» tourne. 

(**) Le mot U^IV exprimant l'idée de solidité , cl par extension , l* 

■Rigueur. Tour parallèle en latin : 

JVVf partent SOUDO demertt de die. Horat. Cann. ï. i. 
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J 458. Il arrive souvent que par ce Trope k# la|^|KM 
sociaux «ont appliqués aux bélea, et mène à des ëtt^ fwi ^jty ^ < 

nl^l fcÇnj?^, •in^.ytjy Tyfcn compagnes 

( Isaie ^ xxxii , t4 et i5. ) HPlWi T\^^ 

T : • ^ = * ) T - 

{ Exod. XXVI ^ 5. ) > 

( Ps. xva , ) (•) THfe rg 

s Saison ife plusieurs Méta/fkoret, ob la Métaphore 

«antuittéet «'appelfe -MlioaMs , espèce Parabole on de 
Fàbte dent le sens qui ati premier abord paraissait être le 
véritable, se développe successivement, et finit par se mon- 
trer tel qu'il doit être : quelquefois les dçux ^ns se confondent 
l'un avec Taulre : 

( Jérémie , xlvm , ii. ) ' * « » ' 

4^' espèce de Métaphore , tout-à-fait parti-» 

culi^ie. aov livres sacrés , c^est VjanwMafOBàSast \ elle a lîeii 
Ibrsq^ne les parties . du corps humain ou quet^ues-nn^ ds 
nos passions sont attribuées à la Bivînilé. 

(Êxode; ▼«! ; 15. ) b^■1':^ç y^^x 

* » 

(*) I! en ert de même du mot xoûîî g*»* » s^nifiimt totir-ji Xovf 
pnmeih de tmU^ cl fmmeJiUe. 
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Ç 4^1 . Cesl encore une espèce de Métaphore que la 
STLLEPSE , ou la comparaisoD tacite entre deux objets, dont l^un 
«li prii dans le sens figuré , et Taiùtre dam le aeni propre 
«rec nu iciil «ttribttt commun : 

(R-cnx, 103.) BfaiD 7|niDK '3r6 «tea-no 

Paboitomase. 

J Ce Trope consiste dans FaUnsion à ^elqne lait 
historiée on à qnelqnHii^ établi; sonvont on y jono snr 
les mots, et paitîcnlièNaait inr les noms propMt : 

( Isaïe , 1x1 , 3. ) * ^DX TPH UTf^ 

Remarque, Dans le premier exemple , les deux mots pré- 
sentent une anagramme parfaite \ dans Tautre <, il y a allusion 
à la racine 2)); « il abandonna « pour le nom propre Hiy et à 

K 4^* emploie oe Tiope ponrd^fuiseï^ on pour cacher 
ées idées pen agréaUes-eons des mpports phjsiqnes on mo- 
raux , par des expressions diatiées ei des tonn pins conTt^ 
nables;. 

<*' > 

( I. Sam. XXIV, 4, ) I^^^TT'^ '^Q'?'? 

(Genèse, xln , 4- ) ^ : fl'jT^S ^""^l 

(Sam. XX, i5,) , ^y\icr^ nipnç 

Bmarque, Ce dender passage est trèSHremar^uable : «Vst 
Jonalhas qui , faisant alhuion à la mort de son pire Saiil , n^a 
garde de proférer un nom si vénéré, et le cache sous le voile 
d^une expression générale. ^ , 
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5 464- y ^ autre espèce à^Euphémisme qu'on appelle 
jintiphrase ^ et par laquelle uû mot est employé dans un sens 
diamétralement opposé à celui qui lui est naturel» Les écri- 
vains sacrés se servent de ce Trope pour écarter Tidée du 
blasphème ou tout autre expression peu décente : 

(Genèse, xxxviii , 21.) (*) n^û^lpH n''î< 

T "l; - 

(Job. II, 10. ;> :nDT □M'?^^ T]13 

5 4^5. Un autre Trope qui se rapproche de V Euphémisme , 
c^est la Litote ou Diminution^ par laquelle on adoucit l'ex- 
pression par un tour négatif. 

(Proverb. xvii , 21. ) I "^DJ HOto^ ti'^] 

T : • T I V V ^ " - : • 

(Ps. XXXVI , 5. ) 

ClTACHBÈSE. 

5 4^' ce mot qui signifie abus , on désigne un certain 
tour de hardiesse et de nouveauté lequel opère une transition 
du sens naturel à un autre sens éloigné , ou incomplètement 
analogue : 

( Lévit. XXVI , 3o. ) 

(Exod. XVI , 4.) u^mn^iD orti od^ tddd ^:i:n 
(Ps. cxxxix, i5.) : y-)^ nT»nnn3 ^nopi 

(*) Cesl précisément comme le mot saeer en latin : 

Auri tacra famts. Virg. 

Puer Deiveit sacer estod. Fe«t. 
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MÉTOKYmC. 

467. Ce mol qui signifie transposition de nom , io- 
diqne l'emploi d'un nom pour un autre; aussi pourrait-il 
convenir à tous les Tropes. Cependant, d'après Tusage étabK, 
on regarde le Métonymie comme une figure particulière aux 
locution» , oà reflet est pris pour la cause , ou la cause pour 
PefTet ; le contenant pour le contenu et vice versa \ enfin le 
lieu où Tobjet se fait ou se trouve , pour Tobjet lui-même -, 
le >igne pour la chose qu''il indique, etc., etc., exemples : 

-(11. Rois, IV, 40.) Tp? njp nçN'»! 

(Proverbes, xx, 1.) HÇ!! 

(iiosée, IX, 2.) D?7. Dj^M î-ja 

(Ezech. xiv, i3.) '*?"«<?nn 

(Job. xxii, 140 : "^'çiï^ D^?n: "^^îJ?! 

(Isaïe. xhx, in.) ^Di D''"".Ç □'P?"'^^] 

Metalepse. 

. % 468. Ce Trope est une espèce de Métonymie et se dit 
de rautécédent pris pour le conséquent \ lorsque Tépoque où 
raclion a lieu , est employé comme le nom de Taction ou de 
la chose , ou lorsque Taclion dcGniUve nVst indiquée que 
par Faction préparatoire : 

(ude. XVI, 9.) : '?b: HTn -l>:pr^521 "FR."^» 
(obadie, ...) . " iT -^■e'n;-';^»] 

(Pseaome, Ixxv, 6.) °?^1p. O^"'?? ^'^^''.^'^S' 

Sti«e:cdocb£. 

Ç 469. La SynecdocJie ou SvNECDocQtiE est aussi une espèce 
de Métonymie \ elle a lieu lorsqu'oti fait concevoir à Tesprit 
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plus ou moins de ce que signifie le mol matériel et pris dans 
le S€us qui lui est propre. Ce Trope peut se rapporter au 
genre, à Tespcce et au nombre^ à la partie pour le tout, à, 
la matière pour indiquer Tobjet fait avec celte matière ^ au 
nombre déterminé pour exprimer un nombre indéterminé, etc. 

(Genèse, iix, 2.) l'^n^ip ^^71 p-^JJ-''? 

(Eiech. xxxiv, 3.) wzhy} '^c^yr\^\ 

(Job. XIX, 3.) •:^D^*:)::n o'dvb "^1!;» • n? 

(I. Rois, XVII, 12.) D'Ky D^lp r^*;fp? ^^f"?] 

Antonomase. 

470. Cest encore une espèce de Sjnecdoche^ mais particu- 
lière à la circonstance où un nom propre est employé comme 
nom commun , et lorsqu'un nom commun remplace un nom 
propre : 

. T T » 

(II. Rois, IX, 3i.) tn'ix rn ^îDî utz^7\ 

T • • • • 

^(Pseaume, XX, lo.) : ^iîjt-p^-Qvn ^:}V\ ^^^çn 

IIyplrbole. 

Ç 47 1 ♦ Parce mol qui signifie excès, on entend une des figures 
les plus communes chez les orientaux qui , emportés par une 
imagination ardente, dépassent dans quelquv:<i-uues de leius 
expressions les bornes de la vérité et de la justesse ; 

(Deutcr. ^x, 9.) : z^y\\ ^^^H DDÎ V"l^ 

( * =8.) u^wii m^iiDi nbi:i any 

• T T - : * T 

(Micbée, VI, ;.) . ]D2^-'':5m nDD"13 
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O^OM▲TOPK£. 

47*» D'*près son ëtjmologie , ce Tropc indique les moti 
imitant le son naturel des objets correspondans. Il y en a 
qui sont à peu près les mêmes dans plusieurs langues : 

bouteille ayant Touverture étroite; en italien locale p12pS 
cou, gosUr, yapyccpe^ -^jj-^j 



T 



il étrangla, ay^fji. p^pi 
ftopfcn, Titalien coi^o, le latin co/(apAuf,^rof marteau. r|jp3 
lécher, }£X^iv, lecare , Iccfcn» T]!!"? ou pj^^ 

'i^Itrr, riulien zufolare 

'^cria, xp.^w, l'allemand fdjrcçCH/ l'anglais cr;^. ^<*^p 

bruit , tonnerre^ |5opj3cr;enilal.romio,rallem. lârmcn. DP*Î 

Remarque. Nous ne parlerons pas de quelques autres Trope* 
tels que la Communication, l'Hjpotjrpose , l" Ironie , etc., 
lesquels semblent appartenir moins à la Grammaire qu'^à Part 
oratoire. Quant à leur usage dans la Bible , Voyez pour la 
première haie y, 3 et 4i pour la deuxième Job. xxx/x , 19 
e/ a6, et pour la dernière /. Rois , xrnr, 27. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

PROSODIE. 



INTRODUCTION, 

^ 4?^' Jusqu^ici nous avons traité des mots ou des signes 
de la pensée considérés isolément, et des règles d'^aprcs lesquelles 
ils doivent être liés entr''eux et combinés dans le discours. 
Nous allons les examiner sous le rapport de la mesure des 
syllabes dont ils sont composés. La méthode suivie à cet 
égard s'appelle Prosodie {*) ^ et appartient à la Grammaire j 
mais plus particulièrement à Ja Poétique. 

^ 474* Comme partie de la gramm^iîre , la Prosodie en- 
seigne à donner aux syllabes le ton et la quantité propres 
à chacune. Le ton ou accent tonique , désigne Télévation 
ou rabaissement de la voix , tandis que la quantité se rap- 
porte au plus ou au moins de tems qu'il faut employer 
pour bien prononcer. 

^ 4?^' syllabes sont naturellement longues ou brèves; 
mais elles changent de quantité prosodique par suite de 
plusieurs accidens dont il sera parlé ci-après. 

(*) Mot grec de T^^^j:; , a , cl fîi^h , chaut. 
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ARTICLE PREMIER. 

Des Access en général. 

J 47^' signes particuliers à la ponctuation, s^appellent 
ccsirs D^CyCû (*)• En hébreu, la ponctuation est beau- 

coup plus variée que dans les langues modernes^ il rCy a 
pas un mot (**) qui ne soit accompagne d'un accent amenant 
une pause , ou conduisant à un autre accent qui amène la 
pause. 

5 477 diffcrens accens servent : 

I. A diviser la période en membres principaux et secon- 
daires selon le sens de la phrase:; sous ce rapport, ce sont 
àei accens rhétoriques indispensables à tExégèse ou expli- 
cation du texte sacré (***). 

a. A fixer la place de Taccent tonique ou accent gram- 
matical^ c^est-à-dire , à indiquer la syllabe sur laquelle il 
faut appuyer de préférence à une autre syllabe 4^)* 

Remarque. Iji théorie des accens grammaticaux est à peu 
près la même en gi-ec , mais leur nombre est plus considé- 
rable en hébreu. 

(♦) De la racine CyL?, <i goûta, il raisonna, accens conforme» au 
bon goût, à la raison. Cette dénomination est caractéristique sous tous 
les rapports, 

(**) Les mou suiris de rj^D (§ i5.) sont censés faire partie du mot 
qui Tient après, et (jui » son accent à lui; c'est pourquoi ils n'ont pas 
d'autre aocent, 

(***) Le célèbre R, Abr. Aien Ezra. cité par Buxtorf {Thesaur, 
Linguœ sanctœ,p.5S3, Basil. i663), dit que les accens rhétoriques sont 
aux mots ce que l'âme est au corps humain , et qu'il faut par consé- 
quent se méfier de toute interpréution qui ne serait pas en harmonie 
•Tec la ponctuation. (Voy. E»ech, I. ii cité par R. Saïomon Iai ch\ ibid.) 
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3. À. la déclamaUon, ou a la lecture de la Bible en public 
avec une certaine mélodie. Considérés sous ce doniier point de 
vue, les acceos sont appelés HI^^^j ^^^'^^^ musicales (*). 

OniGiKE ET Nombre. 

^ 47^* L« Penlateu<jue tel qu'il est conservé dans les sy- 
nagogues , ainsi que les livres rahbiniques et autres , tant 
manuscrits qu'imprimés , présente les mots sans points -voyelles 
et sans aucune espî-ce do ponctuation. Cependant les poinLs- 
voj'elles dits ni"l^p3 , et " les accens appelés O'OyiD doivent 

avoir existé de fait depuis un tems immémorial , seulement 
leur figure et leur nom datent d"'une époque peu réculée 

5 479* grammairiens ne sont d*accord ni sur le nombre, 
ni sur la division de ces accens. On en compte communé- 
ment trente et un^ dont vingt principaux' et les autres su-^ 
If aller nés (***). 

Pr.ACE , Rang et Nom. 

5480. Les accens principatix ou subalternes ont, pour la 
plupart , une forme particulière à chacun ; ceux qui ont la 
m^me forme , dillercnt par la place qui leur est assignée. 

(*) Ce rapport ^-tant étranger ù la grammaire, nous renvoyons l« 
lecteur à la Gramm. hébr. et chald. de Guarin, Tom. paf;. 3 j2. 

(*•) Voyez la Préface. 

(♦**) Nous avons jugé convenable de reuoncer à la nomenclature , 
«Tuoique générolement reçue, de Q'^'^Q, nois , nnjîf , mihistre» et 

Dn^V ou Q'îflp, «RviTEcns, etc. 
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^4^1. Plusieurs d'entr'euz le placent au-dessus , d^autres 
au-^M^ous et deux seulemeot au niveau des mots : quelques- 
uns se mettent tantôt à la droite et tantôt la gauche du 
lecteur. 

1^ 4^^* ^ accens principaux est déterminé par 

le plus ou le moins de valeur rhétorique qui leur est at- 
tribué , et qui varie en raison de Tintensité de la pause 
qu^ils indiquent. Ils se partagent en majeubs et en mineurs. 
Les subalternes suivent la condition des accens principaux 
qu'ails accompagnent. 

Les Majevrs sorrr : 

'mk m ^^r^? pî^p 

Les m1!«evrs \ 

..... I , , .,.y . . .< 

ElfFUf LES SUBALTEBKES : 

iiyr\ nd"ip tisho n^p "q^^ïf? 
toi' p m- nitDp Ntt"'>n n^'cs ïjp^n 

' -v'*» T - n V • : ' . '"T . . 

^ 483. Les noms de la plupart de ces accens dérivent 
soit de la pause qu'ils forment , »oii de leur valeur commo 
notes masicales , soit enfin de la figure de quelques-uns 



V 

I 



(3i$) 

d'entrVm. On est âam PMntii^e d^employer indUtîiictenieiit 

lieux , et même troii mots synonymei pour désigner on seul 
accent, Aussi ditr-on : 

mm 



?nic^ ou 



T : 




D"1D 

T -T 

▼ : - 

t: - T 



vv 

nap 



ST : - 



'DVD 'm « rioin rm . 

iRe«Mlf^ ||«glamairieiii ont ûnagmé d^antres 4^no- 
minatîons p«»itr déteiminer plus particulièrement quelqaeiHiài 
de CCS tccens par rapport aux accens principaux quïls ac- 
compagnent. C'est ainsi qu^ils dounenl le nom ilc ^]bv 
rUO qui précède nXIK pu pfâp .f)pï , ^P"- 



(3.6) 

pellent ^3*>20 le premier des êtvt ftSD qm viennent avant 

Î^Cp ^p] . Il en est tle même de n:nN et de KflDÛ dam 
les cas spéciaux dont il sera parlé en tems et lieu. 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Accent rhétoriques. 

( 4^* ^ aooens dit mineurs servent à la diviiion de la 
période en 9» priodpans atembret , et let ndneart à la snb- 
diviilMi en membre» seeondaîres oa inciiei. La vileiir rbé* 
torique de diacun de ces acoens'ett déterminé d^aprèi ime 

^helle de dix degrés contenant les vingt accens principaux, 
ainsi que nous les avons rangés et divises ( ^ 4^2 ) et dont 
la plupart ont un on plusieurs accens subalternes qui leur 
servent d"'accompagnemcnt. Celte ccliclle suit une marche ré- 
trograde, puisque le point de départ est la fin du verset 
Les degrés soot paniculicit à un seul accent, ou ccmmnnt à 
plnsieun. 

Pa£M1er degré. 

s 4^* pi^^P '^o^^ pause plus forte ^ue toutes les 

entres , puisqn^l marque enmmonémenl Je fin de la période 
dont le minimum est de trois mots. Anni Pappelle-t-on 

(Nomb. ixvi. 3.) : as''?» «l'jo 'jnî 

Accompagnemeru* 

<M3no MmxD rttniMB lono ,wm 

jo-Bp xnpp îgiD 

(*) Le sens de l.i phrase nr fînii pas loujours à la clôture du Tcrtet, 
qudçiaefotsU tt'eai cqinpl^ié ijue par le veraet «uivant. (t. G«4t>a«, jiir, u) 
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Remarque. Dans les Bibles impriiiw'es , on ajoute au trait 
perpendiculaire représentant pT^D ^^^^^ points verticaux au 
niveau du dernier mot du verset , afin de ie distinguer du 
, et en même lems pour séparer les versets d'une ma- 
nière plus apparente. ^ 

Deuxième degré. 
Ç 486. n^nX sépare ordinairement la période ou le ver- 
set en deux parties principales : la Protase et V Apoilosis ; sa 
place naturelle est à la fin de la première et celle du p^'PD 

au terme de Tautre : 

(isaïe,ixiii, 2.) : n:i3 rra^ T]n:3i Tjrnb'p dix ynn 

■ 

On le trouve quelquefois immédiatement avant p^'^D et 
même au premier mot de la phrase; dans le premier cas, 
les grammairiens en font un accent subalterne qu'ils appellent 

^DHD : 

T : - 

(Exode, xxxm, .4' ' T^l? ^^imni, dS^.^/q lOÎ^'l 

j4ccompagnement. 

Remarque. Dans les versets très-courts , c'est à dire , qui 
contiennent une proposition simple , n:nî< n'est employai que 
pour faire ressortir le sujet de la proposition (Genèse t. i. )• 
Il est extrêmement rare que cet accent manque dans une 
phrase de quelqu \Hendue. ( voyez I. Chron. xxvm , ) 



4 



i 



itizcLi vjQOgle 
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Troisième dkgkz. 

S 4^7- î<P*!^i^p (*) est constamment précédé de^^p^lqui 
souvent forme une incise indépendante de celle qu^indique 

( Genète, xxiv, 47.) ^DTS "iD^I 

Ces deux accens réunis marquent ]e premier tiers de la pé> 
node, lorsque la Protase, composée de trois membres , finit ré- 
gulièrement par D2PH , et Tapodosis qui en contient deux , 
par pl^D: 

I ':?«^{^^ ^JB-'^w na^i 

AT" '.v : • ' ^» 

(Exode XIV, a.) : c^n"-)]: inDû l itii "jya 

Accompagnement de KD^IJO 

Remarque. Il peut y avoir deux et par extraordinaire trois 
NplT devant un;Seul Kn^12D (II. Rois I, 16.) i mais ce der- 
nier ne saurait venir deux fois de suite. 

(*) D«i deux synonymes {«n'jliD noui avons donné 1» pré- 

férence a ce dernier, parce que l'autre pourrait être confondu arec le 
j)oint-Toyelle de ce même nom. Au reste on ne trouTe jamais {<r'?1JD 
qu'à la suite de ^<pT , et dans les livres prosaïques de TEcriture ( toyex 
Article VI ) , ce dernier vient une seule fois avant J^^^T au lieu de 
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Quatrième degré. 
|1î^p ^*^} forme une pause inférieure à la prêtée 
■dente ; lorsque la Prolase et TApodosîs se subdivisent thacune 
en deux membres secondaires , il marque le premier membre 
de la Prolase avant H^Pî^ ■> premier membre de VA- 

podosis avant pl^Q : 

0^:120 Tins 1 iDx -^^^^b^ 
(Deut. ixxuf , ^40 : i'^jn îD;s^2 '^nbi i vnx \t 

Quand la Protase et TA podosis se partagent toutes deux 
en trois incises , elles renferment chacune deux j'tOp ?*|pT 

places Tun dans la première et l'autre dans la deuxième de 



ces mcises 



T j J: v: )r » jv ; ly I* r < - 

I D^'-i!i©D Dyn-njc Tiv^^^iins 
(Exode, ni, 12.) ; Lin I D^i^N^-n« îiiDyn 

JT r -Vît V I : -I- 

II peut y avoir trois JICDp P^pî suite, lorsque la Pro- 
tase est divisée en plusieurs membres, et que TA podosis n'en 
contient qu'un seul : 

(Lévit. IV, ai.) : bnpn n^îon 

• «.TJ T ■ - 



il 

( 320 ) 

De trois de ces acceus venant de suite et dont chacutf 
marque une petite incise , les deux derniers n'*ont pas d^ac- 
corapagnement. II en est de même quand Pincise est formée 
par pCp P)p1 précédé d'une forte pause : 

(jérém. h , Gi.; nx'ipi ^33 

(Exode, , 2.) nvDi^^Di iDV^ D':zf 

yiccompagnement. 

^ ^Dî 21 mt*me valeur rhétorique que 

Tautre^ mais il est moins usité parce qu''il appartient exclu- 
sivement aux mots isolés où il reste sans accompagnement. 
Il peut venir deux fois de suite, et se placer avant ou après 
Tautre ' 

(Genèse, rx , 4.) \ ^^^fî^fl iDI Iti-'DOS ■)i!;2-Tî>Ç 

( > 'xxxin, 5.) pn-n;:^^^ DH'^M 

I - r ,.iv -: . T r - - - 

( > XII, 7.) 'r[^^t> -lDj<'»1 D^DiN"7N vNTI 

.— : V - T • " V «T'— 

CiNQViÈUE DEGRÉ' 

\ 490. 5<nDtÛ indique le repos léger qu'exige l'incise 
enlre |i^p rjPT et p^^^D ou T\IT\)^ ' 

-npînn Trr'm^ Thirh^ 



(J»0 

Il peut fonnet à loir Mol anth mp— toot-k-fiàt pttti- 
tnlièM et qai «(ise im Mp«t plw iMo^ : 

(u.ii<>i..ii,5.) rjifPI 

Cet àccent qui vient le plus souvent avec KD^D , pré- 
ceée tour à tour pl^O et H^HK , mais lorsqu'il est ea coniact 
immédiat avec le premier, ou , ce qui est un peu moins rare ^ 
avec ce -dernier, tout en comervant sa figure, il devient acoeuT 
tuûlM^, e» mai W nmofr èt 

cm auMi.. iz« 8.) ^^^^^ 

fiUwe,, Ml", 17-) 

U urirt, BMÔi MMiiaifiiMni, ^kpiéconeurde KTOC est 
àmùàèHayû <pdi ftisant lei fondiotif de TSTI i est pMôé 

du» nm 

Smêifx DEaai. 

S 49^' J^^v^l ^^^^ ^ pause est inférieure à celle de KHCp^ 
inét» KNnraiib lë met umqiie de Kadie fônne, amt an 

Qopimensement , spit %q milieu de U proposition* ' 

Ç6eiièic,xlvi. 40. •"'Ç'rlivç "^^i?^ 

9<i9>tw»^0' i^j 'ï^Vi bm 

(*) La différence entre et KnDD ne te fait sentir <jne «oua le 

^ rapport du daguéseh léger ( vojez Ze chapitre y.)\ au reste ce K^^tJD 
e^ NCnD dont il a ëté parU plu« haut, 4^^- ) ajoutés aux autres 
vingt-neuf accens complètent le nombre de trente et un adopté par les 
ffmmiiricm. 



( 3« ) 
Atcompagnement» 

truD Mil mo «ruD Mil » ruD 

ruD n^Di:i^ nûD 

S 49^* r)bl£/b{tf amène une pause à U précédente) 

M place ovdnaire étant tàr le piemier mot de ta p1irase(*) , 
il vient toujours sans accompagnement , mais suivi de p^QQ : 

( Genèse , xa, i6.J | nDHDrVI 

*( Léyît. vui, a3. ) • . | ÊDilK^Î 

» t 

ScFTlàlU DEGRÉ. 

S 493* V^CDt^SD P*"^ indépcteiantë 4ë 

celle de pop fp\ dont il est le précunetir ordinaite* U est 
iîmple pour les mots iMMjtoMi, et double ^^Ef pour 

les mott o^rtonei : 

CDeuter.xxiT,20,) Tj;ig^ INÇP ^j'^Hp p 

( e «u,i4.) Tj3ij?9^t)è.^-^aa.Dn^^ 



Si arant il y <^ une indse asses marquée , maî» 

inférieure à celle de |1top F)pî , elle est indiquée par ; 

étant moins prononcée , elle Test par WDlp , par K^lj tfy^t^ 
ou par Q^tS^i;}. Lorsque deux mots accompagnés Tunde HCItft 

(*) Ccst ainn qu'on le rcnconirs dant les lirrte profite* de P&ri^ 
une, où il eiitte ScaleoMnt sept fois; dans Us livres métriques, il -nmi 
à U suite d'une forte 
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et Paulre de ^DHO se trouvent en contact , le dernier de ces 
deux accens est remplacé par î<D"ID qui en fait les fonctions : 

(Exode, I, I.) bk^f:r hw n'pxi 

. c « VI , 20. ) inli 1531' nx aSoy, 

( Deut. vin, 5. ) I^TD^^ '^'X ID^' ItC^N'S '3 

I V • j"- : V 

On trouve dans le même membre de la phrase deux K^li^D 
de suite, séparés seulement par un accent subalterne: 

( zachar. xiv, 4. ) Hû^'i HH^o Hhd □'n^TH yp3:i 

Accompagnement, 

Remarque. Quelquefois Nîîlî'ïî se trouve isolé au premier 
mot de la phrase ou de Tincise , et alors il n'a pas d'acom- 
pagnement comme IlIOp P]pî etc. 

( Exode , xiv , 24.) 'npsn niiixft<3 \ti 

S 494» 3'ri' diffère point de NÎ3«'D quant à Tinten- j 

site de la pause : Tun et l'autre précèdent pDp ?)pî , mais .i 

le premier appartient exclusivement aux monosyllabes et aux I 

dissyllabes oxylones qui se trouvent au commencement de la ^ 
phrase , ou de Tincise venant après une forte pause. Quel- 
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qti«(^ii il pi-écède jlEDp ^) en concurrence tvec HDtt^O qui 
est accompagné de "^DHD comme k Tordioaire: 

(Eccie5. y, ii.) n^m njH tî^^ 

(Genèse , xlvi , i8.) nfe^î '33 H^tC 

, t : • j" : V 

(Exode, lY, 16.) n'ibt^ m WD nnn 

T : >T Ar • I vc— 

(Osée, vm, 7.) nDp-nfe^jr ^Va toîj i^t^ 

— T : • • T v;iv <• } rv< TT 'V 
5 495' n^3n P*"^ regardé comme ravant-K:oareur 
de KHScd ; il forme une incise tenant le mîliea entre celle 
de nantç , ou de kSîK «Dip , et celle de «PIEJl: , soit au 
commencement , soit au milieu de la phrase. Il vient quel- 
quefois après une forte pause sans accompagnement , et de 
même après un autre 1^30 • La pause en est trcs-legère (*} : 

{ Lament. lit, 56. } 

(Genèse, xxvil, 33.) ^(13^ CrtD3 *?S0 ^«1 ^'J Î^Sh 

( ifichée , VI , 8. ) DIDTTD Dl« rj*? Til 

(Deut, II, ) Dl»n 03^:d*? jni '3:n nîii 

( Exode , m. I . ) ÎÎ^^^Ç Hj?'*^ n'H ntbôî 

(*) On altère le seni de la phrase en donnant trop d^importance à la 
valeur rliétorique de n*3n>sur tout comparativement à ceRe des J^HSIÉO 
V«naot à la ciiite et qui lui ert supérieur de deiïx degréa. (Voyez p. ex» 
JSombrei 1, ai, a5, a;, ag ,3^, 33, 35, 3;, 39, 41, et 43.) 
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Accompagnemen t • 

/Kjn îOiD n:D ,M-iJ3 xo"? '«^"i"' «^^T 

t»a-n NDip ttD-in 

HUITIEME DEGBÊ. 

% 496. K^-ïE , au autrement Q^D ""^ 
plus légère que celle de TDH 1 est ainsi appelé lor.qu^il est 
simple, et quand il est double , c'est U'^^' "^^^^ P^^' 
mier cas , il apparUent aux mots oxytones , et dans Tautre , 
aux barytoncs. JLorsqu^il vient après J<blj2 , il se nomme 
t et la réunion de ces deux accens reçoit la dénomi- 

f : " 

nation de ^^Dlp <>" 1^^7.5 î^v ?^ 

( Nomb. XXX. , .6. ) '33> vn nsn jn 

( Exode , XXXV , 9. ) rinsn nsn;n Ti^t* 

(isa.e,ix, .7.) 3nt ntt'hin m.^^ 

( Exode , XXX. ... ) 5t<^to'-'23 m-rm «ïï^n 7 

(Geuo«.xI.,.a.) " '^35? ^V;. 0^1 

de ou D^JÛ^nj seuleo^^ut Hj^ (*) 

flermir^iie. ^Dans tous les cas , 1 un ou Taulrc de c« acççii* 
conduit naturellement k y^Dl spit ,imv»édiatement , soii 

(♦) Dao. le. ■«uk cai indiqués plus bai à la rernarqui p.^S» 
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• 

le moyen de rUO , «ans ou avec ou iTOTî*) entre deuiK 
WD: • . t . . 

MEUVISME D£GEf. 

S 497- * p^pD • n'D")ji^ f<»* Atcuii quhme iépa- 
ntioii entfe deux mots en apposition , ideuiiqaes on appar- 
tenant à la même racine. Oo les trouve aussi après ranoett- 

tion ou radrniration. Ils ne différent Tua de Tautre c^ue par 
la qualité des acoens qui arrivent avant ou aprb : 

se plàoe entre un accent subalterne et un principal, 
'savoir :' ]\\0p rT3n /Ojnfît ' ' 
n^D"U^ entriï deux subalternes oi^oairement pOtD 

(Genèse, xvm, ai.) ,1^3 i lÈ^jj Hî^Bn nnpî?i:3n 

( » xvn, i3.). TïH'^a T'Û' • blDH 

(iMï., 1.4.) > Kçn '^iâ";n 

* • ' a 

I ^ 

Aecùmpagnemaui 

t 

Cet accent accompagne à' son tour rt)^*y\0 (S 49^)* 



vient entm n^D ^ T^SÛ 

ou ruDe^naDMiD 



Remarqua. De deux H^jO^Ii'? ^^^î se suivent , c'est le 
premier qui est prëcëdë d'un plus grand nomlire de fUD • 
(^yqjrei Jérém, xxrr, iS.)- • 



DuLilBME £T QCBKIXa DEGBS* 

S 498. "nS considéré loiis le rapport de la païue « est 
^érieur à (oiu les autres : il indique seuiemeut un ié^r 
X9p9ê pour les mott dont le sens exijp ime^pTOBaiiG^tîoii. 

plus ou moins emphatique ; OB le trottVfe ' imsi an comililtei- 
çemeiit de la,pbrai|^ A» re»te ^ ^ .to«« .l«».ac<îfin? s "^^^^ 
celui «pi se répèle le plot sourçàt (*). ^ : : > Jsûrl:.^ 

(I. Sam. »T^ ^-i^ ^rpT^ÎJ J?J«t£^ 

(Deut. xxtt, Tft^n harnig lyo'^a rnn} 

Étant au milieu de la phrase , cet accent vientl^près 9fi . 
ou plusieurs flDC »! est suivi de KDTH » ^ . 
piécède constamment ^D*lp * 

S 499- îT^D ^Jlp peuvent regardés comme une^ 
espèce pfrtMièr« de.. IIO i aufsi. lits j^peUM<*«^^'?)ID 
t)na • <în'-lei^rébdmtW' 
subalterne exclusif iQ'j^ HTJ^* ^ 

(II* chron. «Liv. 5.) rhi? nv? m £^^^^^'1 

s 5oo. Enfin n^iTj fe^ç^'jij feç'4^*?n ^^^""^ ™^ IP*'*'* 

pmpi'attssi légère que eelk ^îgB de«.rawm]ç%nei»eal 
cit k peu prè* le même: 

T t • '8 *J ' ^ • 

(*) Od le irouTe juiqo'à kiik Ibis de suit* dans un mA»» ■>««»l?ï»> 
4f U période. (V07. I. Cbroo. xt , 18.}^ 



OBSERVATIONS 

Star les accens rhétoriques. 

4 Soi. Les vingt accens ci-dessos s^appellent pausans , 
D'p^PÇD D^pyiD 1 parce qu^ils arrêtent les mots qu'ik 

accompagnent , pour les empêcher de se hâter rers le mot 
suivant. {Voyez chapitre V.) 

5oa. Il n'y a pas d'accent principal mineur qui ne con- 
duise à un autre accent principal soit majeur, soit mineur: 
tout accent principal est précédé d'un autre accent, à Texception 
des suivans , qui n^ont aucune espèce d^accompagnement 

•précédent : 
i 

Hemarque. On pourrait y ajouter Q^E^^l^ qui ne sont 
:précédës de n^Q qu^aprèi un monosyllabe ou un dissyllabe 
pxytone ; 

(Genèse, I, ii.) ^'^Q vy 

( « xiiït 1 3.) n^c^ 

§ 5o3. Les acœns principaux peuvent se succéder im- 
médiatement à Pexception de six : 

ws^n .y'3"i .msxs .miw .n:m .pi'jD 



^ 5o4» L« même mot féunit quelquefoii» loit deux 
Acœos principAux ^ soit deox accens «ubaltemes , soit enilo 
un principal et un subalterne : 

JT • V : -î- il :.»T -T 

• • :jt - i l^X i * TTJT i 

Remarque. On doit regarder comme extraordinaire la réu- 
nion dans un seul mot de et Q^îi2/n^ i de "JIO et 

ruD ou de n:D et jr^-i : 

(Genèse , v. ag.) Jj^DH^ 

( - L. 17.) ^ ï^è:; 

T JT TJT ^ 

(Exode , «xn. 3i.) ' Î^DDH 

T T TJT 

5 5o5. Plusieurs accens subalternes dont la figure est la 
même que celle de certains accens principaux , se distinguent 
par la place qu'ils occupent. Nous en dirons autant du "^^2^ 
qui ressemble assez au cholem point-voyelle : 



^CDt&S ) i^D^p ) commencement 

9 T : - f à la fin y :\-p f 



3^n^ ^ dehors, 
au milieu * :< 

VS^'^ ( Djh après la lettre. 

J 5o6. De deux accens principaux employés dans le même 
membre de la phrase , le premier marque une pause plus 



(brte que Pauire *, il arrÎTe ie contraire à IVgard 4e deax 
accens subahemes , a moins que le pi'emier ne toii renforcé» 

(Dtutér. 1, a6. ) • — l^'^INH HplCO nDN'] 

( jofMi stt, I. ) rtejruM nrhrb i niDS? i vr\Q 

J 507. De tous lei acoeot tubaltenies c^cit H^P ^ 

employé les plus souvent : il se place devant tous les accents 
k rexception de pi^O et de n^HK* L'accent subalterne le 
moiiif vsilé c^est yoo p rSV qui 6tt ansn ràte' 'qoé son 
principal ( J 499 )* puisque Tun ne vient jamais sans Tautréé 

$ 506* Si DOW «nTjatgeoD» la ponctuation dt la Bi^^ dant 
Me rapports avec celle des laugues européennes , nous pour 
TOUS assimiler ' . 

ta virgule à 

' • - _ 

Le point avec h virgtde à ' 

• • ' • 

Lèt deux pùùUs à 



{ 33. ) 
(éô Point fuia^ à p)'^Q 
Le point interrogatif à 

' ï^^p np^ ' ^'^"^ ' ^'^^^ 

Le point admiratif ou exclamatif à 

.p^DD fWk ,KnBD r pDpP|P? ï 

Enfin U- parenthèse se foiine pvesqae tovjoon f^hofmt- 
jthrement par 

Tan , ^<^BD /jîDp.Fpi. ..jsnbuo ...nirw 

entre deux de ces mêmes acceas , ainsi qu\;ntie Tun d'eux 
et y>3-i ou p^^D. (Voyez p. ex. pour l'iuteliigeace du texte 
I. Sam. III, 3, et Deuter. xii, 2. ) 

- 

ARTICLE TRÔtSIÈME. 

'ACCSNS GHAMMATICAifX. 

^ 509. Presque tous les accens principaux que nous venons 
d^examiner relativement à Icnr valeur rhétorique, iudigoient 
aussi par la place qu^Us occupent dans les difféièns mots, la 
sjlJabe où eft.riioeent'toniqoed 477 n^. aw) sons œ rap-^ 
port , ' la plupart d^enCr^iuc sdnt à la- fcPit rhétOTjiqnÊe tt 
gramnuuieaiut. Les acads sabcdtemet q[oi n^ent aiiictrae Tafeor 
rhétorique, ÎDdiqoent la place de raccent tcwaiqne concoi r em* 
meÂc arec les. prmcipiux. ' ' , 

$ 5io. Il j a cependant ua petit nombre de ces signes 
••qu^on pourrait nommer accens à place fiée , et qui ne changent 
rien à la quantité natuiélle de là sjllabe, quelle que soit la 
place quHls prennent dans le mot. Ce sont Kpni , «nVliO 
et MO*)n qoi <e guettent à la fin, sans que les mots respectifs 
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àgwkfmtn h mjto nês , «t aiV^ àM It place «il 
au comaitiicamaatt et qui ne Mumit changer ]» fermât em 

(EMdi. xxTui^ 16.) nisaS rt^v Dssh 

(Exode . xxyM. , ) ^^^jg jn^l nç'çj 

(LéTit.ui, 8.) tçTHîj j^Tg 'ja ipnn 

Btmtirqim. Dce dew Uiaits ^lû formeot fOIC^O ^:te^ <§ 493) 
le premier seulement marque la place de Taccent gramma- 
tical ou tonique \ l'autre n''ajant qu^une valeur rhétoriqu^^ 
n^empêche paa que la f jUa(^ soit hfène c 

fiMie , XI , 4. ) , 0'*'?'^ pnia oDï^i 

QvmTni KJffuBitxi. 

^ 5ii. Les sjllabes «o^t naturellement longues ou brèves, 
lorsqu^aucune influence accidentelle n'altère la quantité 
prosodique lague^e liépeiMl 4e i'^emploi des points-voyelles, 
dont les uns sont longs et les autm brefs. Cependant cette- 
quantité ett tnboidonnée à quetques tèglea dont <retci lei, 
pindpëlfli: 

I. A-es dgdUjbci sont j4pMilimfcjl<)i8W 
Jemc quîMcanie réelle ;oa M^fo^fe ^qegap^ ^ rif »!Ûte ^'iine 
mii^\ê. lu «»p^ mâfSs^ .# ,4llllf i)<in9>- 

* ^ 

* 



V 

f 



Remarque. Les quiescentes iupposées dans la plupart des 
mots, se trouveol quelquefois exprimées: 

(prwr. Miv, 7.) (nio-o niDDn ^^lïî'? nic&<-i 
(Bréheiià. xto, 16.) (n) nDts-tDit ssn cr«aû 

T VVT8 T **: 

(Ps. XIX, 14.) (ong) ur\'^ ]^ ^5 l'>K^D'-t?4< 

n. Les mod ttnnîné» pw «ne oonsoiiiM sensibte (i^libe miite 
§ 18.) fonttaTtiMiei, lonqoe la premièie rojelle est kngne: 
«■M ëgud à h qualité de la deniière rùféh : 

♦ T I- T 

ni. Chaque mot doit aroir un accent toaiqut qui iq>par' 
tient régulièrement à k denûèfe syUabt. 
Aioii font baijtonet. 
I*» Presqno fioniet la formes ndnei : 

^nyv i^piû #jrnî #tu 

2*. La plupart des monosyllabes : 

m 

iiTTq r-n i« ,rtB r^*? rTO 

9*. Im qaan-monosjHabes , c''est-à-dire, les mots dont la 
fMamière lettre est ponctuée i^cÀeKa : 

4** Les formes pronmmnales dites graves (J i4o^ ii% ft.) 



(*) Comparez cet quatre aaoli a^ les équvalois t gratter , terog 

(**) Repondant aux deux mots greoi Q^pOÇ , j dernitr 

Mt la louche du latà^ eaduê» 



m. 




Digitizeu Uy ^oogle 



, ( 3Î4 ) 

m 

^ moti ajant Taccent tonique à la pénultième; 

)u oxytoncs , peuvent être regardés comme autant d^excep- 



ou 

lions. Ce sont : 



I*. Ceux dont la forme primitive est longue , et qtti 
deviennent oxytonet par rallongement , pour établir la compen^ 
sation. 94)' L'accent tonique est censé y garder sa place : 

Exception. Les formes ayant schéma à la deuxième radi- 
cale ne sauraient devenir oxytones , parce que le ton ne tombe 
jamais sur une semi-voyelle. 

n-iDD njJDE^ 'yettf 'X© qpçj 

1. Les dissyllabes contenant deux voyelles brèves et les 
polysyllabes terminés de même : ^ 

3. Le» mou originairement oxytones, malgré rallongemenl: 

4. Les mots ponctués longue et brève , longue et «mi-brève 
ou deux semi-brèves : - ' ' ' 

5. Les mots en paiach furtif considéré comme voyelle- 
brève , de même avec H ayant p'Bp • » 

ni . ni» / na? / Ti'^p. • nn 



Google 
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Changement de Quantité. 

S 5i3. r.a quantité naturelle d'un mot peut être changée 
de longue en brève et vice-versà : . 

1°. Par les différentes inflexions qui allongent le mot 
primiUf , ou qui en accélèrent la marche : 

Di^^ u'hja m-i^ vik 

« f > T ~: ' v'iv 
a*. Dans le, formes ve.bales du prélirii converti au futur : 

i^-iDNi Hçx 'ri-ii:;D, ^nnjPD 

^ n.m^<,ue. Dans les verbes H'/ji et H^J ce changement 
n a pas lieu,p„isq„e l'accent toni<iue est arrêté par la quiescente: 

• ■ T . T ' T 'r T 

3. Le, mou naturellement longs deviennent bref, lor,- 
qu .U sont smvis d'un monosyllabe ou d'un dissyllabe oxyione 
(Proverbe , XV..,, 

(E.ecb. .3.) ^^^^^^ 



( 336 ) 

5. Il en est de même pour la diflërcnce entre deux ten»^ 
ou deux voix : 

Verbe retournanti HDîSf retourna n2Zf 

•t t T'r 

€ nrUD il sera effacé ngV)^ ^^î^ DÇÇl 

6. Un mol qui conserve sa signification , peut changer sa 
quantité d'après la place de Taccent : 

(Pseaume, xxxVit, lo.) : JtT^ys 

I T F^T T V < T 

(Juges, V, II.) T2/-n2-i niy nw 

ARTICLE QUATRIÈME. 

S TON ES PROSODIQUES, 
^ 514, Indépendamment de» D^DXÎCO considéréi comme 
accens grammaticaux , il y a deux autres accens qui ne sont 
nullement rhétoriques , et qui exercent une influence directe 
sur la prononciation a3.) et sur la quantité des syllabes. Ces 
accens que nous appellerons signes prosodiques , sont rjj^g 

et :nD V**) 

V V 

(•) riD^ po"'" nD3' appartient au futur de la yo'ix bj?B3 

(**) Le» deux autres aignc* indiqués § a3 , appartiennent plue par- 
liculièrcniant à V Orthographe. [V oy. chap. F'.) 
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Du Tvrs!2 



^ 5i5. Cet accent sert généralement à unir dans la pro- 
nonciation deux mots qui , par là ^ semblent n'^en faite qd^un 
•eul. l e premier de ces mots se hâtant vers le mot suivant , 
change sa quantité naturelle et perd son accent tonique ^ 
aussi dans les mots suivis de ^pD les voyelles longuet sod^ 
elles communément remplacées par des brèves aflQnes. 

(Gen. I, II.) {pour 7]^]j) Û-iy-JT T^fïJ. 'TDTlfe^y pj 
5 5i6. Il y a lieu à ^pÇ • 

1°. Entre deux monosyllabes , ou entré un monôsyltài>e 
véritable et un quasi-monosyllabe page 333 , tll , n*. 3.), 
ou entre deux quasi-monosyllabes \ quelquefois entre ûn 
monosyllabe et un dissyllabe barytone : 

' Dnp'-N^ / "^ï^?"^? ' û'jiy "pn 

a*. Entre un monosyllabe ou uu quasi-mcnosyllabe et un 
polysyllabe : 

(Exode , XII , 32.) inp DDips-Q^ D5:ï{2i-Da 
(Deut. VI, 5. ) Ti-ii^D'bDzi Ti:^'DrSDDi Tnili t^^s 

3°. Après un polysyllabe suivi d'un monosyllabe ou d'un 
dissyllabe oxytoue: 

f I. Sam. xxviii, 8. ) 3lN3 ^^^"'OIDP 

T • T • T;irT 

(Exode, xxH , 3o. ) jrnn ^ip^'^m 
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/(•. Mrme devant un polpjllabc barjlone préccflé d'iiil 
polysyllabe oxylone : 

(Genè5e, xxxi, 33. ) | iby^-'^Pi^lD ND"] 

5". Entre deux former verbale» , mais seulement lorsqu'elle» 
sont identiques , mi quand la première a une significalion 
qni est accessoire à celle du second ^ de même entre un verbe 
et son complément: 

■ 

(Genèse, XIV 1,7.) ( Exod. xix. 24. ) ^VriS 

'(Isaïe, Ivii, 14.) ' i'^PD'^iVd -îDNl 

^ I V T ~ - T ; 

6*. Entre un nom et une préposition , entre un nom en ctaC 
d^annexion et son conséquent ; lorsqu j1 y a deux noms dan» 
ce même état, le premier étant accompagné d*un accent, 
ne Test pas de PjpC l 

t Job. XXX , 8. ) Ctf •'Vd ''jS 

V ••••••• 

( Genèse, xi, 29. ) H^^O HinmZI^N DZ') 

7**. Deux , et mcme trois fois de suite pour indiquer toute 
réunion de tiois et respectivement de quatre monosyllabes ou 
quasi-monosyllabes rrpn'senlant une seule idée : 

(Job. xin, iG.) v:d':5"î<V^:: r^vrù^'b '^b-'iorrc:^ 

(Exode, XX, .1.) D3-"!l'.'t^-b3-nV1 

Remarque. L'usage du F]pD est fondé en raisou ^ puisque 
cet accent réunit ordinairement des mots qui ne présentent 
qu'une idée accessoire , à d'autres mots exprimant une idée 
réelle et principale. Cvs derniers subsistent par eux mêmes , 
aS'ec leur accent et servent d'appui k ceux qu^on peut ap- 
peler fugitifs , soit à cause qu'on les prononce très— rapide— 
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ment y soit parce qu^iU expriment un rapport ou une idée se- 
condaire. Les mots accompagnés du P]pD n''ont pas d'accent, 
et vice versà (*) ^ 1 ^ ■ 

V V 

5 517. L*autre accent prosodique ^HD (raEiw) (**) est ainsi 

appelé, pîïFce qu'il arrête la syllabe tantôt au commencement , 
tantôt au milieu du mot. Il vient toujours avant Faccent to- 
nique et sert à adoucir la prononciation des mots oîi il est 
employé. Sous ce rapport, le JHD est à la fois prosodique 
et euphonique. 

^ 5 18. L'emploi du DHD étant un point controversé entre 
les grammairiens , on doit se borner à quelques règles prin- 
cipales. On le trouve : 

1°. Communément avant Scheva composé^ à moins que la 
lettre ne soit accompagnée de Daguèsch ^***) : 

-np ^bnxD noNi D'cni 

• t; • t:% 

(*) A l'exception de H'T'ND qui est une espèce de mÎ)^' 

(*♦) On l'appeUe aussi "jnwC ou H^V^ ( §4^3. cependant les 
anciens grammairiens lui donnent le premier de ces deux noms, lors- 
qu'il accompagne une voyelle longue suivie de Scheva composé , et l'autre 
^land il procède Sche\>a au commencement du raoti 11 a été observé 
par R. Elle Bachîir ^ dit le grammairien, que le N^yj proprement dit 
ne se rencontre que 84 fois , ce qui répond à la valeur numérique des 
quatre lettres dont il est formé. 

(***) L'incorapatibililé da ^HD avec^i" dépend de ce que ce dernier 
suppose une l»^ttrc ponctuée Scheva rmiet et faisant syllabe avec la 
voyelle de la lettre précédertte (§ a^, n". 2. page i5.), et que ^HO 
sert à arrêter la syllabe et a la séparer de celle qui suit : 



(Mo) 

mf. Apr«s «letuL syllabes longues suivies de Scheva à la 
pénultième lellrc des ipols barjtones : 

I : iT I I .«T v: 
3*. Entre deux syllabes longues suivies de la pause natu- 
relle ou de Taccent tonique : 

4*. Après une voyelle brève venant à la place d'une 
longue et suivie de Scheva sensible : 

^ ST. An commencement du mot entre une voyelle brève et 
Scheva muet faisant syllabe ensemble : 

V : !• V - : I- 1: t: f." 
6°. Après ) Schoureck remplaçant ^ Scheva au commen- 
cement du mot : 

Souvent pour retarder la marche accélérée qui est 
reflet du F]pD : 

( Exode , xxu , 3. ) n^^-^K ^V:} î:/\n-3 

(Genèse, mu, i.) ^HÎ^nTirB Dt^^ ^IHl 

8*. Remplaçant un accent subalterne dans les mots suivi» 
de F)pO : 

(Genèse, iv, i5. ) IKÎÎD-'^D In^'D^H '^r\h2'> 

Dans le même cas , on trouve un accent substitué à ^HD - 

(Gen.. xlui , 7.) H^^^H Qn^in 'Q'')^ 
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^ 319. Il peut y avoir deux ;inD dans le même mot, c^ejt 
le cas des formes allongées par les aflBxes pronominaux 

(Nomb. vin, a.) 

( Èrech. 1,21.) y -^^n DïiK;3n3=l 

I V T T - *• T : « r • : I 



ARTICLE CIISQUIÈME. 
De la forte pause. 

\ 5*20. I^ plupart des accens qui servent à la division et 
à la subdivision de la période, mettent souvent les mots 
dans une espèce d"*isolement que les grammairiens appellent 
EN PAUSE pD-n2' C'est encore un de ces accidens qui 

• • • 

changent la quantité prosodique des syllabes ; dans ce cas, les 
voyelles semi-brèves deviennent brèves , et celles-ci, brèves 
plus sensibles ou longues. Il faut donc connaître les accens 
qui amènent ce changement , et la manière dont il s^opere à 
régard des voyelles. 

1^ 521. Les accens qui produisent ce que nous appelions 

FORTE PAUSE , SOUt ; - 1 

i'. Régulièrement \Tho et njHN 

(Pseaume, xivii, 7.) :nDi ^:d^r:i^ T\a\ ne: W7t>^ ne» 

I - •• ; • : . • ^ - • v: î 

2*. Moins souvent j^î2p F)pT 

Tjnfc' y-^Tn hry\:} w 
(u-vît, XXX, 3 ei 4.) ySîn Tîifc; 

22* 
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( Jéiëm. IX , a. ) ô^*? ^ni<i 

( Genèse , xlui , a30 îî<Trr^fc^ 02^7 ù\^^ 

(pour iKTn , lyT I , 'crz^^) 

4^ par extraordinaire nJO et ?VD"12^ 

(Uvit X, 6.) (pour i ^y^Dn-"?N* DD*i:'Nn 

S 5aa. Par l'efict de la forl^ pause, les points-voTeUes se 
chsingent ainsi qn^l suit: 
t*. PoMdk en Ki&MEix : ' 

( £&od* a6- ) 0]^^ ipnpM D'Oy 'l?^ ^î??'*!! 

1*. ^If^i^o/ en Kametz: 

(Ecdcs. 1, 5.)' (*) ;:/D^n wi-^ct:^.! nin 

3°. Scheva tour à tqur en Segol , Zébé , Kku^jz ei Cholem: 
(Jérém. xlviu, u.) '/^I"'? Pl^'"* ^'^l 

( isàie, XXII, 3. ) rD« '^''NSDrbs nG5< 

(Nahnm, H, 9.) flD^.nDj; 



(*) Plmiflu» bM à 4ouble ^Ifol raleat iiiTlnria|>lef malgré leur èiM 
dsIérifpMMe, mène avec pi^b:p-».3Îp, ni3 ,*]^D ,ni'?OSX 
«t «rtm. Il faut encore remarquer qae VIN précédé de l'article exprimé 
ou sous entendU) change le premier ségol en KiaOM indépeadant d» 
HéUI d« lA p«<Me : pxn , pîj^ »PiSî 
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4". Scheva Kaincti en Cuuliïai : 

•^'31 D^^'-ïn^ rvi^îi 

(11. chioii. XXI, ij.) Tj'? ■'^^vv.r"î5î 

ReiTuirque, Dans les formes verbales du pri.*t<'rit en élat 
de pause , la voyelle longue de la Torme racine reparaît ré- 
gulièrement pour remplacer Schtva^ soit au fémin|i) singulier, 
soit à la troisième personne du pluriel commun. Cest le cas 
des verbes ponctn<:f> comme '^3'' et ( '79i ) 

tous les 5^*]?^ \ aussi ppur Içs mêmes formes de la voix "pyS : 



r, 



La ponctuation du futur éUuit identique u^vec cv'lle de l'in^- 
péralif , la formation de la pause est ia même pour Tuq et 
pour Tautre (Ployez Deut. xiii. 5 et L^vit. xix^ 19.) 

^ 5^3. Quelques verbes forment 1 impératif féminin sin- 
gulier en élat de pause d'une manière lout-à-fait particulière : 

( Joèi, II, 2 1 . ) ( >r.i2W.\ ) Tt^^ 

(haïG, xUv, ) •'Dnn .^^^S nDi<n 



( 3i.4 ) 

^ 5^4. Deux Scheva à la fin du mol ip^tenl invariabl^, 
parce que la pause se portant sur la voyelle précédente, le 
-mot est naturellement oxjrlone et en étal de forte pause : 

(Oeoèse, XXI, 16. ) \ Timi n^bTi^ î<trm 

/ 

§ 5a5. Outre TelFet des acc^ns , il y a d'autres accidçns 
qui Mnvoent celle pause , savoir : 

I*.. L'addition des IçUres soit au milieu , soit à la fin des 
n^ots : 

( lîombr. XXIV, 6. ) ( 1:23 ) VCD^ C"'':^!^^ 

(Psfaumc. II. 5.) (CT^K) ID'':'^ "I3T 

ri3?ïe, XXXII, II.) (-ii2n o^y^o^tt'E) nni^ni rhv^ r^Z^t^B 

a*. L'allongement que produit le ^ conversif et qui exige 
une compensation de quantité ( ^ g^. ) 

3°. 1 a disparition de la troisième radicale «îai.s la tfoisiL-me 



persomie du 


singulier au futur 


converti des 


verbes rÙ2l 


Racine 




( HD^n ) 






n:3 


( n:D'i ) 




« 


nno 


( nno^i ) 








( nne^n ) 





Remarque. La terminaison en deux Scheva est presqu'ex- 
clusive pour les verbes dont la deuxième radicale est une des 
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lettres rifid IliS; mais elle s^étend «yssi à 19 et à p do» la 
profiotteéttion lespieclive leMembleii t^ et' à 2* 

^G^.,,.«, .9.) . j5J|;)1 . P^verb. vn, .5. Itppl'^^ 

- '$-5a6.Xa plupart des foimei . à /ôrle sont on de- 

«fement ozytoies) nuiU Uen c»t aotrpMnt de certains mots qfii 
testent barytones sans on malgré, le changement de la vojçlU 
finale, et de quelques autres qui d'oxjtones devieuoent barjr— 
tones sans ou avçc la pause^: 

I*. Avec le 1 conversif da futur au prétérit : 

a*. Par la contraction de deux voyelles iiuales en une 
•euie, ce que. les j^amibaîriens appeUept crdse ou ^jmakphe^ 

( II. liois, xxm, 3o.) (poui n-^'CT ) flD^^ 

(Pseaume, xav, 9.) ( » . rrin) Jî^^ yîOjn 

(Beut. VI, 17.) ( » îps) iTiij -it^x rjpm 

3*. Il en est de même pour quelques monosyllabes ou quasi- 
mooosyllabes par reflet de!> accens. i Voyez le chapitre V.) 

« 

ARTICLE SIXIÈME. 

5^7. Des vingt-quatre livres dont se compose le canon 
hébreu , vingt et un s'appellent prosaïques , par opposition 
tj[^U, autrea^dit; .^a?^i^f(^s ou. il/f((ri^i4ejf s Ceux-ci, savoir: 

(*) Les grammairiens appellent ces accfiis HOI^f vérité, présentant 
le* initiale* de 2Vi< Joà» "bïi/D Proverbes et O^^tlD P'eaumes. 
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les Pu (tûmes , |f s I*royei'hes el le Livre de Joh ( depuis le 
verset s, thupilie III , jusqu'au verset G, chapitre dernier.) 
ont pour lu puiicluation rhétorique un système particulier 
qui est renruuquable sous plusieur* rapports^ cela dépend de 
la iiieauiv dei versets et peut-être aussi du rhyllune ou de 
la modulation. I^s accens particuliers à ces trois livres se 
dislinmient souvent par leurs noms et plus souvent encore- 
par leur j>la(e et par leur valeur rhétorique, liu voici les 
noms el la fi-'ure ; 

y;?! ^'iVy "^évc* n^'îî< t^ûd ^^rz' ' pDD 

A~ : •• • w ; - V V : - ' " -»t 

• I ' ■ : Il 1 j |> • - ; - T : \ • •: 

^ 528. La ponctuation de nrX se distingue de Tautre 
commune, surtout ce qui ^ujt : 

i". Les versets de ces trois livres ne contenant pour la 
plupart que des propositions simples , sont divisés en deux 
parties à peu près égales (*) dont la première finit par njn{<. 
Lorsque le premier membre de la protase est subdivisé , il 

(*) (jVst ce qu'on appelle Parallclismc. Cette figure constitue une 
des beautés cararléristiques de la Poe'-sie sacrée; elle résulte de la réu- 
nion dans ua !>eul verset de deux phrases^ pour oiusi dire junicUeti , 
«Innt la seconde est une anlithi>.se, une répclilion en d'autres termes ^ 
t»u une aniplilieution de la première. 

( f t>y cz Robert. Lowth de Saci d Poesi Jlehrœitruin , 
Goettin^. 1770 et la prêj'ar.e au cantique de Moite 
[l'irode .vr, ) dans ta traduction allf mande du 
Pt ntateuqnc par MeadeLsoUn, 
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ne Pcsl qu'eu deux incises , cl alors la subdivision est mar- 
quée par mri n'Piy ou par ];'*21 • Comme il n'y a pas lieu 
a d'autres subdivisions , on ne trouve jamais pî-p f)p] , ni 
NCK'D , ni □'n' qui en sont les prcacur^eurs. Il en est ainsi 
des acceiis qui servent à isoler les mots, tels que h)1J( FjpT 

me ^2^p , , et n>in . 

2°. La valeur rhétorique des acccns de pèVc est géncra/e- 
Hienl infërieure a celle de;» acccns corrcspondans employas 
dans les autres livres. Par con"!{'quenÇ 

plbp ïnarque assex souvent non la fin; mais une 
partie de la période (*). 

4*- n^nî^ ne iicrt quelquefois qu'à indicjuer un repos peu 
sensible : 

(Pscaume, ci, 6.) : •':-iT^'' }<in û^DH Tiiiz 'H'^in 

5". forme une incise lorsqu'il est précédé d'un acceut 

- • T 

subalterne ; mais il n'en est pas de même quand il vient 
avant Tir ou 

( Proverbes, xvx , 8.) ''^^IZ pTllH ^i^'^d) * ^Vs^J 

(Pseaume, cvii , 6. ) D^y^lÇ! H^TGO n^îî'^^Dl 

(Job, m, 5.) : NT"'?Î< u^i'^''' ISDD^ 

I T • t: j- : ' : 

1TD devient par fois subalterne de XD'^Î 
••T '* :" 

(Pseaume, V, lo. ) rilH D^ip HrCj ITC^ ''3 

(*) Jl s'eosuil quft la proposition parctilbclique forme quelquefois un 
verset entier , ce qui «c rencontre plus souvent que dans le» livres 
prosnïqucs (Voyez p. ex. Pseauuie» xlix , 8 , g et lo, cxxxix, ig, ao 
et ai). 
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/*• n^C'rîi' f-l tantôt accent principal , tantôt subalterne: 

** V î f 

il peut vniii- utifrsi sans jTOS : 

(Proverbe, 1 , 9. ) TiZ'^il'^ QH JR n"*!^ ' 

piéccdé de y^Dl forme une incise , et marque 
souvent la forte pause que Hj^S n'amène pas toujours ; 

( Ps. XXXV , 20 ) rifî^-'yn-':^yi nsi' dû;:; ii") ^2 

(pour et I^^N) 

9*- î^rr^iD '^^ place lour-à-tour au commencement et à la 

fin du mot,' dans le premier cas , c'est un accent principal 
qui prend le nom de \ t'iant à la fin , il n''est qu'adcebt 

• V 

subalterne. Quelle que soit la place qu'il occupe , il ne change 
rieu à la quantité naturelle du mot : 

: ':)Diî; -ly^n t^t^ vt-hd rna^\ 

( Job. X\ii , i3. ) 

lo*. Il en est de même de KpIT, mais avec la différence 
qu'il est accent principal à la fin du mol ; au commencement 
il n'est que subalterne et s'appelle . On rencontre souvent 
l'un' et l'autre Np"iî dans le même verset et quelqufois Nplî 
entre deux m:H : Enfin î<p"^T, accent principal suivi de 
rr^U' qui rcnqilace NH^JUC: 

(> kix, 7.) 
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Remarque. I^a moîlié des versets étant presque toiijours 
composée de trois mots , les acceiis se pressent de luaiiiéic 
qu'ail a souvent été indispensable d'en réunir deux et même 
trois dans un seul mot. Cela ariive principalement à Tégard 
de Np-ll , de r^"» et de Nn-^tC 



(Pseaume, cxxxvi, 5.) 
( Job. VI, lo. ) 
( a XXXI , 29. ) 
(Proverbes, III, 28. ) 

( > 1 > ^9- ) 
> » 2. ) 



AT : • T j" 



• y<fir • : I 

-AT J r • TV. '•• 

•t • J" : * ' • T s 



1^ Ceux qui désirent des connaissances plus élendues dans 
cette partie de la grammaire hébraïque, n''ont qu'à consul- 
ter l'ouvrage du Rabbin Jàhuda Ben-Bilham^ édition de Ro- 
bert Etienne, Paris, i556. 
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CHAPITRE CINQUIÈME., 

• • 

OKTUOGRAPim. 


^ 529. l."^ Or Olographe (*) enseigne ia manière d'écrire le» 
ipiy conformément à Tusage établi (**). Ce que nous alloii* 
exposer sur ce sqjet , peut être regardé comme un supplément 
à pliisuiuis observatious dont le déveioppçmeat a »éti^ 

cipSS; CaOï^'eléltté récrit de mamètt k m Iraavec ûolée 
et' à ne toucher lii à la lettre précédente, ni k là suTanle. 
I.a réonîoD de denz lettres en une seule teraii même videose» 
Il est câpéoâànt d^isagc d«li"les livrêlt imprrîmés ou mahtu- 

crîf^, tféçiwe^^ t? ,4uft Hul^uait :^ ^ pour i , et 
^ pour "^5^ 1 LE ''ORT. y • : . . • • 1 

^ 53 1 . Un mot ne peut être séparé en deux lignes ; s^il 
est trop long (***) pour tenir tout entier dans la ligne à la fin 

de laquelle il se trouve , il est renvoyé à la ligne suivante^ 
et celle qui précède , est remplie par l*aUougemeut des lettres 

(*) IVÏot piPc d'o/jS^Ç droit, eùrreet, et 9 fêcrtê. 

(**) On doit rnlfndre par cette expreiaion l'ouvrage des Massoretles, 
di.ui il a été parlé dans la Préface, et qui a garanti l^intégrité du texte 
•acré, juxtn vriitatern hébraicam, comme Pa.dit S*-firoine. (Voyez la 
|,ré(at cdc l ignai a U Grammaire HAwuque de r/n^rtrfcv*. Pam t<hl.> 

i^**) Un mot hébreu peut contenir jusqu'à onze lettres ce qui est 
le muximun. Ex. in''nlD3;.'in: 1 (Erech, xvi, 47.) 
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formé! d^an tnit homontal, ce qui mire piincipalemenl 
dans les six lettres suivantes D**iri *7n{S 

$ S^. Toute lettre inîUakott médlale esl «ccompagtiëe d'un 
poinlFrojnille \ si Ton excepte*?] ou ?J cl par extraordinaire ff) 
(Pr . -TJUr, 6.), ladernière lettre du mot ne reç oit depoint-vojelle 
quequaiid il y a n final sous-entendu. Chaque point-vpjclle 
appartient à une lettie qu'il accompagne (*). 

^ 533. Les quatre quiescentes 'ins érant sans point-vojelle» 
ne servent qu'à allonger la vojrelie précédente soit au milieu 
ioit à la fia des mots ; 

J 534* -Il arrive, mais très-rarement, que Q fipal remplace 
an milien du mot, et que O et J se irouvent employés 
comme lettrei âoales au lieu ie Q et de J. 

.( Isaïe , . IX , 7 . ) (pour »1 j-Q^) ^ - Jç^çn H JÏ')Q> 

l(]suiSwu.u, 13.) ( » □''îjnç.pn 

(J^. xxxvm, i. et4o.)( » . ]Q) ■ mVBH ^0 

T T : - 

^ 531. Il n'y a pas de lettre qui se distingue des auti^ 
soit par la grandeur , soit par la fôrme comme itiitiale dMi^ 
les noms propres^ jou ^ au commencement d^un chapitre çp. dHm 
<• - • - -.1 

(*) Dm. le mot oWn' JéruuUem, û j à dUridk apMviMiaiit 

•a ^ qû M iNMiTa quelcjadbit dant la méoie mot: p. ex, Jérêm. xxtr , 1%, ' 
n en «t de même da pataeh àiljurtif qui ««t censé appartenir à 
ua M précédent tuppocë. ( S '9* ) ' 



t • 
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livre : mais on traaive par ibîi à» moto contenant une kUie 
d^iine aimeniioo plot gnm^ on pliu petite qu^a Tordinaire; 

(Demi VI, 4.) ^rin podf 

(Lévii. X,, 4a.), . ïlrç^ 

(Genèse, «m, a.) iireD^I 

T : • : 

(Lament. u, 9.) pîO ^j;::» 

n pent j tToir une lettre petite et ane grande dm» le 

même oiot : 

(Dan. ao.) ^<7^"^Ç^? 

^ S36. Il y a des mois où la mcme lettre Mté aonble 
ne se fait senlir qu^une seule fois dans la prononcià6on ^ 
aussi ««.'elle ^ui reste oi^^use, n'a~t- elle pas de point-voyelle: 

(Genèse, xlis, ^4.) "OE^, 

(Il Chron.V, i5.) CP'TÎWOO^ 

$ 537c Gertaîoi moto' se Usent pa^ motif àe àéôeàét ^ittfé> 
ment qu'ils ne sont écrito ; dans les BiUet Imfjfîmh Oê tout 

marqués d'un asléri&qujç ou d'un petit cerde 

• 

(j>cnfer. xkTtn, 37.) (on lit ^TTHS) 



( > » 3o.) ( € ,13331^^0 n^^SÊ' 

(n'ftoik, xWii,*ei7.) X « °v'ÇsO Bnnin 

' ' Remarque. 11 en est de même de quelque lettre supprimée 

: . - . . • > .. » ' » V .... ■. .... .., ^ 

et dont TidMence est marquée par le petit cercle qui remplace 
la lettre: p. ex. oH^jH ^ jeunefUey se raicoiitre' slnii H 
final dans tous les passages dn Pcntatenqiie. 
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\ 538. Des mois ideoiiqucs s'écrivcut lanl5i avec ' ûnlôt 
saus après chirick -, il tu est de même du 1 porte-voyelle (*) , 
au défaut de celte dernière lettre , le choL:m se porte sur la 
voyelle précédente, cl le ^choureck y esi représealé par 
kibboutz : 

(E«cb. xtu.. ,5.) * DpnS Qltt'JK 

( Pseaiune, Ixvn., 4- ) TïC^] 

( Proverbes , xxx, 29. ) \ HD^ 'gÇ^O - HJ^^^ ^^P'Ç 

( Lévit. xxiu, 4a et 43. ) ni3D:3 ^3 — a:^*n dSdid 
( II. Rois, vu, 7. ) D'f iD.:jr"?^t^*^^5 

^ 5^9. Pour diminuer autant que possible le nombre des lettres, 
on retranche les radicales identiques avec les servilcs qui alors 
exercent un double emploi. 

Cela arrive régulièrenleal : 

i. A l'égard du « préfixe du fulur dans pluiieurà verbes 
t<B3 ( voyez 5 2^5. ) 

f Néhéra. xui, 13. ) (/>o«r n^SlXtCl) Hn^ii^^l 
( Juges , ,'0. ) 
'1. Pôur le : initial où final de certains verbes : 

^ ^ t; ; • T : • 

" pans Je .Pentateuque le 1 porte-vorf elU est supprimé plus sou- 
vent que ilans les autres livres de l'Ecriture, mais on le lr<^uve com- 
munément lorsqu'il remplace ^ première radicale : 

(Genèse, xxiu, i40 "^^U 5<*:> {hés\i. >x, 10.) JÇ/l^ 

23 



Digitizet. > s-.oogle 



( 354 ) 

; 

3. Dû ménit pour n troi5iéme radicale » 

n. n^<i {pour mK-i) nxi 



4- Pour ^ dans les noms monosyllabiques des n^J lorsque 
la forme est accompagnée de l'aflGxe possessif de la première 
personne du singulier. Ces noms sont: 

briilure (*) *3 f plainte , NT Ge «^f 

• • • • 

navire bouche *D fom5eâij ^Jf 

Il en est de même de la préposition *nV3 ( page i6o 

• • • 

Remarque. On peut en dire autant du point da W que 
Ton fait servir de Cholem pour la lettre précédente , et de 
celui de W relatirement à cette même lettre, ou à celle qui 
YÎent immédiatement après : 

^ 540. Le n final venant après une des lettres n33n esl 
tantôt conservé , tantôt retranché \ on trouve : 

HDM et T]1D3 Cf'our nnjj ni 

J 541* Le prouoifl de la troisième personne du féminhl 
singulier, ou Tadjectif démonstratif du même genre el du même 
nombre se trouve quelquefois avec 1 au iieu de >: 

( Genèse , xxxvni , i5. ) TWl^^Û HNSID «VT 

T ; <T • : 

(*) De la i^aciae ni2 îtJeaii^ue avec le gret xolltaj 
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J 54^. Void la diâtnbuUoa des vtqgt-sept ktM de 
t*al|iliabet employé comme diiil^ (page 3 et $ 3*) 

ffoyr Us unués D R î 1 H 1 Jl 3 K 

pour les 'tÙMÊÙui SDJ?DiDÏ>D' 

ie$ cetuaines y'^JO"jnfiS^"lp 

( 543. Les dix premlèrei lettiet depuis M jos^ et j 
^compris ^ servent à exprimer: 

1". Les unités simples un » deux ^ trois^ etc. 

2*. De même dans les nombres composés de dizaine et 

• ' ' é ' ■ ' 'ri-, 

d^miilé^ depnii onze jusque et y compris quatre-^Citgt tUx^ 
JM^ en mettanties signes d^onité après ceux de diiaine (*). 

3*. I^s mille , lorsque les nombres d'unité viennent après 
ceux de centaine ^ il en est de mênae d^ auties lettres pour 
les diiaines et les centaines de mille* 



$ 544' L^emplo! des dnq^ lettres &^cs .«oonune si^es nn^i* 
niéri^ues 3) est tombé en déiiiétnde \ on remplace 
oommiinément 



0 600, par m *^ 5ob, par pn 

800, » nri 700, » lûân 

Remartpte, 11 est dans Vtmgf d'emplojer des mots con^ 
VenaUes et tirés de la Bible connus des eluonographes , ainsi 
pour Pennée conr^te 588' 

(■) Le BofaM yuAtie ftit taitafAun à etUe règle; OB.lliMiifHe par 



Vb i'^enf et sùc) aAa d'éviter l'occaupa 4^ le vepeéMOter jpar Tan dei 
aonu de la DÏTioité ( $ 56o, a*. 1% )i 
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Citi «mi quf rftoaétt ^ monde acioeUe qui, <l'i|Mrèt 
«apfttilaUoii «les jiUA 5588 « s'exprini« nCpHTI 
et avec let InilU supposés , 588 flDpn 

De même l'année courante d^près Tère 

■ 

ebiétioMM i8t8. . • ' nOTtfUI 

on «mplemeot 8a8. . . « . . k * • . n2nr) 

ARTICLE DEUXIÈAIE 

DES POINTS— yÙrBlLES. 

J 545. Le syicème général dés poîots-Vojdlie» dotme iiea 
\ des acctdens particuliers aux serVifes fv^tles ou )iSSaM , 
et à plusieurs monosyllabes. 

SeaVILtS PRÉFllES. 

^ 54G. Les préfixes nominales 69) qui ont *é\à indi^pi^ 
avec les nuances que présentent quelques— unes de ces lettres 
(^'J 273,476), et les verbales prél'ormatives du futur (^j 169) 
vont être examinées relativement aux poiuts-voy elles qui le» 
accompagnent , et qui varient selou les circonstances que 
nous allons indiquer* 

J 547. La première de ces trois lettres 
Q qui remplace la piéposition |0 ioit en gardant lê Mrick^ 

^ éta ht fhm^mai en 9ér4 àfiwl \& gutturales 4^ 71 
. 1)^ MMTve ^pidfMfaîi o« wka$ fhkick devaol Im 
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galtaMki nn ^ n ^lu/dani ce cts, aarche dt pair «rec 
Ici gatturalei fnoompfttibki tfec le (^^"I qu'exig« la 
voyelle brève chirick : 
(l. Samuel, xr, a6.) . nfTO 

(Genèse, xiv , 23. ) t^JJJ Tji'^t? DIIIS 

(Gcn^, VI, 14.) ijfTO^ n'ao 

(i. sa«ud, »w, m nrwî fi^io 

^ vicaife de ^Zi^K eu conserre presque toujours le sègoU 
( Eccles. 1,9.; n\"î^tt^ ï^in TiMlS^ hD 

VJ«V TTV - 

Biais on le tfoiivt quelquefois p«9Ct|ptf jp4MP^f £<Mi 
«cft.era et une seule fois kameiz : 

(Job, XIX, 29.) |iy-ijn 
(Juges, V, 7.) n'jbi 

(Caui. I, 7.) rC7\^ HD'Pttf 

(Eccîes. II, 22O ' '^Dy XlH'y^ 

(Eccles. ni, 18.) îTOni} oni:^ 

• • • 

( Juges,. VI, i;.) ' ^"lùrm.^ 

n AETicLK est ponctué pàidch amenant daguèsch à la lettre 
suivante ; il en est de même lorequ^il n*est que sous- 
entendu : 

TT- .TT- TT- TT- 

Il preud kainelz daus les polysyllabes dont la picmuTc 
radicale est une des Icllres et ààxii .le» monosyllibe*. 

dont ja lelUe initiale est n • 

• '^T TT VVT \"^.^ 

a3* 



^paifltt M||of éÊM les mut romiaenfmit fitr wm c|9 
ItttMi pnn ponctudt AnnieK.i * 



• •« . : 



(Bccies. Il , 14. ) lu^;; DDnn 

t T *• ¥ T V 

(Eio4e, i5.) j-p-^i Wyn 

Remarque* Pans ^ mot D^*))yr) iipf ayeugks^ Je H est . 

ponctiié /MSiocA deTUfit y , ce qui ^ dbtîngae dn moi 
}iébreux^ où il preod réguiièremeot kametz, 

1) iLiocimr nà/i la ponctuatioi^ de 1 '^rtkk ; 

(isaie, lOu., 13.; «D^H Qmym WwS^ Q't:^ nnn 

(Pietnm*, amr, ^ ; Q>SH3 riDin Onnil 

* ** • t î * 'TV 

(Pseamiie , ix, 7.) TO:*? DUTp ^GH • 

n WTsaBOQATir, remplace son ièkeva paiach. 

' }'■■' i 

far iPOMdk simple devaot y/VIK 

''v: • v'v- ••• • . - T - T 

De méine devant sdieva^ pour év^r le concours de deax, 
seiAi-brèves au commencemelit d"*!!!! mot: 

Par devant l^hilK ^qn* ces lettres sont ponctuées 
( îîomtrcs , w , 1 a ). ^n'in 'SÎ^H 

(Joël, 1,2.). nî<*?nnMn 
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( fafc. »r . ». ) • nrrnvi nag! cyv} 

(id. no, a5.) ' * yi-iyn Pj-n; n^^n 

Remarque^ Lei trois emplois da n piëto) M ^^Y,^^ 
d«iift un. leiil et même venei : 

\ 548. G» qiuitre lettres «ont ponctuées i^p^jèranent 

1% Devant let nomi Cttmmnns banrtones non détenninés 

•w » r . . 

par Tartide) ni par retat q^anpeiioii qui amène un, antre. 
iehfjm à-la lettre «atlante : 

9*. Devant lef ^oa^ BF^P^^«^ iaiuil|ient prendra^ 

(^article : 

a*". Devant lp> B^enonrtfabes et les oxrtones en état d^a»- 
naion annî inemqMtiUet avec IWtide s 

ntox^^D^ rohspn»? '^3?2pV'HJ 

T » T V V . 

^ 549« Le scheva est remplacé par chirick devant schtya 
de la première radicale^ lequel disparaît après ^ : ^ ' 



dfBi Vm^ nnnijllnhît chi oxjtoues et princ^ 
palemeni quand leur prtnièri radicale est une des gut- 
turales ""PK 

(Ikiiiia^ Ain iu) 091 ni(^3 

* ' T : 

Rois, XT, .7) 
(Eiode, II, 18.) '»nÇnj3 

(DMtt. «tu, «4-) "vça ni?sx 

(^overbw. 3.) pD'y^ pxj an^ d;ç-^ 

P*r paia<;& , iawis oa deyaot Iran ekataph retpcc- 
{ift: ■ ' * 

nom non 'bn) Tftjni ni» 

Pi^ patadk deyaHI tes fermes <!<; li"]^ et par aM d«- 
Vltot eallai dl Q^I^K « ie K r^bot' tfud dant ftéa ailes 

• v: 

Gonpoof dafis les autres ; 

^:îh»3 Tî^ynî<9 r:n:<S •'j'in^i 
DTibïfâ D'nb»'? ffrtbss D'rtbRi 

Hemaïqua. Le î< conserve son point-voyelle lorsqu'J est 
précédé soit de l'af ticle T\ es^primé ou sous eatcudu /soit de O : 

( Pseaaoïe , viii , 6. ) . D^flb^D coyo ^monnî 

. • v: •• - * - 

( GcDèse, xrv4i, i\ J ' ^i^tXû ^n^J J<b 
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1^ 55o. lAtt iroU lettres 3^3 oflient un a<utlcia dtr|>>nc- 
^ualioo étranger à ^ , n>ais qui leur est commun avec H i elks 
preonetH èigoi devant to» gulturalei y.ll ponctaées fttime/: • 

VT ♦ « IIP T t V T 1 ' ▼ 

$ 55i»La coosonne pr^^fixe ^ exige à son tottr des chait- 

gemens àt ponctuation élrangci^ ««t lettres 9^3 

* 

1* LonqttVle est conversiVe da folur «a prélérii, elle rem- 
place son fiatach naturel par hametz devant le K préforma- 
tîf de la première personne du singulier commun (*)• 

(Genèse , a. ) 
a*. Etant convenivedii prétérit àofiitiir,ettt change stske^ai 

Ëci schourêck devtii^ une lettre ponctuée fdteva et devant 
)es ladlcafes DOS: 

•!• P-T TT V S" i 

En kametz devant les niOJiosyllabes les oxylones accom*» 
pagnéi d'un accent rhétori(|ue : 

( Isaïe, TI , 10. ) * : 1*5 ^U^^ 3ïtfl 

I T >TT ^* T 

C Genève , Kxiii , \\ ) I^^D'^T ^B) 

(*) lie teins intli<]pic par une mî-mc forme verbale dont la première 
lettre est ) varie selon <|uc cette lettre eftl pooctuée patach ou kametz : 

, (Eiech. Il, I.) T]n1î< ■^5']?».! 

c/ je te parlerai. 

(EwKii..xxir^ 18.) . . ov^"^^ "OIÎJ) 

* /«* /MV*2^ fl« peuple. 



3*. Lè > copulatif luit U poocioatioa du prMicnt : 

(Tojpct tiMiî J 4y7 ) 
AiMii <• kametz dmot N : 

( Geuéêt . 3^«ui , 5.) : runj? -ly -in^v 

^ 55i. Ces quatre préfixes pour les formes du futur i^jg.), 
duiDgent leur ponctuation dans presque toulet lei fept voix^ 
dans le» verbflt |wr(aiu «Uci reçoivent : 

Ségol pour M et cftiKd^ ipoor dei voâ^pfiHn , byç^ 
Sdwra pataA p«iir M <t ichertt simpk p«r jn> de* voix 

« 

Patath |»oiir }n*j( de la voix *7*}mfy 

KibhoiUi ou kametz chatouph pour )ni^ du ^J^OH 

Dans la vcrbei lumefs pour jn^K dani Ict formes moDO^ 
•jllabiqiies ou oxytoneii eteo raifiiitia pOBCtnatioii deal^3>CD 

pareil cas ( ^ ). 
^(J» Pour le* autres verbes imparfaits voyex les Paradigmei. 

Serviles affixes. 

^ 553. Les afExet n 1 ^ A ftontpouciuëea hamtiz^ à cause 
du n final in|]|KMtf' 

n05 ,î-|ç*in2 ?jan'. n',^«. 
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J 5^, Les pointt-vojdks qui préoèdeol kt «(Ifixei vajriiiic 

ainsi qu'il suit: 

I*. ^^1^ avant k» (oruics Qxjtones en H et ^ affixei 

possessifs ou pronominaux. 

* ^ , . . T V r V »: T V T v: t 

(Pfeaume, xci ,10.) : Tl^n^O ^'^p'^W Pi?î 

De même devant ^ aflixe pronominal ou verbal du mas-* 
colin iinràlier ; ,12 objectif aingolkr et ? subjectif pluriel 

du genre féminin des verbes H et . 

V . , . . 

(GenéM , zln , 37. } ^^'^1$ 

I c XXXI , 39. ) nj^jijgn 'tç hj^hx -^.jx 

' pnrti ]pér\) î«îjdî 

tI V-: tIi*' : - - t' V j 
Remarque. La forme V3n pour le subjectif pluriel &t 
trouve «ouvent avec schéma « sé^ol et «^n^ en pause* . 

( Job. xxxvm , 35. ) ; «jn rb ITDîtîl 

a*. Ziré dans les formes en 

a^e objectif de la première personne du singulier : 

(ps. xviii, 36.) ^:3nn Tinuyi ^nyon ?iro^i 

^ objectif ou possessif pluriel de la première personnls : 
(Exode, ^m; i5. ) WH^g^^ îlynÇ HÇ^pH ^3 

îfcto; Topa gï' to^oç^ f|D5? U'd^ç 

(Lament. V , 4* ) 
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"I #Dpr J/DH prcccdccs d un uom ait plurici eL dcti 
liondoiM calqué sur k même fonne : 

* • c.T*?y .iDî< DDfitf nriBD at^ on^pq 

( Job. XX1 1 9- ) 

(P..CXV, .4.) CTiS •jg] D3'.T?, 

(E«h,r. 1 , .7. ) ;n7?3 în'5jjp_ rtnnf 

3*. ^cftemf mnet 

Prcccde raHixe ou de ki deuxicmc pcrsouuc tlu pré- 

T f 

térit sb^licr, et ,13 de la deipuème ou de la trokièm 
4tt féminin pluriel au futur et à Timpénitif. 

(Laïe, xi, 2;.) ' n]^D'^ ii^'DH nj?T ^tn 

(Euth , III , 3.) ^ ncç^l 

( » I . "0 w ru3'?n né? 'ni? roafef 

4^. itnisibk, devant l«s formes diics graves eu 02 

appartenant à mi nôni «qgqliar, et devant ^ aâUe posMi»if 
on objectif du mascnliD singulier : 

(Deuter. I , 12.) DD^ni OJÎJg/Çl CDQ^ 

( € V , 14.) ij^nç^i Tp^y nu; îwd*? 

Remarque. Le 5cfte^â devant ?] est remplacé par ségol 
dans les formes en état de panse* (J^ 52i, n**. . 

MoiNWYLLABBS. 

• ^ ">o >. Pltisicnrs monosyllabes accompagnés des mêmes points^ 
vovfUcs pcuvcnl néanmoins appartenir ^ des racines dif— 
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réreutes ; mais on en rceonoatt la souche à la poncloatioo^ 

dei lormes du pluriel ou de Tctat d'annexiou^ ainsi : 

I*. Cm MMt défectifii de ta «ktuxi Ime l'adicale , gar- 
dent leur vojelle soit téré y soit hameu , dans toutes les 
inflédoni • : 

€ ni! Tini . cnî -iT 

' 2*' Ceux qui sont quiescens de la deuxiciii^ , cuosu veat 
égaiemenl leur poi^analion: , • 

(Vojes $ t54« nT. 4* 

Remarque. Le nom féminin ^^SJ ^ ^ invariablo dàps 
ks iaieauaM «a ffégkne, fait au pluriel Q^*^ qui est peut- 
être une coqtractioa de Q^'^'^l? (^vojrez Juges ^ x, a.) 

•t-: 

3'. quelques noms défectîfs de la dernîèré radicale et qui 
sont ponctués patach , kanietz on ze'rë ne suivent pa& ^a 
même marche dans leurs diâërentes inflexions : 

fincinenv q;j2 ^yP^V^ 

(Voye* $ i54t 11^^ I et 3.) 

4** ^ûfin ceul q[oi apparïieniient «ilx IraMnet' nd^ij^^untcs 
C!» ^) atpm-iiesoiii de pour remplacer, la ;t^^e 
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qui manqtie , aiiicticnt cet accent par iitic voyelle brève ^ 
naturelle ou substituée à une longue aHiDet 

(Yojei J iS4i n'* a.) 

$ S5&. ¥uwl cet derniers, ceux qui sont ponctoâ patatk\ 
logent cttttTVirette en luMMtt en ëlat depame (J 5pii, n*. i.) 
ttnéhée par un accent riiéloriqoe principal majeur. 

(Joli. Tsà^i.) nvum '3 d:dn 

AT V - • T : T 

(Gtnèse, xlvn, u.) I PjjSn DnJ) 

C0rf.,iii,4.) ifc? f i<] Tl^D f'N 

Remart^ue. Quelquefois « mais rarement , cette pause est ' 
VékH du êégoUa* 

' i Deuter. xxxi * ) 

(I. Sainudi III; 9.) DDB^ 'H^^^tJKttM?^ '!>y -TCN^I 

* t:Ij»»-j'j*- v- 

^557. I-es monosyllabes ponctués zéré-^ et qui appar- 
■ iîcnnent à des racines difiéienles, peuvent être dassës aidsi 
' ^'il suil: 

i*« La mairche de est commuue à 
Humeeau 1:3 Wiioàre(*)î3 Couronne lï étra/tlgêr ^ 
p!î ^^""^ ii^iiiow 1JJ lumière ^ 

ainsi qu'à plusieurs autres. • 

(*) Du» If soM de ^Me» «itMll», «mjslM* en itol de r%ine 
«a «taûid., ' * H? ^ W 



V 
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a*. Soui calques sur le modèle de et respectiTMDiAl 
. àù dont lit •oivent la poocuialioii. " ^ 

Racmt OO: , Racine y}in , yn R««ue pH ; jn 

r^- ( Vojet J i54« n*. a*) . ' i v 

V . > oon #Dh » . , ÎJ > oûn /On" 

3*« Il y en a qui présaMM «te aMÎdtns pardcalîers par 
l'effet 4)e rallongement ou de Tctat d^anueiitm <>u de toUle 
• autre addition savoir: ; • 



Adjectif démonstratif 86) ponctue constamment zérê se 
trouve une seule fois simple et sans article Chron. .yx, 8). 
Il est régulièreraeut suivi du H paragogicfue (*) et le ^ y 
prend ségol et tS^^"t ; enfin il est attribut sans ailick^^ et 
ëpilhèle avec rartide. (J 3i5, n*. 4 et 3i6.) ^ >• 

** t • T : • ♦ 

figmargm* Le mot allongé par ft final ^émi «it jtone « ém 
pféfizes ^ 9 n a sont ponctuées luanets ^$ 549* ) et par ac- 
ception #cftef^ [Fiyr** Ljf$t^ xxit. et /Mme i6.) 



Prépotition^ se distio^ du précedflnft;par le 
^Pàccompague avec ou sans fffO» Dans le style élevé cette 

r ."o f i^^tjt; y. 

(*) La forme pour n^JCH ■« tr^HTf cpi« d«» >• ?«iiWï6^ 

tcu^iie^ oA eUt rient huit fou. ** •* 



f 



( S6tt ) 

U à la 611 , et alors le «e «st ponctuée dans Pan schéma eoRH 
posé tle st'gol ^ et d«m i'autte cluiteph paiach ^ ti *7 toujoiir^ 
zéré 

(Job. III, ai.) yr'b^< 

^ • • • • • 

lUmûrtfiMt. DuM le» fecaiti ^mmmiWÊkn ém •îpgMlier « ces 
dm frépmtîÊmiM «otYciit la fMiKtetiMi ëm afcft f nwiMlfc 

du nombre pluriel pour U dune poilâddt l 

"2y, T.?» '5» 

Pr¥p09iÊhm , e^t jMda^ -JWfird , Iciriqtt^ «it «acquée fpr 

un accent rbétoïkjue ificoiii|M|Ubl« itvec P^D \ #v«c ce d«(«im' 
eile preud stigoll •. , 

On 4fMHr« ocptodanl qoclquci exeiBiples d<i côntraîre.* 
(Piewmé, xlvu, 5.) -^^ÎJ]! P^^i^îS 

En éut d^aimeûon prend i^gtolièiemcnt ségol fins ou 
àvec ^Pd ; ce trait vieot quelquefoii même lotsque le nom 
mt en était abtelii t 

(Voyez anfti {. i&f. n*. 3.) 

(*) La fimne poéii^ "il^^^i^' *^ ponctnla aéré aux «fenz Imtei 
radfealct. • •» -j - . 
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M 

en état d'annexioa ne change zéré en ségol que lorsque 
ptr Peffiet da V|pO il va se joindre à un mot monosyl-* 
ou oKjtone. Il en est à peu pièt de néme du ini« 
mératif fômimii ttf(27 , de n et de (*) 

ru.T»K> nyrD'?^ 

( Prov. VI, i6, XKii, i5 et xxx , 19.) 

( Nombres, xxm, 9. et 24.) 0^7v? 

(Eccies. viii, 14.) *?3n"z;' 

conserve son 2ffW aussi en état d'annexion, à moins quMl 
ne soit suivi de '^pO; dans ce cas , il prend ségol. Les deux 
» noms Q(2^ et JOS^ suivent à peu près la même marche : 

(Haggée. I, a.) VSSTr^ 
(Prov«b. 4- ) . IID^DIS/ 

(Deut. xrx ,11.) iilDna-îitf 

tût avec ^ d^ r%ÛDe nopiîmJ , et pour 

le pronominal, il suit la ponfjtuation de ( ^ 555, n°. 4* ) ' 

et 33.) : j-l conserve zéré devant le» oxjtones «ans la liaison de ^pJ2» 

Genèse, xhv, S'ei NoddiNt, xzzi, 16. ( On remarquera la dérÎTatiiMi de* 
dienx mot! 1 ëêx et «s dans Paooord dn latin avec lliéiiren. ) 



(37») 

]>arce qu^il appartient aussi ù une racine redoublante. On le 
trouve cependant en état d'^annexion avec choient^ et deux fois 
ievlemeiit «Tec hametz Iod^ « et par consëqueot saut rjpD : 

(I. chron. xxix, i3.) nnjj; jD^t bit 

(Fteaome, nxir,to.) HJ^JÇ^^n ^HlO!^ 

( Pioverb. XIX, 7.) VT^Ct}^ ^T^^^ 

ABTICLE TROISIÈME. 

SIGNES DIACRITIQUES. 

J 558< On appelle diacrîtiqnet ou dittînctlfs les tignef parti- 
cnlieie à certaines lettres lesquels par leur addition , leur absence 
ou la place qu'ils occupent , diaogeni ou modifient la Taleur 

et la c^ualité de leurs lettres respectives. Tels sont en bébreu. 

Do p>5iO 

§ 559. Ce signe estTepr^senté par on poini qui se.mei dans 
le corps du H final de certains mots. Il est diacritique parce qu^il 
distingue le H qu''il rend aspiré, de tout antre 7\ final qui 

veste muet ou quiescent. II ne se trouve que daus H ponctue 
pautch on venant après patach ou kametz. 

J 56d. Le n ajant p*CO est tafit6t radical , tantôt servile 
affixe pronominal du féminin singulier. 

A. Il est radical : 

!*• Dans deux noms sacrés de la Siijrinité, et dans quelques 
mots composés de Tun d^eux : 

T I - T • v: 
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2*. A la forme racine des quatre verbes. 



-T - r 

U désira ardemment *^ s'étonna nDH 

3. Bans les autres fbnnes^ nominales ou verbales des trois 
piemièies de ces racines ; la demiire ne se trouve la troi-^ 
siime personne du prétérit singulier masculin (*) : 

ÇEaech. m, ii.) ITlDlp nS^ri] 

(Proverb. iv, 18.) HJi Ilî<3 

— j 

TDttf Pb3 ^yio nb^ ^? ^'pcn*'?? nçnn-^iy 

(Eccles. V, 7.) 

4*« Dans trois racines imparfrites : 
R. nnt> ( Genèse , xlvii , i3. ) OnîtÇ ^^^l 
€ mm (Habac. II, 3. ) ^-HSn HOnDH' D5< 



« • 



< a-u (EMch. YK, 11. ) ûna ni 

VT • S 

5". Dans deux ioterjections : 

Remarque, Il remplace par extraordinaire le Jl simple for matif 
du féminin singulier (J 5a , n*. 40V<^P*('^ ^ euphonique: 

( Isaie , xxvui , 4. ) V^n QlJOa rn^QD^ 

( Esech. xm, a3. ) • Qm 0^2 HDtS^: N*? 

( Zacb. IV , a. ) : HB^Î^ V'Py.'n^^il 

( Job. mm, 11.). i<^V nD*?jjrii 

(*) lie denâer de ees veiliet ae se ttonve ^4 la foraw rêénm» 
(Pêeaume Umu, 9.). 
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B. ■ ca tflm dn Umma migoliir 

I*. Bans les formes nominales iadiquant uu sujet possesseur 
à U suite de la chose possédée : 

(Exode, XXI, 10.) : yir nnâi nniDS nn^^c:^ 

^. Dt ménM d«it Uf iomm tjirbaltf mûtms 4^«b qo«i*» 

plément dfiicct o« objodif : 

(Job. xxvm, 27.) nigq-oai nf?n n^n m 

3". Enfin avec les prépositions mots on senriles : 
( Genèse , XUlX « 10. 

( Exode , XXI , 8 et 9. ) vl^'il^V'^ — ra'lTÛDa 

Remarque. Le p^BD en sa qualité d^accent diacriu<^uc, fait 
onser rhomoajmie de plusieurs mots: 

son manger à elle n^3i< manger (pour hSd^ 
** T»T tt:t 

mmrm^*, sa tsrre jmr terre ^ vitrt k^sde nîJlï^ 

«on roi 

Du H/y^ EN GÉNÉRAL. 

J 56c. CeH an point qui pent se placer dans le corps 

de toutes les lettres ; cependant npnriK nO k reçoivent pres- 
que jamais (*). Le wy\ qui donne une certaine consistanee 
à la voyelle précédente et à la lettre qui le reçoit , ne vient 



C) ^ Vn M vknt juMÎs daM lanmt dras ^ « et par 



IL 
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jamab aprb ni« vojelk femi-brèvc (*) et trèt-iwemeDt 
«près k» longnett Gelles-cî étant sonteouM par une Itttre 
qniesoeiite réeUo on rappoiot ( $ 5i 1. 1.), n^ont besoin d^ancmi 
autre renfort ; mais le contraire arrive à l'égard des voy^elles 
brèves qui s^appuycrit toujours sur scheva muet réel ou re- 
présenté implicitement par ]£,ir\ . 24 , n". 2.) En prin- 
cipe général , les voyelles brèves sont suivies ou de scheva 
muet , ou de dogitèsch , et frayent le cheoiin à ce dernier, 
dont elles sont à la fois la cause et Teflet. 

J 56a. Râativement k Pemploi de cet accent, les lettrei 
se partagent , 

i*. En daguessahles variables , dont la valeur dépend de 
Pabseiicc ou de Taddition de ce signe: ce sont les six lettres 
nD3 Tia (S a4 n". I.) 

■ 

s* En daguçssablet invariables qmeimecvmt toujours leur 
valeur , indépendamment de la préseiioe ou de Tabsence de 
ce même* signe. ^ 

Ce sont les onze lettres B'P'SDJdV'DM (**)• 

J 563. Le est de deux espicei : le ubqem ou doux 
et le voBT ptn . Ce dernier se distingue particnlièr»- 

ment en redoMmt et en corrohoratif ou euphonique. 



Du LEGER. 



$ 564. Ce signe est diulcrtfiçue on dîstinctif, en ce quil change 
la valeur matérielle des six lettres variables auxquelles il est 

particulier. Il se place régulièrement à la léte des mots ou 
des syllabes qui commencent par une de ces lettres : 

nrçn -vn^ as-jg Tip^^ '^pi pofja 

(*) Voy« plus bas § SjS, n. 3. 

Les grammairiens ont réuni ces onze leUra dans les ttom roots 
i n ém o ai ^oet Qfy\yx VDSf .00 « dootkprmiiw est ficti£ 

4- . 
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5 565. I^es six IcUrrs variables ne prennent pàt au 
coniiucncemcnt d^un mot veuaol à la suite d'un autre moC 
dont la dtrnière IcUre e»! uiM dct quietcentes *)nK « 

Bemarque. La ligne horizorilaie placée sur chacune de cea 
IcUref, et qui était autrefois eu usage, ^'appelle nS)") faible. 

Les modernes ont cru pouvoir s^en puser , puis^jue J^absence 
pu B^ai est suffisamment indiquée par le fiiit sans Paddi- 
lion d*nn signe n^alif, qui, an surplus, ite làic qu^aug- 
meoier le nombre déjà considérable des signes de ponctua- 
tion. Si nous remployons dans lâ suite de cet Article, ce ne 
sera que pour laire mieux ressortir les exemples donnés à Tappui 
des règles. 

J 566. Cependant le coutaci immédiat des quiescentcs >^nK 
nvec Tuue des Tartantes , n^eidue pas le er^l léger 

1*. Lorsque le mot dont la dernière lettre est qoîescenie , 
se trouve arrélé ptr uu aoceut iliétorique principal (*): 

p'ODD (5 5ox.)- 

(Dcut. , 19. ) : n,22r'n 

{ Exode , xxxm , ) ^^^3 iîjya T\'Vf\ 

• (*) L*acecnt principal MnOD qui , te traotant avec pi'^D ou f\X\H 

soit dans le mime mot, soit dans deux moti loi» par f]pO , prend le 
•MM» do rf>^Xp ( S 49<*' )) detknt aeoenlwibaltemo et a*anAène pu 
dai(s nnitiale Tariablo du awt «lisant ( ^rojea les eaiemplei et 
la note (*) pago 3a i.) 
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(GenèM, xvm, m.) 1*1^3 1 

( £ao(k , xxxui , a i . ) 'DiJ^ 

a*. Même après un acceut subaîlerne , qannà une ât$ 
lettres ♦Mît devient sensible à la fia du mot j ce ^u'oo ap- 
pelle commmiéaieQt p'fiO > savoir: 

K muet précédé Schef^a qniescent et k peine senoble : 

n ayant p^filD qui le chan^ de .muet en aspiré .* 
(Genèse, xxvu, i5.) ^'22 rinX T^*î< 

( » Ti, i6.) D'B;nniiJ3 

> apcèi toiels , s^é ou €hirick 

t après patach , c&o2ffn ou st^oureck. : 

T T T ▼ ^1 " 

(IL Sam. X.VU1, lo. ) (Dcut. IV, 8.) (Ps, kniit iB.) 

Excepd^ On trouve trois exemples seulement où il n'y 
a pas e^n après Tune ou Pautre de cet deux denyères leHret, 
savoir : deux apics ^ et un seul après > sensibla : 

(Pteaum. Ixviu, 28.) (£zech. xxiii, 42O (Is» xxwv, 11.) 

S 567. Le IBfn léger vient également après qoicscentes 
savoir : 

i". Dans la première lettre ponctuée scheva des mots qui 
commeacent par deux coosonaes identiques ou appartenant 4 
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1* oiéBM famille ( $ 9* ) ^ ce eu k leconde lettre resie 
•eus dapÊèsA, 

(Exode, av, 19.) fiy^ica n52n3 

« - I • 5 T • t 

»*. De même quand les leicref de la première moidé du 
mol fODt ideQliijues avec celle» de l'autre moitié : 



( Uâïe , ur, 131.) '^\0'làtM Tbn? 'r)t2p] 

vJérémie , xx , 9.) j^^l 

3". Dans quelques cas particuliers : 

BlTpa Tjw nsos *D rwa .In: »3 

(Exode, XV, I, II, i3, 16.) 

Bemarque, Il a 1^:1 ni dans l'one m dans Tautre 
lettre indiquée, n*. i, n la première n'est pas ponctuée sékeva^ 
on d eUe eit étraDgère à k fikiBille do k dcuxiioM 

(p*. Œivit, 17.) D^nM t\y^ ^'^vo 

§ 568. Les six lettres Tariablee ne sauraient prendre 
guèsek à la suite d^nn, mot terminé en ^ ou n à cauio da 

n iinal sous*entendu : 

(Exode, xTii, 6.) i«3n'3ni 

( JFugcs , x¥i , 6. ) ^iTi ?jni HD? 

(Nomb. XI, a3.) ^I^î THO^n 
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(Dtal. xvna , 53,) Tî^DD n'?D«) 

(Pieumie , eux , 117.) l»Dn Tpn3 H^rtC^NI 

• t 1 Iv ••. : ■«■I V : 
U 569. Le K^:n qui ne saurait venir à la suite d'une 
voyelle scini-brcve ( ^ 56i.) , ne vient pas non plus après •) 
va/r schoureck remplaçant ) vair sdieva : 

"«Tïiî tifi^npi nahif 

J 570. An milieu des mots, îl a lien pour la plupart 
i^nrès 5cftmi fimel , et par conséquent au commeacement 
d^one syllabe : 

'fjnçto 1BJÎ9 n33Ni rjTi Tiam*? la-ipa 

Ç 571. Voici les exceptions les plus fréquentes qui dé- 
rogent à cette règle : il n'y a pas B^;;! 

I*. Bans les iofinidû allongés par H pangogîque, on par 
une lettre afifixe autre que Pi ; 

mT^ i^^ç? ^^Tii ^-Vl '-ô-ig^ 

a*. De même dans les formes polysyllabiques ou dissyl- 
labiques de rimpératîf : 

Tém n5iy uin ^3in 

▼ : • T : y : • : • t t: 

3* . Après ^ ponctné s<Aeva faisant syllabe avec le 1 con- 
versif du futur au prétérit , même pour Pi : 

VPX ^^!) *?y) "I3T1 B^Tâ'l TÔ'») 

4"- Dans les mots en état d'annexion nominale et aussi 
pronominale pour Tailixe 05 ou j5 : 

in non ti^^dh 
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Bgmatqm, On tronrt cq>eDdaiit qvelquei ciempkf du 
contraire: 

(Genèse , xxviu , 4.) DîTISH HSIS 

T t: - ; • 

(Exode , mm , 5.) n2TQn ^S^l) 

$ 57a. n j a aiiMi dant \n formes ^taAaàm o& k 
n troiiième lettre ndîcale est Ktrtnchëe : 

Remarque. Il n'eo est pas ainsi pour les autres lettres 
dagueisaWei : i5l^'m r 

S 573. De même à cause du n final sous-entenda dans les 
formes vcibales barytunes en et les oxjlones verbales 

OU adverbiales en 9| et même en rD 
CDcuter. mi , i5.) n'^ÏJï/l H^pm HK/ni 

(Gen. Jix, a5.) ^3*^3^ ^ f^^Jl JI???!) 

( > 111,9 ) rD»K 1^ "IDfci'i 

TV - ♦ • 

(Pseaome , cmix , 8.) ^3.1 ^'^X^ T\T^)^^ 

Du PTH a^JT (FoaT) 

I T T T 

5 574* Cet accent diffère essentiellement de Fautre, en ce 

qu'ail n''est pas diacritique el <{U^il peut venir dans toutes les 

lettres autres que "iVnrii* ( vojrez ^ 562 , n*. 1.). Dans les 

si& lettres rySO 122 , il produit à la fois IWet qui lui 

est particulier, et celui de Tautre tt^Al en sa qualité de 
diifirilique. 



n Ou pramit dira par «lalogie ftnat nMfTV» bi Rw* rur* 
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$ $7^* ^ àaguèsdifori redoublant ( § 24, n*. 1.) et qu'on 
ponmit appeler BEMPtACAio- , se trouve dans la lettre qui suit 
immédiatement la coiisonue dout il marque l'absence Il 
remplace toui-à-tour 

i". Le J première radicale des verbes défectiû de cette 
iniciale , de même que ^ ( J a3o.) 

a". Le 3 deuxième radicale dans certaines formes nominaIe8(**), 
et dans ce cas il peut y avoir t&^:i-| après une voyelle longue : 

« « ' \in5 ^Çï? 

3*. La même radicale dans les pronoms de la deuxième 
personne , et les formes du genre fëminin du numératif deuxi 

(*) Cet accent produit le même effet ^e le cifconfleze dans les 
mots firtnçais dme,/réne, dùne, nâtre, qt/U mourût, etc. 

(**) Dans les fimnes yei^ales le l , denûème radicale, n'est jamais 
fetrandié. 

(***) Le J est conierré dans les mots équivalent dé jyTXHt en Chaldéen 
et en Arabe; il est supprimé en Hâweu par motif d'euphonie afin 
d'érîter le concours de deux lettres dentales dont une seiil^ serait acconfr* 
pagnée d^nne Toydle sensible. Par le même moUf , dans U*TW 1 foruié 
du masculin appartenant à la racine T\W > ^ ^ deuxième 

radicale est amn retranché à cause du H qui viendrait à la suite 
comme caractéristique du genre ftminin. Cest aifisi qu'en gtec, en latin 
et dans les idiomes dérivés de ce dernier, la dentale m supprimée devant 
une coosonne et surtout devant une autre dentale, est représentée par 
le redoublement de cette dernièrei (Vojes la note page 36.) 
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Beinarque. Il j a Umii nnx içrèt kamelt fubbtitué 

à patach par TciTcl de la iorle pause : 

(Péeauœe, xciii, 2.) ; H^gl D^l^g 

4** La mène radicale de la prépositioo jp 71 , n". i.) 

5*. Gt-nérakoiciit la deunème radicale dans les foimes 
verbales on oomioales appartenant aux racines redoublantes 
347) et dans ce cas , aussi après uue vojelle longue : 

Radnc V-^a TJ^V: n^^D «^^^ 

- T • " • * T • 

T V - t r ♦t I 

6*. Le 3, j)rcinière ou dernière radicale, dans les formes oà 
Tune ou Tautre se trouverait à c6tc du J servile. $39, n. 2). 

7*. Le 3 caractéristique de la voix "P^/Ei , aussi supposé 
avant la deuxième radicale du ^^E) « '^iiÇQn 

(Genèse, lu, 7.) (pour njHjPDJinp n^nî^cn] 

(Dool. «u, 6.) n">D"n3i '3 

( Genèse, U, a3.) Ti^î " H g,^ 

(Éeech. ranu, a3.) WHpnni 'n*?ianm 

i?aiiar^. Le W^t représentant le S caractéristique de la 
voix ^S^S fait souTent cesser rhomoojniie de certaines 
fomei veiMes : 

(fteanne, eix , i3.) swm tffëoi (pour TM^y^ ) U^Û Hld^ 
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8*. De mcme pour les formes nominales appartenant à 
une des trois dernières voix : 

9*. Le n initial ou final dans quelques mots composes 

de deux monosyllabes , ou d'un monosyllabe et d''un dis- 
syllabe : 

(Exode, IV. a.) (Hî ni2) VITD rTO 

(Isaie, m, i5.) (Q^b HO) D^^D 

V T - V T- 

(Juges, xu. 1.) (jjn nç) yno 

lo*. Enfin le H représentant le pronom KVl à la suite de 
certaines particules ou des formes verbales suivies de faf- 
fixe objectif qui remplace ce même pronom. 

{Joh. vin , 22.) - ri^y^ □''r^l tîni^l 

(Deuter. xx , 19.) «l^^i^n 

■ • • • 0 m 

(Genèse, xviu, 22.) "Itty DHID^^I 

(Ps. vui , 5.) ^npon ^3 Dix-pi =m2în-''3 K;l:5<-nD 

Mais il n'y a pas lieu à ti'in dans Taflfixe 13 représentant 
le mot 13n3X 1 soit comme subjectif , soit comme possessif : 

(Genèse, xxxiv , 17.) f^D*!)."!! ^JH^'n^ ^IDD"» 

Remarque. Le daguèsch redoublant remplace également 
n troisième radicale de quelques verbes. 

(^Fqrez 5 241.) n-ns , TiiD (*) 

T "T • "T ~T 

(°) Ce verbe a son équivalent en latin curtare , et en espagnol co«- 
TAM , couper. 



(38») 

J 576. Le rpy^/ort corroharaiif 563} diOm du /or/ 

1*. En et qu'il peut vrair dam la pr«iiiih« lettre du mot: 

a*. Parce qu'il sert à renforcer la lettre où il te trouve « 
. mùâ oon pat à en reapiaccr une qui manque. 

S*. Pam qo^ vient dans denxcas partîcalien à la quies- 
oente n , savoir : 

ji* Ce que les gramraarîens appellent p^nn^^^^^'*^'' directe^ 
lorsque de deux mots liés par P)po t l^vn monosyllabe , quasi- 
moDOsyllebe on oxytone ^ se trouve en contact arec n fiœl 
du premier mot \ mais seuleoient quand ce H est précédé 
d'une lettre ponctuée ségol^ paiaéh ou kameu : 

Remarque, Ce est inadmissible^ quand le H est radical 
et précédé de kameu an lien de ségoi : 

(Eeedi. xm, 7, et 16. • lja"riDD'» : ijb'HDS 

L^accideat nommé par les grammairiens p'n*)D T^î^i 
pression indirecte^ arrive quand les deux mots, comme ci- 
dessus , au lien d^étre unis par fpO « le sont par une syllabe 
nnique formant une séparation entre Taccent tonique dVn 
* mot et celui du mot suivant. Dans ce cas, le fcftevii ne saurait 
compter comme syHtbe, et le f! sons-entenda produit le même 
effet que s'^il était exprimé : 

( Genèse, xhi, 10.) ^3 ?Î'T3P1 

(bévit. XXIV, 19.) pjj;»^ j3 

(Genèse, xt, 3a.) ;yj3 TO15< 
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(D«at. XVI, I. ) noB jy^v) 

- ~ T • •• t: 

(Exode, xxvii, 3,) WlTD H^toyi 

$ 577. Le ne aaineit venir malgré )a pression iodî- 
fecle et à la aaite de n , 

i*« S'il y ft plus d'aune tjllabe entre les deux aecens to- 
niques : 

(Genèse , xxix, i ) ; DIP"'»^ r«15< 

a. Qaand le n est radical et précédé de kametz: 

nËsiode , «1, 48.) nDD"niî;y'» 

* • V T t; 

3. Ltorsque le n est précédé de zéré: 

(Exode, XV, II.) rft^y 



V V 



J 578. Tel est l'effet de la pression indirecte qu'elle amène 
même dans ^ initial (*) venant à la suite d'un mot en H 
exprimé on souf-entenda, et précédé de ségol on de kameU l 

(Proverbes, XI, 21.) C^) Hg^ TJ? T 

(Jéiémie, xxnx, 1».) j^i TK^O t> tàVt^ 

(Habac III , i3.) y^/n n^^p JCi^^ nî^HD 

Benusrtitte» La règle établie par les grammairiens; ^Daguèsck 
> ne vient pas régulièrement dans -les lettres nfi>3 
-sTprécédies des qtdescentes ^IflM , excepté les quatre ac^ 

m, • 

(*) La lettre 1 ayant daguheh sort de la calorie de ^^TIHIC p<nir 
entrer dani «die de nB)3 1X2' On connaît TefErt da rf!iq:ii^»r& dan» 
^ &33 1 auis tton pai dans niHS dont la dooUe prononciation pourrait 
Hen être identique at»e «die qa*onl les kiMs. ooireipondanMe • dans 

la lang^iie Arabe» 

(**) Homophone arec ranglais wmoso , <ort| mot 



cidens p^H-^D \nN^ p^H"; pTD p'DED ^ , nVst ni claire, ni 
exacte; car les deux derniers accidens , comme nous ve> 
.ooB^ de l'indiquer, sont par ticolien au H et non applicable* 
AUX troit anUet ^■i«KMite« \ imUn ctla, Ict daax premien 
accideni m rapporttni ckcluiivement mu lettKt variables 
oant à la saîle «Tune dei quatre quiesceotct. Enfia les deux 
dmieit tml conunmis à louiei lea lettres dagtigfSûbki , 
variables ou non variables. 

§ 579. Indépendamment des deux accidens indiqués d-des« 
sus ( J ^7^)1 le V^'y ootroboraiif Sît trouve; 

I*. Après n article exprimé on représenté par pata€k qai 



accompagne les préfixes : 







a**. De même après le îl allocutif s 




3^. Après une voyelle brève qui en remplace une longue 
•t v<ct vêtêd : 



( Pseaumciv , 3- ) {pour HtrtD) rïËbD^ ^llDD HO'IV 

(job,v, 7.) ( « ) iVr t>Dyt) D-ïfc^ 

* ''V' ^^^^^ 

( Genèse , ii , a5 ) ( a'ÛTj; ) Q-'tDny QiTûK^ TiTI 



4°. Apr^ une voyelle naturellement longue dans les mot» 

allongés par H final ou paragogiqae : 




&*. Quelfttaiois dans ks mots mvis du n local : 




( 385 ) 

G*. Dans quelque! antres, par le seul ■mKîT d?eu{ilioiiie et 
même , quoique larement, avec H : 

( î. Sam. 1, 6 et x, ^4.) nû^y'-jn — ar\^ian 

( E«ch. xn , 4. ) rm0 m^-^^ 

Remarque. Par un accident particulier , il y adaguèsch corrobo— 
ralif dans le *p toutes les fois que Ton trouve *iDK^ «l^D 
dans la Biblé, à Pexception de deux passages où le mot HyS^D est 

accomp-ïgnc de «nOÊ au lieu de tOlÛ' (Nomb. xvu, 27 , 
et xxxu , a5.) ' 

Du nj3K/ 

$ 58o. Le point qui se trouve sur la lettre à' la droite 
du teeteur (page 5.) est nomme r)^3Ç^ (*} i diacri- 
tique, eu oe qu'ail établit la distinction entre les deux manières 
de prononcer cette lettre; étant à la gauche ^ on rappcSs 

J 58i. La différence entre ces deux letti^ ainsi indlfule 
par le point diacritique, dépend de la tadbé à laquelle ap' 
partient le mot respectif. i^: * - 

Ba6. Bac. 

il épousa tî^l^ B^IK expression r\\tj^i< 

egrugé WIX çhasser Bflâ 

^ VV 'T 

W^n ilfouUla ^©.Tl ^"^re ^l^Dll 

* * .* ' ' ' . 

(*) Par allusioli à Juges, xii, 6b 

Idcnii^ue arec le français et f aUemand ^ iMU* 

25 



( 386 ) 

J 582. De même que le p*eo, ce signe fait cesser Vho» 
monymie de pliuieiin mots. £iemp1e 



argik tî^in 

• • 

agneau ^2:^ 
il pnua 

il porta , i7 éleva 
un pas 
espoir 

il pressa le jus 
a rendit inieWgenê 

*• • 



niai 
"ah 

- T 



à 1a êourdinâ 

pont 

il approcha 

il séduisit 

rupture 

Û égorgea 



V V 
-T 

- r 



U priva quelqu'un de '?3IS^ 
teseti/ans (**) 

Remarque. On observera la rcssemhlancc , pour ne pas 
dire ridetit'té , do plii:>ieurs de ce» mots avec leur c<jui^ 
valent dam ici autres langues : 

12 32 avec Tallemaud (Sd)5))S« 
X\t}Q .... passas ^ pas» 
/^•^ • .. ^sero^^ f espère. 

hsiff . . . skiU (anglais et saxon) intelligence , talent» 

« 

et sVuB ( id. id^ J crdne te dège du 

cerveau. 

(*) Cette racine a beauceiip d!ana1og-ic avec TW^ on 0^3$ il oif« 
llia. (7c»t aiBii 4|ae fi<V3 ^ 1* 'voûl ^^)7S)n «ign^ wédtiire ; en eilei 
la séiluction nom lait oublier les deroin qoi nous sont imposés. 

(**) Ce verbe, vendant au latin orbo, «at nentre-pusif au 
comme vaptdo èt veneo cbes les latiM. U est actif aux voix 
^^J^DH* (Voycs Genise, zxvit, 4^' I* Samuel iv, 33 et Osée ix, 14.) 
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J 583. Le si^m flSlDD <^ rencontre beaucoup moins son- 

Tent qne Paatre , et semble former Texception ; on ne le tmwre 

guère qae dans les raemei suivantes et peu d^autres : 

db&r "îL^S H annonça nt5;3 parfum 

a aUeignU ' Jiff^ ventre tS^^ non» /?ro;;re ptjf Û^SJ 

. nz;y dot ûi t^iy 

ca2i7ie r)typi&*P ouvrir îa hou- T}iU^ iWéêendit Hti^B 
f/tf poisson V Mrs 1^ c/ie en badaud ' * * » t 

li iViieva il augmenta lévain 

témoin Ip^U agfieau^ che- nStf ohamp 7]1\^ 

S^r^Otdr brin d'herbe médùer niBf 

arbuste " * 

adversaire Jf^jj; il garda 0^2/ '^^^ ÎTlS^ 

r t • • 

««ft»«^n^DûSy Useréj<ntU T\Q^ côté gatÊCke^^'C^^ 

*ac(**) nî^f fei^r« ,tor€r riBÈ^ W& 

incision t^i' reste T"^Î2/ »wm 

^ ifofluVitf "tlt^ U brdUt ppp a ùnpUqua 'rpf^ 

il saisit ^Qp\ 
- ? 

(*)Ce mot ne Munit dérives de pU^Û écrit par 2/ (voyez.Genite,xr, a.) 

Il a été nmaanpké pnr tous les étymologistes que le mot ptSf s]est 
conservé <lati<i presque toutes les langues européennes et asiatiques, ^voyez 
le Dictionnaire d*Ai>£i.viiG au mot <5a^. ) 



% 
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On iTouve plusieurs iftoU écriu^indiffifreiiinieaC W 
ou D : El : 



calquer^ ramper 


DOT 


et 




hme , rotondité 


inp 


et 


* • 


sa cabane 


130 

• 


et 


• 
* 


irrteWgence 


• 


et 




lirAii'e, branche 




et 




ils stiffira 




et 




il dominera 


10' 


et 





ARTICLE QUATRlÈiME. 

Figures. 

^ '^8'?. Les Fîgùres de mois qui présentent des anomalies 
ymumlières à certaines lellres ou syllabes , appartiennent à 
VOrthogrofiIie, Elles consistent dans V Addition^ le Retrait^ 
chementy la Permutation^ ou Ja Xraospotilioa d» letUes. 

5 586. Ces (igores sont inhércniss au caractère de la lan- 
gue , surtout pour l'Iiai njonie et l'euplionie ; il ne faut donc 
pas les regarder comme pavliculières à la Poétique. Elles ont 
lieu pour la plupart à l'ëgard des lettres quiescentcs et dea^ 
taies. 

§587. Lorsqu'on ajoute une lettre étrangère à la racine el 
Don servile \ oettc figure s^appelle tour-à-tour : 

I 
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pAOTiàsE, qmiid U lellre additioimeUe se irotiTe ckvaqi fai 
premlire radicale : 

(Jéràule, M»!, 11.) (poar Vlnm) VllU^S'^ 

(Pwaimie, XG, 5.) ( < !?1orv) * "^iDaNt 

( Isaïe , XIX , 6. ) ( « «iHllîni ) W^l^Q] 

C Ezech. ix, 8. ) ( c nKBr:i ) '^J^ 

( Job. IX , 1 5. ) ( « iwsfefî» ) lanm^tos^D*? 

(Juges, xiY, n.) ( € D*pi) D'^P'^D 

• • •* •• 

ErMwn , quand la lettre a)oalée m place avant cm 9ipth$^ 
la denxîème radicale 

Rac. 

ça. Sam. xxui, 6. ) ( pour ùb^ ) D"^3 

"•^ -»\ 

(Genëe, zxvni, 90.) tSOST ( « nZSV 

• • • 

( Proverb. xxir , 7. ) «dn ( c niOI ) HlDNl 

T ■ ■ T 

J 589* Cette addition a souvent lieu pour éviter rbiatiis 
que prodolraîent deux voyelles sans rinsertion d'aune lettre 



1*. Dans les fonnes nominales on verbales des n^i,'$ur^ 
tout à la voix ^jrsnn: 

Becîne nv» (Pseanipe. V, a. ) n^St 



(Gcnèic, xw, i6.) ntfp '•I^CP?: 
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a*. De mcmc pour un tivs>pi:L't nombre de aons patro- 

( Nombret, xivi , (de ^Tj^ 

ao et 23.) ( < nTK^) . ^^bîlr 

PAaâOOGK, «i cVit apris la ^trosième radicale : 

t*' Bans qnelqoes formet lOJ 

Rac 

(II.Sam.1, a6. ) K^Û (poiir nN^p3) nnî^SfiJ 

CIsaie, 1, 21.) K^O ( , ru<i?D) DStS^D 'Pî^'PO 

(Jérém. h, 9.) ICD1 ( 1» Wïïl}) 'X^^^ 



»*• Dans qud^pei noms fcminios esr 7\ * 
(Jonas, II, 9. ) ( pour r^V^W' ) nr>yiK?' 

(Pi.xai, 16, xUr,!;.) ( » ) . nn"?ty 
( » cxx« 1. j ( > n-^sn) nnnv3 

y. Diot ^elqnet monosyllabes ou oxjtoaes en état d'à»- 
nexion (page» Si et 55.) 

(Genèse X, 11.) ( pour a») -j^^ ^^^-u,^ 

( . XIV, i3.) ( > riK) "n» ^n5<i 'nî< 

• ' -.- • -s 

( > xhx, II.) ( » p) ^j^^^ ,^ 

*• * s 

(NoBib.xxm,i8.)( » ») "IjeS 1^3 

<(U.Sam.xv, 37.)( » y-) IH 
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4". Dans quuUjuM formes pronoimoaltiS, DWMiiftk»«l verlttlei • 
tuiviei .U'uupvouoiu uUixe el appurtCDUll fttt «Ijrle poéli^ue : 

( c XTin » 10.) ( D2*7n) . HCTO ti^in 

{E«od.,w, .9.) 05'=*î> loi^joiiDson 

Do même à V^àe d'un H oa ^ après uo pronom afiixc : 
(£sode« XXIX, 35,) ( pour ^^^.) 

(Pseaume, «VI, ( « 1g«>3) ^^^^^ 

( Nahum. II, 14. ) ( * t?^^?^ »^53Ç^9 

S». AlUfi dans presque loules les formes verbales , cl prin- 
t àpalement à rkifîiiitif et à rimpêraaaux^ucUcs ou aioute n, 
« on n : 

(Ffeettime, cxiu, 5. ) {poorrj'XDJ^ 'O^^fp?" 
CI*aïe,vu,9.) ' ' ( * if) n*?Hîtf 

(T. Sam. 1,9^) ( • 

(iob.xin;5.) (c rçf?? 
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7*. De incme lorsque | vient à la suite de quelques forme» 
verbales du futur à la troisième personne du pluriel masculin , 
et quelquefoii M k celle du ptciérit : 

(Exode, XT, i4j (pour »itn^) D'r:y 

; TV • : T V 

Ce • paragogiquc se rencontre très-souvent dans les livres 
pocli(jiies cornine dans les prosaïques de rEciilurc. {J^Ojrez 
entr*auires Dealer* iv, a8» el P». civ, ay,— 3o.) 

8*. La même finale étant ajoutée an futur dn 'féminin 
srt^Her : 

(»uUi, II, ai.) ( pour 'jçnn) 

( > III, i8.) ( » ^jnn) rym 

( » » 40 ( » XWf^ 

llcmarnue. Les lettres paragogîqiies sont celles dont se 
compose le mot rnni'moniqne pn^KH i^'i)*)" plupart 
de ces letiies sont les mêmes qui dis^-araisseut ou sont 
mucllcs dans les verbes imparfaits ($319.) 

L'Anadiposis, qui est une espèce partîcnîîère de Pantgogey 

consiste dans le redoublement de ticux leitrcs radicales, 
qui est le fond de plusieurs racines quadiilitères ; 

Racine ni-^i (Isaie, xvu^ 6.) D'"}!l"»U 

» ppCr (Nahum.u, 5.) pp^'j^J 

Les raciocs primitives et simples 91 sont p\p cl rrj 

RenANcnKitENr. 

) 58S. Le Retranckenwnt compi^d également trois fi^ 
gures dont cbacnne est relative à la suppression de Vuae 
del trois radicales , savoir : 
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Ai'in'RksE,fi"an(l la première radicale manque à la lélc ou 
au milieu . du mot : 

(KcmSn», x»ii, 3a.) ( pour i:mî<) "ïiVl UTO 
(Pieanme, xxui , 6 ) ( > ^''S? 

(PrareAes, I, lo. ) ( » naï<n) «iH^^Ï? 
(11. Sam. xxa, il. ) ( » nçnj ) ^"jW ^'p HÇF) 

Remarque. C'est rAphérèse du î< ioîlîal qui distingne le 
nom féminin ffÇ!^ du masculin D'itfû^t i l'un et Tautre 

venant de la racine 

Smcops, lonqu'il y a suppression de la deuxième radicale: 

(^Lé vit. XXVI , 16.) ( pour tfsjnb^TOî 
(jërfm. xw, 17.) ( > ni^i) rja ^:?5)P 
(II. Sam. xxii, 27.) ( > ^^ÇS^n) ^snn 

ÂvoGore, si c^est la troînèae radicale , ou la dernière lettre 
de la forme commane qui est retrandiée : 
(L Samuel, iv, 19.) J » H-.'jb) V^'^'^ HT! 

(Pseamne, cxli, 3.) ( pour n^i) 'rSî?; ^T^y 

pEBlTOTATlOir ET TrANSPOSITIOV. 

J 589. Ces accidens d''orthograplie qui se présentent de 
trois manières dificrcntes , se distinguent aussi par des noms 
particuliers à ^chacune, savoir: 

AimTHBSB (g^rammaticale), appelée par quelques-uns AnU- 
stoidion lorsqu'une lettre est substiliiée à célle qa^exîge la 

(*) 'kymfjxoixovy de avri , {pour^ au lieu de^) et ^'otx^'^ov^ 
dément (du discours), ou lettre.^ ^ 



à 
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forme racncw Pluiktin lettres Mmt cu)BCte» à cet «ccûIcBt, 
^ut r«m icaCQOirc 

1* 1km les ceoMMitifii de la mcmt famille : 

f Jok. ixxm , xj.) (pour MnTQ) liy-lD 

(JoU XX, i8. et I. Quon. xn, 5*0 ( » t^r) ^ t^^^ » 0*?^^ 

MmiIV^Ik^ Il T a mots qtii prt'sentcut le dhangement 
iÙBulUaé de lieux IcUrcs dout chacune est icriiplacêe par 
Mft tIfiM frà* àmL bk faBÛUe ref|>eaive « exemple « 

(OméL ^ « 3«) l identique vteo le grec fÙTyfji) 3JD 

(iHi»« «nr« 9^) ( » ' ^ nifceo) TjDD. 

rKri^^vi,^) (pour #nK2) n'a 



<Mie^ «m^ US.) t c nnju^:]) -JS n03?^*^> 
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4» Par cxUaordiuaiic : 
(IL Rois, VI, i3.) (pour ÎISV) ' ni'H 

(Isaie , xvm, a.) ^ / * ^ 7/' 

(Éicch. xlii, i8.) ( « nt) ^' iv, . rÛ 

MéTAnàsE , lorsqu'une lettre radicale prçnd^li j^l|cp de 
k letire qui devrait la précéder ovâU, j^rf^j^^^ ^ • 

(II. Rois, X, 1 1 et 12,) ' (pour D»P)5^^- :55'P.'?^5 

(Isaïe, I, 40 ( ' /^Vl 
(Lévit. xxn, 17.) ( «^v*. W2p ^ 

(I. Sam. XIX, 20.) ( « ^ n^np^ i^jtCè 

(Isaïe, h, aow) > ' . l^lfl 

(Picaume, xviii, iG.) ( < ^lin^)' UllTI 

Tmèse, c'cii la st'paialîon formée par îm mot iOTcK/i^we (*), 
qui se joignant ù une servlle préiixe, rélolgne du mot qtt'*èlle 
devi-ait précéder inimédiatcuicut. C'est le cas de la particule 
1D avec les préfixes lipj * . 

(Ps. iviii, 10.) (pour inr,3 , ,ri3) jng-to3 'rrlDS 

(/ok, xl, 4.) ( « " ysV) ; ■«■le^ 



(*) Cela se dit d*aiie particule qui» ne^ pou^t Tenir seule, s^appoifl 
pour ainsi dire, snr le mot précédent, comme XS en grec et Qins en 
htin. Dans ces deux langnes, la TidsE •%b( VeSèt d'un mot qui ^ se. 
placer an milîea d*nn mot composé etle sépare en ses parties constitnant^ 
ou élémentaires. Il en est 'de mêmf en 'ita|kn: occcô 'DVBQiâfi c&9 'per 
^gnoronza. PiSAiTAirri. 



r 
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Il en est (quelquefois de même de la particule 1^ arec 

« 

(Iiaie, h, 58,) ( pour pn3 ) p'I H? 

(Joci,vj,5.) ( c f^anï?) 3^"^^ ^3 

(iMîe, uvi, 23.) ( € K^noD ) afin ^ip 

. n jr a Ufèos de Tméfi particulière à la gram- 
maire hélnaifqne^ longue H (ou B apiit I) formatif de la 
Yoîx >yDnn te gUne eotrela première et la deniième radicale. 
(J 191 , n*. a.) œ ^ aniTe i^[iillirement quand initiale 
de la racine ai me liiflanle : 



IleflMn^ue. La rm&re dUftre^neniiéllepient de VEpmUhète , 
en ce que celle-d est accidentelle et qu?èUe amène une lettre 
étrange t e après Tune des trob radicales, tandis que la Tmèse 

est Je rigueur après la première lettre radicale pour éviter 
la cacophonie que produirait la dentale suivie de la siHlanték 

OsSERyATION ADDITIONNELLE. 

Les alinéa du Penlateuque se distinguât par un vide 

pouvant contenir au moins neuf lettres et qu'on laisse- 
tantôt au milieu, tantôt vers la fin de la ligne. Dans lefr 
Bibles imprimées at espace est marque 

D , Imlial de HD^inD ^ {dosé) po«jr le premier cas , et 

g), < nnnD î (oK^ert^pourTautse cas» 
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CHAPITRE SIXIÈME 

THÉMATOLOGIE. 



J 590. La connaissance des formes primitives et des auaiv* 
ces particulières que présentent les mots d^i^ié^ est îndi»^ 
pensable pour approfondir Tétude de la lai^gàt^î|R|Etée*^.G^ 
dernière partie de la gramoùdre (pi^t. taons àYom appelée 
TbbhatologibC*), indique la marche à smTte pou^découTrir 
les mots primitif , dits racines , en ^^'^déQ^ageant des.let&es 
senriles qui les accompagnent, et dont chacune présente une 
noance particulière à chaque forme» G^est ainsi que Ton par- 
vient à connaître le fond des mots , les élémens dont ils 
peuvent être composés et la m^iière de les former. 

ARTICLE PBËAilER. - 

INFSSTIGATION DU THÈMM^ 

ou 

■ICBBBCSBE du BAIltCAtH 

$ 591. L^analjse des mots {\ ^5.) conduit naturellement 
"à distinguer Tidée principale énoncée par la mciiie des in-* 
Créa idées accessoires qn'eaqpriment les serriles. LVmploi de 
ces dernières étant très^yarié , on ne saurait déaller les klties 
qui senreut parlicolièrement à fonnerln mots dérivés ^ qo^ek 
se rappelant 

i". Les serviles destinées à marquer le genre et le noznbre. , 
(*) Mot grec de Sefta, fondemeni et "hyoq , discotm* 
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* m 

aT. Les giractcmtiquet de presque toutes les roix dci 
xcibes : ' 

3*« Les fonnatives des tems et des modes : 

4". Ia's terminaisons de» formes verbales reprcscnlaot le 
««ÎH ou l'objet de l'acliou : 

Sr% Les aifîics qui désignent le sujet possesseur : 

Les piéfiies, mcdialt s (('penthcltiqnes), ou affixes for* 
MtÎYe^ dont oous allons parler dans ce Chapitre. 

Ç fk)?.. En hébreu, comme en ara]>e, de deux lettres iden- 
tique^ ail coniincncv nient d'un mot , la première est toujours 
Mivilc. Celte règle a peu d'exceptions : 

m tsameUci rm ton toit taâ pnmeUe 



hameçon HH crochets 

mmUhtk ««*n^» ver. DD XHS 

J SqS* Les scrviles employées comme préfixes ($ 89, n*. i) 
MAi œnsëes être radicales , lorsqu'elles sont placées an mi- 
Ik» on à la fin d'^un mot : 

o'^n -«2/' ych pî^ 231 -iî?B 

^ 504- racine de chaque mot étant pour Ja plujKirt com- 
posée de trois lettres , il faut commencer par écarter toutes 
(çrvilcs , et conserver , s'il y a lieu , les lettres qui sont 
toujours radicales < 87.) S^il reste trois de ces demlcies , 
U racine est parfaite, 171.) Exemples : 

Lofsqne du mot \3"T©pn (P«cauine,V, i3.) on ôle 
)« n iuiûiil foimaiif du futur et ^ aifixe objectif du masculin 
•Ing^'er , il^restc l$i forme radne , (il couronna.) ncp 
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^ 595. Mab comme les onze Icitres contenues datas l«t 
trois mots mnémonique} 2^D) tWQ sont, tour-4-tour 

icnriict et radicales 37O , il peut j avoii des ncÎMa for- 
mées d'Anne ^ de deux et mdme de trois de ces btm : Es» 

a plÊÊara r02 H a péri -QM tH^ 

Dans ce cas , il faut avoir soin de n^ëcatler que les servilei 
que Ton reconnaît avoir été employées «ommç telles ($591,)» 

5 596. Lorsqu'une senic lettre servlle autre que et Ise trouve 
placLC entre deux lettres évidemment radicales (J S^.j^k ra- 
cine est aussi parfaite : ' ^ ' 

Racine 33p (Psçaome , xuvii, 40 

< 1«D (tsaïe, Ix, 21O INSnil^ 

^ 597. Hormis ce cas, après la suppression des serviles , 
il peut ne rester que deux lettres radiciiles véiilablcs , et 
alors c'est le cas d'une racine imparfaite \ il faut donc rétablir 
la troisième lettre radicale , si on Ta ôtt'e , ou Vy ijottttri 
si die ne se trouve pas dans la f^nne : (*) £x : 

Racine HID (Piov. I, a8.) 

c TÙV (Dealer, xvu, 5.) ' JJ^^y^ 

^. 598. Il arrive aussi très-souvent qu'en écartant les . 
servilcs , on ne peut retenir qu'une seule lettre radicale \ 
c'est ici le cas d'une racine ik double accident ) \ 

(") La Icure qui iuan«juc est rt^guUcrcmcnt final, cl c'est |)ar- 

' • • • • 

eonsé^uent le cot de rpn» 



la première lellrc qui manque, ne saurait être que > eu J (*) 
et la deruicrc est coLu>tauimcut n. iix. , si du mot : 

Oo écarte d^abord les trois préfixes , savoir : 
1 copolatif, O ablatif « le second D fof^ 
malif et ensuite ni terminaison ordinaire dn 
pluriel fônûnitt , ainsi que les deux finales ^ 
alBxcs possessifs du féminin singulier, et il nVn 
rssieia que la seule lettre 3 
et comme il n'y a pas de Racine DD^ , il faudra 
rétablir H et ajouter 2 l il battit , il frappa 

S 599* Le daguèsch fort redoublant sert souvent de guide 
h rinvesiigadon des racines déActives de quelque lettre, car : 

I* Qmnd de deox lettres qui restent , la première est 
pounrae de daguèsék , ce signe indique presque toujours 
Tabsence d^un ^ Initial. Ex. : si du mot 

( Genèse, ilv, 4-) ^^P} 

on Ole le ) iuilial couvcrsif , le » formatif 
du futur et le ^ final aûîxe subjectif du plun 
rid masculin , on ne retiendra que W 
eay ajoutant l au commencemeut, on aura il s'approcha ti^'^J 

qui est la forme racine recherchée. 

1, Il eu est de même lorsque cet accent se trouve dam la 
lettre radicale unique. ( voyea J 5^8 , ci-dessus.) 

3. S^il se trouve à la deuxième radicale , il indique le 
redoublement de la lettre qui le reçoit : 

(♦) On peut ajfratcr ^ ^ais seulcmcat pour le verbe np*P iuii la 
luaithe des (S a3o.) 
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Prénons pour exemple le mot ( Proverb. vhi, 3.) rUT^ 

Si Pon écarte le n initial formatff dufii- 
tor à la deuxième penoime, et ensuite la 
temittaitott ni^(qui par Pefiet^dn daguèsch 

représente n^), reste « j*l 

■întî appartenant au rerbe redoublant. . . * • |31 

4* Le peut passer de la dernière de ces deoEc lettres à la 
première « lorsque la lettre qui 4evrait le prendre , est finale, 
ou disparaître entièrement à cause de la voyelle longue qui 
piëoède : dans Pott combe daM PaulM cas, c^est un indice 
que la radne est ledonUante ; Ek: 

En ôtaat de ou 3^5^ 

le ^ préfoimatîf de la troisiènie 
personne du iWtar , il reste 

appartenant àia racine if tourna ZDZlD 

* T 

^. Si le ttr:ii manque dans Pdne comme dans Pautré dttdeai' 

radicales , la forme dont, il s'agit ^ appartient aux 
(voyea J 578.) 

6. L^abseoce de oet accent dans une lettre précédée de 1 
\vaw cholem) qui remplace le ^ initial ^77 Oi décèle 

un mot ^èn ) il en est de même lorsqu''il y a cholem sans ^ 1 

« 

lUcine KH' (Exode, -xui, 17.) U^^:^1n 

» fO» (Genèse, XX, 16.) f^nij] 

Enûa Tabsence totale du daguèsch fort indique une 

raeine du nîK'i- 

Racine ( I. Sam. xit, 45.> 



( 4o« ) . 

J <bo. Il 7 a cBOort dNiatret lîgBtf pirticulién aoxqueb 
on peut reconnattre presque loau» kt racÎM des verbes îm- 
ptriàitf, (S 219*) nvok: 

1*. Les MSJ , au chokm qui accompagoe les préfixes du fo* 
tnr à la Tok i cet verbes sont en trés-pedt nombre: 

nîfç nox nçij ^Dfcj n^^ 

et qnelqnefiMs aani FIK DHit 

a**. Les ''Cn 1 au zéréqae prennent les préibrmatives du même 
tems et de la même vom( ( ai6. ) : 

Racine (P»"'^^^*!) ^"j-ÏJ 

3*. Les ^yil iy3 à la forme monosyllabique de la troisième 
peiMiiiie da prétérit du genre aascoTin et du singulier i66.) 

Bacine TBP K/J Hacine «ta 

4\ Les redoublons a47«) paUuik qui accompagne la 
première radicale: 

Racine DDH QH ' 

» non on * ppT 

Remarque, A U troisième personne du siognlier du futur 
converti , quelques-uns de ces verbes smvent la marche des 
ou avec lesquels il ont beaucoup de ressemblance. 

Racine HiD r\û^\ Rac. r\Q HD'^l 

« Via «pjjî € »a 

(Fores 1^ Remarque page 164.) 



s 
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5*. Les «^J au knmetz ou zéré de Ja deuxième radicale 
dans presque toutes les formes du prétérit de la voix 

6*. Les n^j au Mick au lieu de.toiefs dans les formes 
aams que la troisièiiie du singulier masculin. 



Racine rU3 ^rfJS R«âne naie Qn^aM 

J 6oi. Pour trouYcr le radical dans les cas douteux, on 
peut s^aider 'des rè|^ suivantes : 

1*. On profite d'une racine connue pour en trouver une autrë 

inconnue par le rapprochement de deux formes seoiblables 
quant aux serviles et aux points-vojelles : £x. 

En recounadssaut la Racine 
on trouTera 



on se figurera 



nj3 


dans 






c 












c 






< 








TOI» 


nip 






rw 


€ 


• • • 



(*) Mot identiçpie arec son équivalent en latin AVEOf.je conyoite^ 



(4-4) 

On fera attention à la diversilt- des poinls-vojelles , 
lon^Hi / A deux formes homonyme» pour les coBSQunes : 

(Genèie, xiu.' 19.) 

a> Cette dernière ncîiie est indiquée ptr acoom- 
pagnant le ' piéfoiMtfîf du futur. ( Voyez le J précèdent 

n'. a.) 

S'il y a identité de consonnes et aussi de poinls- 
voyelles, c'est le sent de la phrase qui doit servir de guide: 

Bacine 16^3' ( Osée ^ xiu , i5. ) • IHpD ^D^. 

» -Vi' (Nomb. xxu, 3.) SHlD "QJl. 

» nia (Dent. XXVI, 5.) D5D W30 C3Éf "^yi 
> TDK (Pl. ag.) ^JW? OHn r|pn 

» »p> (Genèse, iv, la. ) 

Remarque. La déconvcde dèla radne ne suffit pas tonjonr» 
pour en comprendre le sens véritable lequel dépend tour- 
à-tour 

I*. Oe la inétaphora ou de toute autve acciptiiaa. figurée. 

a*. D'un changement de consonne : Ex. 
^Proverbes, xvii, 14.) (pour n'jinn) PV^nn 

(pour (•) D«!?) ««cref 

(de antor; bkmd aJll^ 



(*) GoraMpondant au grec >i$5c* «ion qa*au lalk kOere, laUo, 
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3**. Des diiréreolefi acceplious dont un mot est susceptible: 

( Genèse , xlvn , 29. ) miséricorde D'û^^ "IDH 

V v:v V V 

( Lévitique , xx , 17) turpitude "IDn 

( Pseaume , cxvii , 1. ) louez-le ^nin3î2? 

(Ps«aume, Ixxxix, 10.) tu les appaiseras DHSt^n 

4** valeur de certains mots dans les dialectes affines : 

(Nombres, xiu , i3. ) iî^c. arabe, ^ra/)^e \ ^ISlS/î^ 

affine avec i'hebreu "^32/ / : v 

, 16. ) il livra (*) IDD 



XXXI 



- T 



5*. Des idiotismes particuliers à la langue et conformes 
au goût oriental : 

(Lévitique, xx , 12.) ( Dn-Dl 

(josuë, II. 19.) (-) ^ lis^kShp iD-j 

6**. De la différence qu''il doit y avoir entre deux mois 
apparemment synonymes \ exemple : 

( Genèse , xvui , 19. ) DDl^DI nDIÎJ 

T : • It T : 

Le premier de ces deux noms indique l'obligation impar- 
faite imposée par la loi de riiumanitc , et l'autre Tobliga- 
tion parfaite et rigoureuse , c'est-à-dire conforme à la jus* 
tice distribu tive. 

(Voyez aussi Albert. Sceultews de Defect, kodiern, 
Ling. kebr.^ 

(*) Ce verbe est cha)dé«n; aussi ne se u-ouvo-t-U que deux f«is dan» 
laf bible. (Nombres, xxxi , 5 et ig.) 

Eneourir la peine ên mort , la mériter , s'y exposer. 

36* 



■ 



« 

ARTICLE DEUXIÈME. 

DÈtay^AIION ET FORMATION DES MOTS* 

^ 6oa. Xa fonne des racines verbales sert ordinairement de 
modèle au nom cl à plusieurs autres parties du discours ; 
eepoidant il y a des factnes exclusÎTcmeiit TedMlet : c^est- 
àfdire qui ne tout la soucfae d^ancon nom : 

il ramassa "131 U manqua ^"Q^ U Jft cesser 

j^6o3. Il y a en revanche des racines nominales indépen- 
dantes de toute espèce de verbe* £x. 



en latin onpi 


frêne fauvage 




françats caha - 


'corde 




> allemand Ubel 


douleur 


•pan 


> grec ^êrtmff^sat métathèie 


hois résineux 
Qnnus jtjrlrestris) . 

ionique 


103 

V 

• 


» > «uÇf allemand (Seft 


chèrre 




» latin oorvus^ italien corio 


') cprbça^ 




» allemand ^à)\^ 




V V 








le mot français 


iour 





(*) On ajaatorm 1a nom HTlp^ Q^âjane» ( de la rscin« pn^) ^oi 

ie Iroave ■ rolwnw a l deuc lob « «t toii|jows m 4Mf fk r^ime nomiaaL 
(GeniM adix« lo, et Ptorerii. zxz, 17*) 

* 

Ea aBwnand et en iMi€l*i* apUérèM ^afUt i^v^t 
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J 6o4> II y a pliuieurs verbes dérivés des uoms, savoir: 

!*• Ceux qui répondent aux parties da coi}tf.lipapaiii.e( 
quelqnefob à celles des animanz : ' 



de JTi< oniSe rtm 

nex : c r]^^ Use mit en colère 



attentivement. 





droite 




gauche 




cœur 




langue 


• 






nuque 


V V 


pied 


piaf 


cuisse 


r) îï/ 


dent 




corne 



riD^VSJl agenc^lions-nous 
Ï^Dn*!? tourner ù droite 
^''DÊ2;nbl oûn gauche 

VIS^^O àccûsoMdêUueury 

» regqrdar de 
mawau œu, 

"^y ' U 'assomma 
^JITI U aila' calomnier 

* d'une larne^ 

j*ai aiguisé,- 

* D^*lDD ) '3)-£ïnf ^/tf^ ongles 

T / f ,x divisé^.^ et des 

nO^BCongîe{sabot)4i TlpCC 



(*) Métapliore qui a passé dans la langue latine : cordatus. 
(**) Identique avec le latin sanna , Titalien zanna, l'allemand "^(l^tit 
(***)Cemot a paué dans pliuieun langues: ïiÀpoLi ^coRiiv t corno , etc^ 



( 4<»» ) 

a*. Ceux qui Mpt ^énk^ d^adjellifb , et par lesqudt 
oa attribue à une penoniie ou à une chose la qualité qu^énon» 
ce ndîcal: 



de roi^c viEWT 



*ij ioni rouges, 
Çl^TJ ' grand- 

' * ■ blancs, 
I : : — 



.^')iyicn^ j^jRt foméi de iiii|iiénti(ft^ 



•e«v 


- -tlll 


* 


deux 




trpis 




quatre 




cinq 




sis 


' -m 


âix 


Iv If 






dix mUh 



VinT ^nn|(nn M^-lolt u^fimme 
» . f*fre» 



> 



9 



ajtfVlC^ répétez pomr la 3% 
fois 

P^^^Fi {^fi''^ accoupler, 

prélèvera la 5*. 
partU. 

Dn'lS'îtfl voitf dMteretensix 

liS'^MO multipUani par 
• -5- im'/ib 
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^ 6o5. Quelques numcratifs sont aubsi la souche de cer- 
tains substantifs correspoudans : 

de 01^2!^ deux viewt Q^^jtS^ appartemens au deu- 
• • xieme , 



D'Ii^'Pîtf ^" troisième étage. 



trois 



U^\d^Vj descendiins au troir- 
sieme ^ 

* ySnî^ quatre » D'yU"^ quatrième degré 

» ti^Cn CiVi^ y ti^Dn cinquième partie^ 

^ • ou cote 

t 

^ 606. Les noms dérivés de verbes el qui sont les plus 
nombreux , suivent la marche de leur type , et sont par 
conséquent parfaits ou imparfaits. Les uns et les autres 
prennent ordinairement la forme du ou celle du "^^Q ; 

les autres voix servent rarement de modèle à la formation 
des noms. 

5 607. Les noms abstraits, et par conséquent les verbes , 
considérés comme noms d'action , ne désignent qu'une existence 
idéale, tandis que les noms concrets représentent une exis- 
tence réelle et matérielle. Par ce motif, la forme nominale 
quoique calquée sur le modèle de 1p3 , est ponctuée Ka- 

metz à la deuxième radicale, comme les formes racines en i< 
ou n , et les autres en état de pause grammaticale 520. ^ 
et à plus forte raison, puisqu'il y a pause logique \ c'est-à- 
dire , «pie Ton y est arrêté par une idée réelle. Les noms for- 





CïOogle 



( 4io ) 

méf d^aprùs la voix ^5>*Ç '^^'^^ assez cuergiqiies et coiiserveut 
le daguèsih canctérittiq[ae de leur type : 

D3n a fut sage osn 

T T - T 

amigle il aveugla "))y 

• •• • 

Remarque. Il est rare qu'un verbe à la forme racine soit 
ponctué KameU à U deuzièoie isdicale hora de l'état de 
pause: Exemple 

(1. SMnuel, vu, 17.) bï^nty^'nïe UL^ 

-ri» V »T t; 

J 608. Lm ad|ectifi tsiImiul de la voix font tonvent 
homonymes avec les substanCift coneipdndans : 

ffMie et visite illpD guérissant et médecin t(B^ 

J 60^ Les noms se distinguent par rapport à leur forme 
en vBiMtTirs et en débivés 4^*) ^ ^ derniers sont subdivisés en 
simples et en Hémantiques. Les simples viennent pour la 

plupart de verbes et toujours sans le secours d^une lettre 

servile additionnelle ; les autres sont ainsi appelés , claut 
formés à Taide d'une ou de deux des six lettres coDleuues 
dans le mot mnémonique ^rUDi<n (j^ai prêté foi), 

§ 610. La place et Temploi de chacune de ces lettres sont 
dëtenninës ainsi qu^ilsuit: 

• ^ 

n est rarement préfixe \ dans ce cas ^ il expiime ordinai- 
rement ridée d'une action qui se porte sur un autrè sujeit 
et prend par conséquent le caractère de la voix ^^BH 
Gomme sfffijee^ c^est la marque des noms ahitvaitt ou 
concieU féminins 5a. n*.4.). 



S 
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M préfixe indique Tidée d^'individualité pour les choses, et 
rarement pour les persoaues. 

D trt i tanvcpt préfixe , énonçant Tanteur de Paction , l^ins- 
tniznent dont on se sert pour faire Taction, Tendroit des^ 

line à en assurer reffet , Paction elle-même. 

Comme affiJce , cette lettre marque la totalité, l'assemblage 
de plusieurs sujets, Tépoque où Ton est, euliu la manière 
d^étre ou de faire quelque chose. 

j préfixe est d'un emploi exclusif pour les noms propres : 
comme affixe ^ cette lettre indique tour-à-umr un nom 
abstrîiit , une qualité , Tidée de riniensiié augmentée ou 
diminuée. (Page 6i.) 

• n préfixe ou initial marque tantôt Pabstraction , tantôt Tin- 
dividu qui fait Taction \ la première idée est également 
attachée au D €0xe on final. 

• 

1 rarement préfixe^ désigne Pindlvidualité d'un être ordinai- 
lement jnatérîel ; il est quelquefois médiat ou épenthé^ 
tique , et s'emploie ttès-souvent comme a^e pour indi- 
quer la qualité ou Pextraction : aussi enUe4r.il dans la forr 
mation des mmu patronymiquies et de presque tous les man^ 
ra^ifs ordinaux» 

J 6ii. Dans Pexposé des formes nominales: on traitera 

I. Des ninna parikîts simples et hémantiques, 

n. Des noms impariàils 4e Puue et de Pantie espèce. 

m. Des noms à quatre et à dn^ letltes. 

» '- > 

IV. Des noms i^imposé»* 
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( ) 
I. Noms parfaits. 
Simples. 

J 607. Les noms parfaits simples ne présentent que les 
trois Jellres radicales , si ce n'est 1 comme porte-voyelle 
pour cholem ou schoutrcV.^ et quelquefois ^ muet, venant après 
chiricV. Plusieurs de ces noms appartiennent à une racine 
commune à leurs verbes correspondans et nVn diïïerent que 
par les points-voyelles : 





D'APRES 


LA VOIX ^ 


p- 


richesses 


• 


roi 




chameau (*) ^t^^ 

t T 


vapeur 




crèche 




vieux, dgé Jj^T 


cire 




hysope 


(***) Dllî< 

• • 


iniquité ^\]) 

V T 


sort^ lot 


T 


écrit 


T : 


mets 

•T 


colère , rixe. ]^ 


loup 


•• • 
• 


honneur 

T 


vigne ex- 
cellente 




épaule , portion Q^tL* 

• • 


ortie 

T 


nourriture 


■ 


insensé 




poil nyir 

T •• 


portique^ 
vestihulu 


T 


abîme 


Dlnn 

• 


univers ^DH 



(*) Mot identique avec bob équiralent dans plusieurs langues : le 
grec yJifJinïoç , le latin came lus , etc. 

(**) C'est un des mots qui ont passé dans les langues modernes sans 

l'intermédiaire du grec ou du latin : riche , lUCOo , XtlH) t etc. , etc 
(***) Ce mot est identique dans plusieurs langues. 

(****) Elquiralent identique avec le latin tnxa. 
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D'aprïis la voix "Jj^g ou 



artiste 


laboureur 


1 

13 voleur 

T • 


• 

T— 


echeUâ 


D^D g^i^che'' 


• 




épeautre 


□OU oiseau 


nteîJ fort 

• 


• • 


fardeau , 
charge 

service 


^13 D assemblage 
n*^l^ charbon 


"T)2!i cJiaine 
OnD nombril 

T V 






DÉRirÉS ou HÉMANTIQUES. 






^ initial 






Racine 


Racine 




niî étranger TV>)^ 


iz^e/i ouiliemen t 





mp escarhoucle H^pX '^"'5 Z'*^'*' ^^-^ oiseaux H'^X 

Ti: V _ . y 



initial et H Z^'*^^ 

-IDt7v«/i^,S^^^^en"llD*«::^^^ "OT mémorial ^•)^î^^ 

T : - T» : - 

^ initial et yîna/ 
; - -t: - 

^jç: rJcAar n^î^i bouleversement HDD^ 

DDH sagesse riDDH Î-D nas^ire couvert Hj^DD 



Eadne. 



poche de 
verger 

huile fine 
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^ initial 
Rftdiie* 

^9^1 diamant (*) qStV 



13lp moûjon l^J^p B^TH labourage K^HH 



"^DO étranger 



^ final 

* • * ajjranchi 



• ; » 



caché 



nnpp po ««^«fti c*) 1599 

ypî^D ÛBB' jugement BB^p 



(•) Le mot fraaçûi ^mummC tient ds gîte ^^opv ^ngdi&lii' 
léraleBieiik In^n^pCoM»» inuÊeUiMe^ réiiiiantauz coupe du martoan, 
en bébrra n^D^ ('**B«*i V» vJ^,}, Cm mot appertieiit à le raciiie 

O^n <^ S'^P^'i ^ ^^^^ ( Yo^ez Isaie, xlx, y.) 

(**) Ainsi que jDDD i presque tout les noli cUdeinu , ou du 
lenn racines ^ se sont eonservdl dans les langues modernes « sannrt 

nriDD dont réquivaleot em grec ^M^hfwif^ nyrstértum « 
^ ** TBBB en latin, en français , etc. 

*)pl6^ repondant au grec axoTrew , d^où vient le nom ita- 
lien icopo , but ^ par métathè&e speculor» 
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J2 Initial et H Final 

Rac. Rac. 

on tas de pierres nDHID DH^ guerre HDn'^D 

HDSID "^^^ domination nVui^DD 

T T :V T T : V 



331 car os se 



^ Initial et p Final. 

n':»^:' émission nn'^WD K^'^ /^^^'t DÎJCDtD 

• • • • 

pn /orme n^ÎDnn "^^^^ «OiVcear HiD^D 



) 



Final 



coignée 



|PH "13 N perdition 
tShZ' domination îTtO^t^ S'^î' ^^5'^ 



DTp oriental , 
ancien 



3 ET ^ A LA FIN 

''iiDlp □'^^5 anonjrme 
•A- 



tODtt' en allemand (Sd)6^^C , en latin moyen scabinus, en 
français e'cheyini celte dérivation est le fonds de 
ridiotismc allemand : ciu Urt^eît fd?Ô^)fen , rendre 
un jugement^ une sentence. 

hp]^ idonti(jue avec scale ( balance) , saxon et anglais. 

(*) Ce mot est remarquable en ce qu'il se trouve identique en grec 
et en latin ap/5ajSwv, arrhaho , nis. 
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Rac. 

10*? disciple 
yjat pUssure 



ira couronne 



liûp encens 
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P\ Initial. 

Aac. 

l^^n délices 

^ Final. 
OxyUmes sans ^ 

V V 

n"iCDp n^p /lèvre chaude 



• • • 



Barjf'iones sans ou avec ^ 
Vpll perversité fll^jp^ "133 pésanteur 
XSCi plan^mod^ tV^DD HMf reste^wanos 



terreur 



TT : • 

l^. Initial et fh^al. 

Dlî'^fîri vétementr 
vv s • 



^pj; tortueux prhj^^ serpent Msain J^t^ 
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Remarque. Les mois hémantiques formés de D ou de Hil 
au commencement . ou préfixes , sont très-rares : les uns ap* 
parlienncnt à la voix. ^^J^^H et les autres à ^^^^rtH Ex- 

(Ezech. XXIV, a6. ) ^DB^ ouie niVCCOT 

T : - 

(Daniel, XI, 23.) lan alliance n^l^nrin 

IL Noms ihpa&faits* 

§ 6i3. Les noms suivent , comme il a été dit, le type de 
leurs verbes respecûfs; ceux qui appartiennent aux racines 
imparfaites , offrent le» accidens que Ton a remarqués dans 
les verbes dits quiesccns ou défectueux , soit à l'une des trois 
radicales seulement , soit à deux de ces lettres en même 
teras. Ces noms se divisent cornue les parfaits, en simples 
et en hémantigues. 

A. Accidens de la première radicale, 

1. QUIESCEISS DU J< INITIAL. 
Simples, 

Racine Racine 

"^DK parole^ mot "Jj^i^ nourriture ^Z^i^ 

Hémantiques. 

n FINAX SAÎSS , OU AVEC ^ ^PENTHÉTIQUE. 
^r,H amour, amitié "^^^ ''^P^ 

Épenthétique. 

^Di^ (*) récolte nourriture 

(*) Racine identique btcc le latin hospcs dans Faeceplion de Deulcr . 

^2 
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Racine* Racine. 

T0« mol, orJre tJDN m^/^ 

J2 INITIAL ET n FINAL 

•IDK /ter. (*) nnOD « pâture n>5XD 

2. DÉFECTIFS du ^ INITIAL. 

Simples avec ^ 

in» corde de rarc,reste "IH^ IB'' droiture ^'{U^ 



HéHANTlQUES. ' 
n FINAL AVEC OU SANS ^ INITIAL. 
YV^ conseil^ arrêt HîiS co/wflij/anc<? "Vl 

T : f "i 
J2 INITIAL. 

in> £ificenfe TIIO e7i7<r DCO'^D 

droiture, plaine ^W^t^ "^D^ ^/«a;>7t>2e'^D^]Q 

T 

J3 INITIAL, ET n FINAL. 
l2f-^> héritage 7]*^'^iû Sîi* mofiumen/n^^D 

T ▼ T •• — 



(*) Pour ^1D^<D Eicch. IX, 37. 



1*^ 

1 
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w 

* INITIAI.* 

Kacintf Racine 

habUm ^\F\ r^Um méridionale {*)]J2*r\ 

^ INITU-L ET n FINAL. 

n INITIAL ET FINAL. 

3. DÉPECTIFS DU ^ INITIAL 

J 6i4- Ces noms se bornent à deux racines comme leurs 
verbes ({ 33o.) ; les uns rejettent et les Autres conservent 
leor prMBÎère radicale : ' 

HiKiNnQUBS AVEC ^ A^RtS D ' S'Ot^LS tèS^ OU âVÊC ^ 

ynb daiamMres r\ySrOVi ( -T^* 

4. DéixGTiFS DU ^ i^rriAt. 

Simples. ' ' ^ ^ 

^} poarstdte O^i écunié de niéuÈats J|>Q 

Le mot (c^C^ ttoum opposé à SepUn^ 

trion (Pseaume Ixxxix i3) , parce que celui dont le vUiige est tourné. 
ien le Levant, a le côté du Midi à sa droite^ . > 



<4») 

HÊMANnQUES* 

Racine Racine 

•pi fuiion Tjtnn PfU péristjrk ppjC 

H TMITUI. Wt UMAX. 

* 

^3ti '/délivrance ^'^5{^ "^3 reconnaUsance , n"l3n 

* * ■ apparence^ aspect» ' 

O INITIAL. 

maruau ^QO source J^QO 

J2 miTUL vs n n ™ax. 

103 but rn^D fMe,iie/aiêg ^îÇgp 

B. Amdtns de la deuxième r€tdicale» 
Péfëgtifs ou quiesceks mj 1 ou au miueu. 

Simpks, 

nn esprit , vent lumière 

3)1 d^tiM an fif c) p 

rfo/^»-*,, kave -^^1 "^M étranger H 

fteux, 4g^c W)! pauvre 

(*) Le premier de ««• dm jnQii.iate siihni» ligoificatiQB en 
«MO, et TautU en itaUen et en frençaie Rivai» 



( I 

AVEC ^ CONSERVÉ OU SUBSTITUÉ A ^ 

Simples, 



Kac. 






Rac. 






juge 


ni 




pécheur 










l'action de bat- 
tre le hld 


nn 


odeur 


(**) nn 


l'y 


ville 



3n 

T - 



H ÉM ANTIQUES. 

Jiî Initial et | final. 

on palais JID-^X 

n Final. 

112^ provision TW^ bateau de HJH 

pécheur '' 

TB^ c/itf#i/, cantique ilévastation , Hî^l^ 

* rmne 

n Initial et final. 

ma re/;Of HPUin relâche, PllICn 

^'f rémission 

^ Initial. 

tt"lîS'(***; vieillard J^^^-^^ Oip ç«6ifanca C^jT 

• T ^ ; 

(*) Mot identique avec I'écj[uivalent grec ^'ç- 
(**) Identique avec l'alleuiatid X\iÔ)i\\ , Jlairer. 

(***) Les deux racines '^•]i;'> K'^K', pourraient Lien s'idenlilicr en une 
«eule que l'on supposerait cire B'IiZ', pour exprimer l'idée de blancheur 
et qui serait commune à U'tJ' fin lin y h 1^^'»^^ ou l^'lj; albâtre à 

îtt^ie^ (r* et à B/'K^^ ou ITK'' (II. Chron, x„xxr, m.) t'VjtVZarrf 

T • 7 •• Y ' 

aux cheveux blancs. Le initial de ce dernier peut être hémantique, 
ainsi que dans la Racine "]n 

»7* 



{4«) 

Bac R*c. 

courj# ^ilD Plp place, lieu, DipD 

|;3 Initial et H "nal. 

rCTD confusion rOHD 

Q Final. 

pn à mains vides DjJ'^ silencieux DOn 

|FmAl- 

nu lUwndieJfew^C) Jln^à '^^ arrogance 

iniérieur.dumi'riyn moquerie, raa-r\Vi^ 

n FaiAL. 

Bar/tanes. Oxytones. ' 

nia *<^/owr accidentel Mli K^D HKf'S 



(•) Ce nom, ainri que plqsicuw a^itrc» noBM propre», a une signi- 
fication caractémiique lauant aUusion au court' impétueux du flcuyr, 
(▼.Job. xI,.9a.>4iA aime qua lIlC^B (Cenè«», U., 41.) de U 
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atVf retour , 

pw désir npjîtfn D^'^ ^M'fl/w/i np^H 

a. DÉFECTIFS BEDOUBLAKS. 

froid niJP "î^a fw«reftî' (*) 19 

pr <ien« ^îfi^ monceau 9i 

DOn mièvre OH P- i**^*^ ?! 

T 

Hémantiqves* 

^fi punissable en- î^'b© n"iy «M 

justice - • . • * 

•po «mrlih» "ripD "ï^O amertume HQIQ 

fortituàti îlyD ^'30 '^^'^QÇ 



(*) De wim» qpM ^^rttf m Isdiu 

(**) Souche de Cbrw oa CSmntf, vent N. Q« 
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Q Initial et n fusal. 
lUc. * Rae. 

□ FlNAI.. 

^^D échelle (**) Q'pQ )jn gtatuUement 

I Fllf AL ATBG OU SANS ^ ÏPENTHilIQUE, 

')bn fenêtre Jl^fl wZwnc (*) '^r^>>îl 

# ll<iIXIAL. 

DDD Hqu^aciùm DOF) m^fiM ^liisn 

n ntimi. ET n FUI AI.. 

arière adressée à H^SH louange ' nVîTR 

n FINAI. SANS OU AVEC ^ iPBNTHÉnQUB» 

C* Aeeiêens de ht troisième radUaU. 

V V 



(*) En latia Vo&fjiiEN à devobte^ , é^raM liè ni^ 
(Voje» Ovide. Trittium I. i.) , 

r) Cette terminaison intIi(|UQnt l'9Msnil>)|ige | ■ son équivalent ' en 
italien gentùrne , rvUÙrnc. La même i(l««e e«t attachée à la pfiniCTilf 
allemande fomtn, souche du mQt {fUIff^lnffJWrmàipi^ ■ 
identique ûtcc le grtC xXci(U. 
K"19 jd. avec le lAÛaJërutr 
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n FINAX. 

* 

Bacine Eadne 

T î T T — • 

^ £P£HTH£TIQU£S. 
«(33 /;ro/;^te R^M K-)3 gras ^"H^ 

Î3 INITIAL. 

MS*^ gitêrùm secs «rxjpnscsjon ^030 

• * * 

3 AVEC ^ FINAL. 

... «w /«/ • C) ''j'ro 

• s 

I FINAL. 

n yiNAi, , 

n mttiâï. ÉT n Ï'INAL. 
-1 .. . ■-.Il " 



i'i.Vi li- 



1^ mÊfoumm (*•) nann 



I<ieiitiqa« «Te« b mot grM ê^cOTR*;' ''^-i " '^^ "^^^ 
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a. DÉncms et quiiscens du |*| final 

Simplet, ^ 
Racine Radne 

njp roseau^ canne C)r\jD H^fet- imprécation 

VÎT T ▼ 

HiK' ânn^tf HilC? rUD portion H^D 

extrémité ♦ » ♦ » 

{|{ IJSITIAI.. 

n>n ^ poMT cause nofiî^ ^'"^'ïwi roi^ 

JU^lXJLkL £1 I FINAL SANS OU AY£C ^ 
n*»© couche nuptiale Ji^^'fig f*^^ roMc(**) JÇl^^ 

1 KliDIAL OU iPENTHiriQUE. 

nfccn con^oUise HUtH ^"^i' nnj^ 

(*) Mot ideoUqos en grec et • dans pluBteun autres langues. 
{**) Ce OOti appartenant également à la racine pD signiEe proprement 
nue, tournant, de là lieat n^^SM (PMftiune, Uxxvxu^ i5) ét/e «i» 

4bttle, M tourner tantét «ttm côté, iantât de feutre i réqiûva]eD( 
en ital^ ett ùtforuure, du latia voas, «orC« Jkartune dont l'inrons-. 
tance est représentée par une roue. Ainsi Thébrea 

)91de parait «tte le aynbole des ^iwitiMlci hanime {JKeyex Prwerbes, 

XX, 96), et par coméquent le fond maliiMl'et M des ftAet angUU 
«o HWB, e«^rer (attendre «ne diance lavornUe par le tour de lareue ) 
et To aâit», arr&fer par hoMord^ sonde des mois ' BAFfaBsi» han^ 
heur et ffssBAM, penl-4li«. 
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Bac. 3^. 

. npy parapet (*) Hpyp ni» fiature HliDD 

7V0r\ tromperie HD^O ^15 précepte ni!JD 

J3 INITIAL ET FINAL PRÉCÉDÉ BE ^ 

nai «sure IVSl'^D rwn i«o»<*^ n^^HD 

I vmAi.. 

non ttupéur |inDn orgueii 

rÙV aqueduc Ti^lfS lassitude HK^iH 

nj« prétexte r\^F\. m« convoitise . Hl^H 

^ FII4AL SA3SS OU AVEC ^ REPRÉSENTANT H 

Oxjfionts* 

npV abrewoir DDt^ n!?D yfeur de/arine n*5D 
(*) Cest peut.^ le fond do mol fi«iiçM ^imic. 

... .. • " 

^**) Fond du mot anglais xo ds£M) sembler. ... 



r' 
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n INITIAL ET flIlAI. SA1I8 OU ATEC 

nai race nom run auiy» rônw 

vemmi • »- • : " 

n FINAL. 

iUmplacé ordinairemeni par ^, ^, ou 

^ Simples. 



no 


brûlure 


• 


nnit 


pré 


VIN 

T 




innocent 






Oe 




noter 


qffliction , 
pauvreté 

cramoisi 




nsa 
n» 


pleurs 

fi. 


'?? 

Vf 








rfr\ 


$eau 






arroiêmmè 




rbn 


maladie 


• t: 






••T 




méprisé 


(") 'lia 

T 


nnn 


stupeur 


rtn 




nage 


▼ 



(*} Le mot appartient à la même touche que le nom iTtt (iU- 
^tti OU foiif autre oiieau solitaire)^ doat lenloiM D^*IC le mènM 
eelni de («mj/î.. ZMfe «ir, i4 et xlir, lo. ). L'idée de toU- 
tude ou d*êcart est attachée aiusi en <jue^ue aorte à ra4veriH» fl^K 
ok? calqué aur le même modèle. 

^ (^I''«4i««if^«*tldk^iyC,noiilifcp«tiÉntqui,p«irbtT*tte. 

n^J forme réguUèrement en »), peut étw regardé ccMMie 
<Unv4 de la forme racine. 
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Hémaktiquks. 

^ Epenthétique. 

Racf Kac. 

n2W captivité , r\''yâ tristesse (*) H'JX 

butin ^ - ' • 'î 

^ Final. 

n*rD consttmation '"^"^1 grossesse #1'"in 

' T • I T •• 

D. Accidens simultanés de deux radicales, 

DÉFECTIFS DE LA PREMIERE ET QUIESCENS OU 

DÉFECTIFS SOIT DE LA 2*^. SOIT DE LA 3^ RADICALE. 

Simples. 

nwp vomissement ^"^T) Hj;^ monceau 

(**) 

Hémantiqtjes» 
Q IWITIAL. 

\itT î^lJlO ne: 5o>, r*) nC3D 

' ^î^o no: e>/-fw<r HDD 



T — 



(*) Identique avec son équivalent en grec OLVl a, j 

(**) Cette racine, particulière à niî2 pluine ^ s'étend à '•S par rapport 
à la célérité de la niarclie •, c^est une métaphore comme en latin. 
Remigium Alarum. ViRC illK. , ix. 

(***) C'est ainsi que le mot grec xXlvyj, vient du verbe Y^IvOi, 
je penche. 
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Q Initiai, w |' finai^ 

Simples. 

Racine Radoe 
în3 don^ présint JÇÇ lejgfî fraude |l5<iS*p 

n iNiTux iT n raAi. 

III. XHCMS a quatre et a CllfQ LETTAES. 

J 6i5. Cps noms suivent le type de leurs verbes pour \t£ 
nombre de • leurs lettres ; il y en a de quatre espèces \ wrwti 
trois de ^atre et une de cinq lettres. Ces derniers se partagent 
en indigènes et en étrangers. 

QUADRILITERES. 
1. VÉaiIABLES. 

chauve-souris ThlùV J^^^^'" DT^Q pommedu *ir^DD 
sceptre ^"^^^Û ^dit Q^^^ obscurité Sç^J^ 

2. Par le redoublement de la i*^. et de la 

2°**. RADICALE, 
de la Rm. n^n'l de ^^p ^j5*^p de t>3'^5 

chardon léger , fi/ roue 

de nj^n ynyn < nwr y^c^yti' c n^^î^î 

erreur délices zèbre 

3. Par le rèdodrlememt de la TRoisiiaiE. 

R. rnD jeunes gens nHISJ ^* "^•'^ ût;crie "ï^"idlQ 
« Jltttr tranquille JJ^y « • jn J^j;*] 
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Jlamme 
grenoidUe 



NOUS A CINQ LEITBIS. 

Indigènes. 

pourpre 



* * orque ^ ItT;» 

Étrangers. 

ikadime (monnaie) 111021^ bassin, plateau UtDHJlX 
f^P^ P.^nS hure ])r\pji 

Remarque. Tous ces noms doivent étie regardés comme 
simples ^ans lenr genre ; les hémaniiques sont en très«pelît 
nombre : 

INITIAL ET n FINAI.« 



Badne chald. 



n BINAI. 



Badne ^4^:1 



pustule nj2^^58 



urne r\y^y3i 



IV. Noms composés. 

S 616. Le génie de U langae ne se dément ]>as , même 
dans les mots composés de deux racines différentes v des lettses 
radicales y sont quelquefois retranchées, afin qne le mot 



f 
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ne conlicnne au-delà de cinq lettre» sensibles. Il y en a qui le 
Ibrmcnt'à Taidc d'une particule négative sans ou avec mak- 
kaph. Ce sont des noms propres ou des noms communs^ ces 
dernien mt positifs ou négatifs : 



?ÏOII8 PROPRES. 



père de la lumière 13 et Ahner 

pértdeJapaix Cft7\Û « « Ahsahn 

mÊideDieu^IhéopfUkp^^^ Yédidjra 

Dimtdonné.TbétHlore < {Hj Nathanaâ 



T : - 



• t; V 



IfOMS CQMUtJHS 

Positifs, 

goutte maligne \ff^2 ^^^^ tm^^ 

iraVer de colère r|yjarabey5î^ chalew^Jère nO^"^} 

femmeportageanu nt^'5< < amadnne (») B^J^ 
eocft^, mac* D'?5< ^iÙQ untel^anonjrme''iO'^B 

trandiedepainàiuMrriry^ € â3nD 
anéredemort filD < omire mor 

vomissement ignomimu;j(]i^P < mépris injurieux p^p^p 
fondemenifétfindu ll0.^*Tg)^ radeau iTJÎOÇ'l 
1à{est)d$t€m Q9û«Dt£^ «irf • 



• •- T 

(*) Identité lr«p|NttiM «m le grec r.tù^aMÇ^'^^^s'B^P^** 
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^^^^^^ idole ^'pj^ 

niÇ « « immortalité 

Q^p « « irrésistible n\'Çt>^ 

31b « mauvais Dto"'P3 

sans joug uv ▼ * î 

/y < « impie, effréné(*)^])^^2 

point de chose cAimére -)3V^<*p 



point de mort 
' non résister 
pas bon 



T T 



TABLEAU ALPHABÉTIQUE 

â'^fffflSÏ f ^♦'^c leur équi- 
t,alent dans quelquàutre langue et dont la plupart se trouvent 
épars dans Pouvrage, 



•s. 



Page 

nyj (•) 31^3 

tJJ» 38. n-)3 

406 ri? run3 

^ V ^ * «iériTer ce non 



Pages. 




Pages. 








4o3 




406 




426 




333 




412 


385 








427 








333 


in 


4» 7 




r) 




406 




333 




agi 




406 




4-23 




4l2 




n 




de "p^];")^ 


, et le rendent par vaurien . 




a8 







4i4 r|pi:; 62 riDpn 84 nno (*> "î:is 

408 386 4a6 n3p 3o3 TpB 

4^5 iTcnn 406 cû'?6y 4«« tn 43* 

403 jjtf 4ao 4»5 'i5D 

4i5 tûBfff 4«i m 4*4 »•« 

38; 4ia (Û^^J^ 386 y^ffi) 

La mâme renemblaiioe le rancontre plus ou moins dans on 
isscs grand nombre de mots et principalement : 

I*. Dans les onomaMqpées, idiks que 
Lektin, en^ roid, 

L'allemand, 7L(b > nMl 

( Voyez aussi 47^0 ' ** 

a". Dans les noms de certains produits de la nature OU de 
l'art dont le nom a été apporte avec Tobjet ; 

mjrrrhe, ^iQ Jaspe, HÇ'^J y^n, (plvoç) 

3**. Dans les mots qui ne présentent aucune difféfence, si ce 
ii*est celle de la Biétathèse : 

(en allemand Arècftc, '^^J^f . dormit^ rm 

aWîpofi, ^nla SBBctt, .^3n .*ecrbe, n"J)g 

4** Be même par, la prothèse ou pae Fapliérise : 
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A Tappui de ce que nous avons îndiqut^ dans ta préface 
(page Vlîl.) nous allons ajouter encore dix mots qui dans 
le Tableau ( page 433. ) sont marqués (*) et qui n'ont pu 
t*trc insérés comme les autres dans le corps de Touvrage , 
savoir : 



En italien 


GÔMrro 


coude 




c anglais 


dwell 


habUation 


• 


« grec 




cage 




€ < 




garçon 






ynep , Tallemand ûber 


il passa 




« allem. 




rotondité 




< latin 


PIGER 


il fut paresseux 


• 




( I. Samuel , xxx 






« grec 


T^OLylç et eu français 


piège 




« « 




marteau 




c < 




Serpent 


1 V V 



APPENDICE « 

Du NOM SACRÉ DE DiÉU T£T/3ay/3aaaaTOV > 

ou QUADRILITÈRE H^^H 

C'est de la forme racine n',"l que vient le nom propre 

T T 

de la Divinité appelé quadrilitère , étant écrit iod , " he , 
VAW , hÊ. Composé de exprimant le passé du Bénoni 

T T 

nln po"''' présent , et accompagné du ' à la fois héman- 
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litnie et tonaMén (btor H^Hf* i ce nom ett le ▼MaMe 

hUmf de rÉteniité , auisi le tradiut-on ea français : 1' 
Qnaal à 1» peoclaetm, et ptr oMfë^aeat à b «MiAn èe 

le prononcer , oo ne' peut tien affirmer avec ceitltiide. Dan» 
les livret imprimé» , ii ait ponctué comme («ani' k 

diatef-patach , remplaçant fc&evii ponr la gatineale (t)« c'te- 

ii-dire : scheva^ choient et kameii , précisément comme 

TÎ">bO ou D^y*? <^ jamais. Cependant cette ponctna- 
* t t T : 

tion ne peut pas être la véritable, car: 

i". Toutes les fois que le mot quadrilitère est précédé du 
mHJdomû^ il e»t ponctué comme QTf?K ''^^ ^ sebara 
composé par le motif Indicé cndeniu (Voyez entr'^autve 
Obadie, I« i.) 

a*' Quand il est accompagné des préfixes 2*731 , ces ser^-i 
viles sont tour-à-tour ponctuées patach^ et non chirick. ^ 
qn^exige le "> initial du mot. ( ^ 549* ) 

y. Lea lettres rOD 1^3 venant après ce nom, prennent^ 
daguèsch^ comme if kt suite de , (Deuter. xi, 17.) 

ce qvi esi mconpatible mvac H final qmmeont (J^ ni«r« a.) 
4*1 Edio, étant précédé de D représentant |D (P^v* xn, i.) 

cette préfixe est pooctnée zéré comme devant h M vàM 

de 

.VI.. 

Ç^Vojrez Betlarmin, Jnstii. Linguœ Sanctat 
Antverp. 161 7 ^ pa$e 169.) 



K 
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Remarque. La aonondation qui résulte des poînts-YOjrellet 
usités , ne peut être qii« supposée \ il est impossible que l'oD 
connaisse la véritable, piiiscjue clans les aucieijs tems elle n'hélait 
confiée qifau grand pontife et à un petit nombre d'adeptes , et 
Joseph lul-mcmc (^Antiq. ii^ ch- a',) avoue son ignorance à cet 
égard. li y a encore une autre circonstance qui mérite d'être 
dlée, Vctt que les Juifs de la Chine, séparés des autres 
Israélites, pro]>ablenieut depuis ladestcucUou dn premier Teaa- 
pie , B^ont gaidie de tracer le nom ineffable même dans 
r«noeinte de leurs sjniagogiies, (F'qjrez la dissertation, de 
BsontEA cUée dans la Préface) el ils se bornent a Tindi- 

» 

quer par comme font presque toujours les Juifs des autres 
pays. Mais, ce qui est encore plus remarquable , c^t que 
Ton tfoaTO Gonstanukient Adoyoqdans tes fragmens grecs des 

Héxaples d^rigène, qui a fieurî vers le mifiea du III. siècle 
de Ktt Chrétienoe» JDms la Bible grecque dite d«i. Septanié, 
îl y Kv/Moç- , el dans la Vnlgate, sans doute d?«piiès Oiî» 

gène, Adondi à Tendroit mémorable {Exoâe y yi ^ 3.) où 
Dieu pour la première fois révéla à Moïse ce nom mysté- 
rieux qu'il n''avait pas communiqué aux Patriarches. Quoi 
qa'HI en soil , on peut dire que c^est à tort qu^on appelle 
siipentitisn le scrupule q«e se font les Juifs de prononce^ 
oe nMftii qui de Mt tems, a- été- regardé «omm^^ÎBefiabès^ 

Oriffèn, HomeL xir , m hhr* Nufn, Eusèbe /, lo. 
<fe Prsepar. Evang. Cèp* 8. Gregor. Nazians. Orai. tr, dè 
TheoUnUod, qiÊest^ Jcr, in EjboA Hiermi, Éjfdst, f 36. ad Mar-^ 
esUiui* tUdatin de arcan» CaAoL VerU* L ni Lamjr Ap^ 
par.mVUc Lih. lU^ Cap. /• /oA. Simon doAreas^ Form. 
Tom. U* page 545.) 

Fi iV. 




I 
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